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LA    SCIENCE 

DES 

HIEROGLYPHES, 


O  U   .   (Oî^O 


éjvcxuh 


1  fX^ 


L*Art  d'exprimer  par  des  Figures  Symboliques ,  les 

Vertus,  les  Vices,  les  PalFions  &  les  Mœurs  ;(ScC. 

avec  diferentes  Devifes  Hilloriques. 

Ouvrage  utile  aux  Peintres ^  aux  Statuaires,  aux  Graveurs 
iè  aux  Amateurs  des  Arts  qui  dépendefit  du  T>ejfein, 


A      LA     HATE, 
ChezJAQUES    VAN  DEN   K  I  E  B  O  0  M. 
M  T>  Q  C  X  X  X  V  I, 


^.ex 


AVERTISSEMENT 


D     U 


LIBRAIRE. 


;iY  ^^j-  Savans  qui  viennent  quelquefois'  dans  ma 
boutique ,  savifa  de  dire  un  jour  qu'une  Tréface 
ejî  la  véritable  Sauce  d'un  Livre.  Je  retins  ce 
motj  refolu  d'en  profiter  dans  l'occajïon.  Lors 
que  jeus  fait  Vaquifition  de  l'Ouvrage  que  je 
publie  aujourd'hui ,  je  fus  fcandalifé  de  n'y  trouver  pour 
tonte  Tréface  qu'un  înuigre  T^ijrnurs^  qui  ne  répondait  au- 
cunement à  la  matière^  le  à  la  bonté  de  l'Ouvrage.  Le 
Livre  me  parut  être  en  cet  état  y  ce  que  fer  oit  un  plat 
d'excellent  Toiffon^  dont  la  Sauce  ne  vaudroit  rien.  J'eus 
recours  à  mon  Savant  qui  fe  ft  un  fcrupule  de  7n  accorder 
une  autre  Treface  que  je  lui  defnandois  avec  tnfîancc. 
Voyant  que  je  ne  pouvais  l'engager  à  me  rendre  ce  fervice^ 
qui  efi  pourtant  aujourd'hui  fort  à  la  mode  dans  U  Librairie  ^ 
je  le  priai  au   moins   de  me  mettre  au  fait  de  la  Science  de^ 

Hir- 


IV  AVERTISSEMENT. 

Hiéroglyphes  dont  javoîs  fort  peu  d'idée.  Voici  à  p  en- 
trés ce  qiiil  me  dit.  J'en  chargeai  foigneiifement  ma  mé- 
moire ,  car  J avoue  que  ma  fcience  ne  s'étend  point  jusques- 
là.  Je  ne  ferai  donc  que  répeter  de  mon  mieux  ce  qu'il 
m'aprit  en  cette  occafion. 

5,  Les  Egyptiens  fe  Jbnt  appliquez  de  bonne  heure  aux  fcien- 
„  ces.  Ils  y  avaient  fait  de  très-grands  progrès.  Leurs 
5,  Sages  ont  été  les  maîtres  des  plus  illnfires  ^hilofophes 
3,  ou  Légiflateurs  qu'ait  eu  la  Grèce.  Ces  derniers  avoient 
5,  été  puifer  en  Egypte  le  favoïr  qui  les  rendit  Jî  refpec- 
„  tables  à  leur  Tatrie.  Mais  le sTr êtres  Egyptiens  qui 
„  étaient  les  dépofitaires  de  la  fcience  nationale  y  n  aimaient 
,  pas  à  la  communiquer  au  Teuple.  Ils  avoient  des  Figures 
5,  qu'ils  appelloient  Sacrées  &  dont  ils  fe  fervoient  pour  ex- 
5,  primer  leur  do^rine  d'une  manière  myfterieufe.  C'eji 
„  dans  ces  figures  facrées,  (car  le  mot  de  Hiéroglyphe  ne 
5,  fignifie  que  cela)  qu  étaient  renfermées  la  Religion  ^  laThi- 

lofophie  y  en  un  mat,  toutes  les  Etudes  des  Egyptiens.  Ils 

n'en  donnaient  pas  la  clef  à  tout  le  monde.  On  peut  mê- 
„  me  dire  qu'elle  ejî  perdue  ^  que  faute  de  l'avoir  confervée^ 
jy  il  y  a  aujourd'hui  y  fur  des  Tyramides  ïê  autres  anciens 
„  7nonumens  d' Egypte ,  des  chofes  que  l'on  n  entend  plus, 
„  En  vain  des  Savans  ont  ejfayé  de  les  expliquer  ;  Leurs 
,,  Explications  ne  font  que  des  conjectures ,  des  divinations 
„  ingenieufes  à  la  vérité',  mais  fans  certitude. 

„  On  a  appelle  enfuite  Hiéroglyphiques  les  figures  qui 
j,  far  des  atributs  choifis  ^  propres  à  la  qualité  que  Von 

veut 


3) 


AVERTISSEMENT.  v 

„  veut  caraêlcri/cr,  djr^nait  une  Science  y  unllcc,  une  Ver - 
„  /«,  ou  tout  autre  Jujet  que  ïon  fepo^'ofe.  Ceji  en  quoi  les 
„  hobtUsTeintres  y  Sculpteurs  y  Graveurs  ^  Vautres  Art ijîe s 
„  /emb labiés  ont  ré'ûjjï.  Maïs  pour  ne  point  tomber  dans 
„  robfcunte ,  on  eft  convenu  de  Pufage  (£»  de  la  valeur  des 
„  figues.  On  en  a  donné  des  explications  qui  /ont  entre  les 
„  mains  de  tout  le  monde  G?  que  chacun  peut  confit  lier  ton- 
„  tes  les  fois  quil  efi  en  peine  de  fiavoir  quelle  Vcrtu^  ou 
„  quel  Vice  y  on  a  voulu  peindre  d'une  manière  (ymboitque. 
„  Ceft  à  quoi  peut  fervir  votre  Livide.  Vn  Italien, entre  au- 
„  très,  en  a  fait  un  qui  na  pas  été  imonnu  à  votre  Auteur  \ 
„  mais  il  donne  fort  dans  U  moral.  Votre  Auteur  efi  plus 
„  court  ;  fin  Livre  contient  diver/es  chofies  que  Ripa  n'a  point 
„  dites. 

Je  voulus  mettre  mon  Homme  en  une  efipece  de  neccfifité 
de  me  dire  ce  qu'il  penfoit  de  V Ouvrage  en  gros  ^  des  Vers 
qui  y  font  infère z ,  mais  il  m'interrompit  brusquement ,  en  me 
difant  qu'il  ne  jugeoit  jamais  d'un  ouvrage  fur  une  leéfure 
faite  couramment.  „  Le  Tublic,  me  dit-il,  vous  aprendra 
„  lui-même  de  refte  /7  l'ouvrage  efi  bon.  T>ans  quelques 
„  mois  vous  ferez,  en  état  d'en  juger,  par  le  débit.  §jiant  aux 
„  vers,  ils  n  ont ,  ni  le  fublime  de  Corneille ,  ni  U^éltcat  de 
„  Racine,  ni  l'exaâlitude  de  Boileau,  ni  la  richefe  de  rimes  de 
„  Mr.  Rouf  eau  ;  tl  y  a  des  rimes  négligées  que  l'on  pour- 
„  roit  jufiifier  par  l'exemple  de  Mr.  Voltaire:  à  cela  près 
„  les  vers  contiennent  des  véritez,  utiles  ^  quiconque  ny 

cher- 


VI  AVERTISSEMENT. 

„  cher  cher  oit  que  V  tnPriiBïon  toute  mië,j  trouveront  Jbu  comp- 
,)  te  en  bien  des  endroits.    " 

A^rès  avoir  ^arlé  de  la  forte^  il  fe  tût.  Il  ne  me  fut 
^as  ;poJJïble  d'en  aracher  rien  de  ^lus  &  il  me  congédia 
^poliment.  Arrivé  chez,  moi  ^  j  écrivis  au  plutôt  ce  qu'il  m'a- 
voit  dit  ;  ^  V allai  commmiiquer  à  un  homme  de  Lettres 
de  ma  connoijfance.  Je  fus  bien  fur  fris  y  lorsqu'il  me  dit  : 
„  Fous  vouliez  une  Treface  ;  en  voilà  une  toute  faite,  Im- 
j,  frimez  ce  que  vous  venez  de  me  dire\  le  Public  fera  fa- 
j,  tisfait  de  Vous  ;  ^  vous  ferez  quite  envers  lui,  ". 

Je  Vai  cru  ,  il  refîe  à  favoir  fi  les  LeBeurs  auront 
four  moi  l'indulgence  qu'on  m'a  fromife  de  leur  fart. 


I.  Amor 


I.  Amour  domté. 

Lcrt  ^ue  je  (mis  d*ni  mon  Pritittmpt, 
'.of.ii  le  Btr^tr  ,  li  Rot ,  l'hemmt  4t  Ltitrei  : 
éMaisjt  /utt/iamtipjrltitmps  , 
L*  flui  pMifjjnt  dt  ton  ta  M.uirn, 

Mour  titfKii.  Vous  voyez  ce 
l?âii/»  V*y  petit  Dieu  ad  s  fur  une  Mon- 
tagne ,  fouler  au  pied  fon 
Arc&  fesHécIies,  aiant  perdu 
fon  lîambe;ui  ,  tenant  une 
horloge  de  fable  en  f:i  main  droite,  &  de 
la  gauche  un  petit  oifcau  maigre  &  déchar- 
né que  l'on  nomme  plongeon ,  qui  rcpre- 
fente  la  mifere. 

I.e  flambeau  que  l'Amour  a  perdu  mon- 
tre fu  pauvreté  qui  le  conduit  au  (jefef- 
poir  jufqu'à  fouler  aux  pieds  fes  propres 
armes,  l'horloge  qu'il  tient  el^  le  fymbolc 
du  Toms ,  qui  modcrc  toutes  les  prifions 
de  l'ame ,  ^  particulitrcment  celle  Je  l'a- 
mour. 

2.  Afr.itié. 

Ma    filt'.itè  ,  ma  conflanc^ 
Kt  pltyint  /jMS  aucun  tjjort  ; 
Les  l'iris  tes  plus  grands,  m  U  plut  grandi 

ai.tttct 
Kt  fti'.tnt  rien  jHT  moi,  non  pas  mêmes  /.» 
myrt. 

Emilie  Elle  c(l  ornée  d'une  robe  blan- 
che ,  ayant  l'épaule  gauche  auffi  nui*  que 
la  gorge;  clic  a  une  Guirlande  de  fucil- 
Jes  de  Myrte  &  de  fleurs  de  Cîr'.'nadicr 
cntrelalTées  ,  avec  les  mots  IIYHMS  & 
iïLSTAS  ,  qui  fignhîcnt  l'Hjvtr  cr  t*f-/:t  ; 
de  f:i  main  droite  elle  montre  fon  Guur , 
où  font  écrites  ces  paroles  en  lettres  d'or 
LONGK  tV  PROPE  .  L<.,n  c^  ;r„  .  & 
celles-ci  au  bas  de  fa  robe  MORS  &  Vi- 
TA;  La  mort  ,.&  la  Vie:  elle  empoigne 
avec  la  mjin  gauche  un  Ormeau  fct,  envi- 
ronné d  u:)  ci-n  Je  vignc. 


3-  Académie. 

Les  Altxandrts^  lt^  Céfars 
M^eccupent  dans  mj  fotf.udt. 
Mail  mes  plut  vranni  travaux  y  ma  principaU 
étude , 
Sont  les  Sfttnus  C"  /#|  jirit.     '  • 

jicaJemie.  Femme  entre  deux  Jges  d'u- 
ne  Majetté  Héroïque  ,  portant  une  Cou- 
ronne de  rtn  or,  fon  habillement  de  diver- 
fes  couleurs,  elle  tient  dr  fa  main  droite 
une  lune  avec  ces  mot^  alentour  DKTRA- 
HIT  ATQUK  POLIT;  &  de  la  gauche  u- 
ne  Guirlande  faite  de  Myrte  de  Laurier  & 
de  Lierre  ,  où  pendent  deux  pommes  de 
Grenade;  Hi  chair  c{\  pcrfemée  de  feuilfa- 
gcs  &  de  fruits  de  divers  arbres,  &  refide 
ordmairemcntdans  un  lieu  folitaire,  ayant 
à  fes  pieds  des  livres  dont  un  fiugc  fe  jo\ic. 

4.  Abondance  publique. 

tors  q-4e  jt  mturs  tout  efi  tn  /^«;7, 
Tout  CUnivtrs  n'efl  i^u'un  Ctrcuetl , 
Auffi  la  jrye  rezttnt  bien  xite  , 
Du  moment  tjut  jt  re/fvfcite. 
jllfond.trtce  puèlifjut.  C'cft  une  femme  lu- 
perbemcnt   VLtuë    couronnée  de  lauriers 
s'apuïant  fur  une  Corne  dabondance  rem- 
plie de  toutes  fortes  de  richelfes  ;  &  de  fa 
main  gauche  elle  tient  quantité  d'Kfpys.dc 
Palmes  &  de  Lauriers,  quelle  laifle  tom- 
ber indiferemment  pour  en  régaler  le  Pu- 
blic. 

5    Ame  bien  heurcufj. 

VéJjt  dont  je  triltt ,»  vos  yeux 
t. ut  voir  (jut'lle  e/l  mtn  cnittit, 
t.lle  tjl  Cilejli,  tlle  efl  Divine  , 
Jiiij^  ttlt'je  dans  Ut  Guux. 

Amt  hitn  htureufi    Fille  dont  la  gncp 

&  la  beauté  font  également  ointes  cnfem- 

blc;  clic  a  une  Etoile  fur  la  tcte ,  des  ai- 

A  lui 


les  au  dos ,  le  vifage  couvert  d'une  voile    ne  main ,  &  feme  des  fleurs  de  l'autre,  fe 


tranfparante 
liée. 


&  une  robe  éclatante,  &  de 


renant  l'air  à  fon  arrivée,  qui  cependant 
rejoiiit  la  terre  &  les  plantes,  qu'elle  a- 
rofe  de  fes  larmes. 

9.  Authorlté. 
Ci  Sfef^tre  cr  ces  deux  Clefs  que  je  perte  en 

mes  TTia'tns 

Sont  les  marques  de  ma  Puifianrt  : 
§iu'cn  ne  me  parle  point  de  Vertu  ^  de  \ciin\ 

ce; 
^e  décide  à  mon  gré  du  dfjlin  des  humains. 
.  Auihorvé.  Je  ne  penfe  pas  que  la  Puif- 
fance  ou  l'Authorité  fe  puifle  mieux  pein- 
dre que  comme  la  voilà  rcprefcntée  par 
cette  I)ame  vénérable ,  aflife  dans  un  mag- 
nifique Thrône,  &  vêtue  d'une  belle  robe 
couverte  de  pierreries  avec  deux  Clefs  en 
la  main  droite,  un  Sceptre  en  la  gauche, 
&  à  fcs  cotez  un  double  Trophée  d'Armes 
&  de  Livres. 

10.  Aumône. 

Quand  tu  donnes  aux  Indigens, 
Refais  point  fonner  la  Trompette  \ 
Çlue  ta  main  gauche  dans  ce  tems 
Ne  ffache  point  ce  quejait  ta  main  droite. 

Aumône.  Celle  qui  la  fait  ici  à  un  pe- 
tit Enfant  ,•  a  les  deux  mains  cachées  fous 
la  Robe  ,  &  fur  la  tête  un  flambeau  allu- 
mé qu'une  Branche  d'Olivier  environ- 
ne :  les  myfterieux  fymboles  nous  apren- 
nent,  Qu'il  ne  faut  pas  que  la  main  gau- 
il  meprife  tout ,  marchant  fur  des  Armes  &  che  fçache  ce  que  fait  la  droite  ,  quand  on 
'     "~    '         ■■  donne  l'Aumône  ,    qu'en   fecourant  les 

Pauvres,  nofcre  bien  ne  diminue  non  plus 
que  h  clarté  d'un  flambau  où  l'on  en  allu- 
me .un  autre  ;  &  que  c'efl:  la  Mifericorde 
figurée  par  l'Olivier,  dans  les  Saintes  Let- 
tres ,  qui  nous  doit  émouvoir  à  faire  l'Au- 
mône. 


6.  Ame  Courtoifc  &  traitable. 

Je  fuis  de  tous  Iti  Animaux 
Le  plus  Joumis  à  l* homme  0-  le  plus  focia- 
ble  ; 
Ter>^0in  ce  Pcëie  admirable ^ 
Glue   je  fauvai  jadis  de  la  fureur  des  ilôts. 
Ame   Courtotfe  CT  tra'ttable.      Les  NatU- 
raliftes  nous  difent  qu'il  n'y  a  point  d'ani- 
mal plus  ami  de  l'homme,  que  k  Daufin 
fans  qu'il  y  paroifle  aucun  intérêt  ;  voilà 
pourquoi  on  le  peint  avec  un  enuditéquife 
ïépufc  fur  lui. 

7.  Amour  pour  la  Patrie. 
Nul  péril  ne  pfut  m'arreter., 
La  mort  dût-elle  m^emporter^ 
Puis  qu'à  i^agit  de  ma  Patrie  y 
Je  méprife  rtion  jang ,  je  méprije  ma  vie. 

Amour  pour  la  Patrie.  Voyez  ce  vigou- 
reux Guerrier  qui  fe  tient  de  bout  entre  une 
grande  flamme  de  feu  ,  &  une  épailTe  ex- 
halaifon  de  fumée,  vers  laquelle  il  tourne 
les  yeuK  avec  une  mine  refoluë  &  une  aifeu- 
rance  inébranlable  ;  en  fa  main  droite  il 
porte  uue  Couronne  d'herbe  ;  &  en  la 
gauche  il  en  tient  une  autre  de  chefne;  il 
eft  armé  à  l'Antique  pour  montrer  qu'il 
efl;  bon  Citoyen  ;  &  quoi  qu'il  femble  de- 
voir aprehender  le  danger  qui  le  menace 


foulant  les  Epées  nues. 

8.  Aurore. 
Les  Etoiles  du  firmament 
Ke  ffauroient  foàtenir  ma  prcjtnce  un  mo- 
ment : 
Et  moi  je  ne  Jf  aurais  fo&tenir  la  lumière 
Dei'AJire  dont  je  Juis  l'aimaile  Avantcou- 
riere. 
Aurore.   L'aimnble  fourrier  du  jour  à 
qui  l'on  donne  des  ailes  comme  à  la  Re- 
nommée ,   fe  fait  remarquer  par  le  ver- 
'  millon   de  fcs  joues  ,    &  par  fa  robe  de 
couleur  jaune ,  elle  tient  un  flambeau  d'u- 


IT.    Abdinence. 

Kt  fois  point  fujc-t  à  ta  bouche, 
Aprends  que  quelquefois  tu  la  dois  rejuftr; 

Ces  Metz,  (xcellens  que  je  touche  , 
J^en  uje  fans  en  abu/cr. 

Ahfiinence.    L'effet  de  cette  Vertu   fe 

voit 


i.w.  .^.  par  la  figure  d'une  femme,  qui 
porte  uno  de  fcs  mains  à  h  bouc'ie,  pour 
nioDircr  pnr  la,  qu'il  ne  faut  pas  y  être  lu- 
jct,  &  tient  de  l'autre  un  Rouleau,  où 
font  ces  p  irole*  rcmaïquabies  Utor  ne  A- 

tit:jr. 

12.   Acoutumancc. 

Il  n'tfl  ritniciijt  dont  on  ntviinn*  àbout  ^ 
T»  ptMt  en  V  ir  ni  *  njy  t  pe'intHrt  ^ 
Mit:  il  faut  s'extrctr  ,  Ij  couiumtptut  tout  , 
CV/Î  «1/  ftiortiie  Nature. 
Atoutum^tnct  Cet  homme  chargé  de 
pluficurs  inllrumens,  tous  propres  à  s'ex- 
-er.-cr  aux  Arts  ;  marchant  appuyti  dune 
main  fur  un  Bâton  ,  &  tenant  de  l'autre  un 
E.ritcau,  avec  ces  mats  vint  ar/j^irtt  tttn.. 
<<j,rcprerente  la  mcrycilleufe  force  de  l'ac- 
coùtumance.il  cil  vieux  &  ne  n-pofe  point, 
pour  montrer  que  l'expérience  le  met  en 
crédit ,  &  qu'en  agilfant  il  le  fortiiie  :  ce  qui 
vjus  eîl  encore  cnfeignc  par  la  Roue  que 
vous  voyez  devant  lui. 


»3- 


Aide. 


Je  nt  fuit  ti^ntrir^  vos  befoini font  la  nô- 
tres; 
<:*  <i»t  je  fait  pour   moi  [t  doit  f^ire  pour 
vont  ;  • 
//  fAHt  t'aiJer  Us  unt   les  autres  y 
Ld  Nature  Cjpprend  à  tous. 

A:ie.  Le  fecours  qu'il ^  f;uit  donner 
au  Prochain  eft  allez  bien  exprimé  par  la 
figure  d'une  homme  agréable  :  par  la  Guir- 
lande d'Olivier  qui  lui  ceint  le  chef,  eft  dé- 
notée la  Compaflion  ;  par  les  Rayons  qui 
l'environnent,  l'ainilance  Divine;  par  le 
Cœur  qui  pend  à  la  ch.îne  qu  il  porte  au 
col  ,  qu'il  faut  que  l'homme  alfidc  les 
Pauvres,  &dc  ics  biens  &  de  fon  conlVil , 
dont  le  Cœur  eft  le  fymbole  ;  par  l'Echa- 
lasqui  foùticnt  la  vigne,  qu'on  doit  appu- 
yfer  de  même  la  foiblclTe  du  Prochain  ;  & 
parla  C';;ognc,  qiiet'eftà  nous  à  imiter 
cet  Oyl'eiu ,  qui  ne  fe  lalfe  jamais  d'être 
fec«urablc,  &  particulièrement  à  fes  plus 
proches. 


14.  Amour  de  foimémc. 

§llie    ce  foit    FMt  ,    eu    bien    titflein  ; 

Narciff-   mnitrut   à    vint  ans'. 

Cettndani  qui  U  p  urra  crsire  î 
H  a  laijjectni    ru ùlt  enfant. 

Amour  de  [•  t  t>ii„.  Ce  n'cfl  pas  d'au- 
jourd'hui que  l'on  nous  a  reprefenté  fous  la 
figue  de  isfarcifTe  ,  qui  le  mire  dans  une 
fontaine  ,  pour  montrer  parla  que  celui 
qui  aime  loi  même  ,  fe  plait  ordinaire- 
me  à  fe  contempler  ,  &  à  s'aplaudir  en 
toutes  fes  aclion.s,  ce  qui  n'ell  pas  moins 
ridicule  que  la  Fable  de  Narciirc ,  d(»nt  le» 
anciens  Poètes  ont  été  les  premiers  in- 
venteurs, pour  apprendre  à  l'Homm<:  que 
de  la  propre  vanité  s'enfuit  ordinairement 
fa  perte. 

15.  Amitié  vcritablc. 

Vnmitié  vtritable  (^  tendre 
A/'rf  nul  des  défauts  iU  C Amour '. 
F.lledonne^  elle  prend  ,  elle  vend  tour  à  tour; 
Mais  ce  n\li  nullement  en  veut  de  fur  prendre. 
V Aminé  véritable.  'L\  véritable  amitié 
doit  être  fans  fard,au(n  e(î-elle  reprefCntéc 
par  trois  Vierges  toutes  nues,  aiant  les  vifa- 
gcs  feveres  ,  &.  les  bras  entrelaflez;  l'une 
tient  une  Rofe ,  l'autre  un  Dé  ,  &  la  troifié 
me  un  bouquet  de  Myree  ;  ce  qui  montrfc 
les  trois  diiVerens  effets  de  cette  vertu ,  qui 
font  de  donner,  de  recevoir,  &  de  rendre  le 
femblable  :  leur  Virginité  nous  apprend  , 
que  la  finécre  Amitié  ne  veut  être  fouillée 
d'aucune  tache;  leur  Nudité  ,  qu'il  ne 
faut  point  de  deguifement  entre  les  Amis: 
leurs  vifages  dénoncent  qu'il  faut  être  de 
même  en  donnant  qu'en  recevant  :  la  Rofe 
fignilie  la  complaifance  ,  le  Dé  leur  re- 
connollfancc,  &  la  Myrte  leur  Union. 


1.   Amour  Divin. 

Va  Coeur  rerei  de  nus  (tU/letira'ls  , 
Coûte   mille plasjirs  ;  c/  ne  ihan^e 
;  j  mats. 

ir,  cflvêtu  comm'?  on  peint  le-    A;^- 
des  ailes  millericufes  au  dos ,  il  levé  les 
yeux  au  Ciel  avec  le  Nom  de  Jefus  fur  l.i 
A  2  pol- 


poitrine,  tenant  d'une  main  un  Calice  en- 
vironné de  Rayons ,  &  de  l'auter  il  tient  un 
Cœurenflamé&  percé  ,  quieft  le  véritable 
lymbole  de  l'Amour  Divin. 

2.  Artifice. 

Ces  beaux  traits ,  cette  main  ,  cette 
riche  parure, 
fûTH   voir  tout  et   que  VArt  ajoute  à 
le  Nature. 
Homme  très  beau ,  richement  vêtu  d'un 
habit  en  broderie  ,  aiant  la  main  droite  ap- 
puyée fur  une  viz  ;  &  de  la  gauche  il  mon- 
tre une  Ruche  pleine  d'Abeilles  ,  quirepre- 
fente  que  ces  animaux  quoi-que  petit  font 
grands  dans  leur    conduite,  ayant   leurs 
Chefs,  leur  ordres,  leur  économies  ,  d'où 
fe  forme    cntr'eux    une    efpece    de  Ro- 
yauté. 

3-  Afte  vertueux. 
Vèclat  que  donne  um  valeur  fu- 
préme , 
Eft  le  plus  riche   Diadème. 
Homme  de  tfés  bonne  mine  couronna 
de  rayons  avec  une  Guirlande  d'amaran- 
the,armé  d'armes  dorées ,  fous  un  manteau 
Impérial  brillant  d'or  ;  il  perce  d'une  lancé 
qu'il  tient  de  la  main  droit  un  ferpent ,  de 
la  gauche  il  tient  un  livre  ,  &  fous  un  de  fes 
pieds  il  a  une  tête  de  mort;  C'efl  pour  mon- 
trer que  lors  que  l'on  excelle  dans  les  ar- 
mes ou  dans  les  lettres ,  que 

Malgré  Carenqui  le  prend  dans  fa 

barque 
Leur  nom  ct*  leur   vertu  ■  thriom. 
phent  de  la  Parque. 

4.  Amour  de  vortu. 
La  vertu  toute  feule  çy  fans  autre 

opulence^ 
Aux  homrriBi  vertueux  tient  lieu  de 
Recompenfe. 
Enfant  nud  ,   aiflé  ,  &   couronné   de 
Lauriers,  ayant  trois    Guirlandes  en   fes 
mains  reprcfentans  les  trois  vertus  Cardi- 
nal qui  fontla  Juftice,  la  Prudence,  à.  la 
Tempérance. 


5.  Abondance 

Le  hxe ,  les  plaifirs  V  la  magnijh 

cence , 
Sont  les  vrais  fruits  de  Vabondan* 
ce. 
Elle  fe  reprcfentéparune  belle  Femme 
couronnée  de  fleurs ,  ayant  une  robe  verte 
brochée  dor,  tenant  de  fa  main  droite  une 
corne  d'Amalthée    avec   des    fruits  ,   & 
dans  la  gauche  desépysde  plufieurs  fortes 
de  grains  tombant  parterre,  quieftlefym- 
bole  de  l'Abondance. 

6.  Avril 
■»  Tout  plait  ,  tout  rit  a'4X  yeux  dans  es 

.    Printems  de  Pâ^e 
On  ferait  trop  heureux  fi   l'on  ilcït 
plus  fa^e. 

Jeune  &  très  beau  garçon  couronné  de 
Mirte,  vêtu  de  verd  avec  des  ailes  au 
dos,  tenantde  la  main  droite  le  figne  du 
Taureau  entouré  de  fleurs ,  &  de  la  gauche 
une  Corbeille  pleine  de  fruits. 

7.  Amour  du  prochain. 
Secourir  fon    Prochain  ,  foulager  fa 

mijere , 
E(l  PEfét  d'un  amour  généreux  O^ 
fincere. 
Le  voicy  peint  par  une  Homme  rele- 
vant charitablement  un  Pauvre  tombé  ,  & 
lui  donnant  l'aumône  ,  ayant  un  Pélican 
à  fon  côté  qui  s'ouvre  la  poitrine  à  coups 
de  bec  pour  en  tirer  du  fang  pour  la  fubfl- 
ftance  de  fes  "Petits. 

8.  Amour  envers  Dieu. 

O»  ne  trouve  qu'en    Dieu  ces  char^. 

mantes  do^tceurs 
Capables  de  remplir  nos   Efprits   V 
nos  Cœurs. 
Le  faint  Amour  que  nous  fommes  tous 
obligez  de  porter  à  Dieu ,  ne  peut  être 
mieux  reprefenté  que  par  cet  homme  con- 
templatif: il  tient  les  yeux  élevez  au  Ciei , 
afin  de  nous  faire  fouvenir  que  c'eft  au  Ciel 
où  nous  devons  attacher  nospenfécs,  pour 
témoigner  l'ardeur  de  fon  zelc  ;  il  tient  un 

Roa- 


R  oiilcauoù  fc  lifcnt  ces  paroles  l.JETA.- 
MINI  IN  DOMiNO  ,  KT  Gl.OKIA- 
NlNl  OMNKS  RECTI  CORIM:,  pour 
nous  inviter  ici  bas  à  ne  chercher  point 
de  joyc  qu'en  l'Amour  de  nôtre  Dieu  , 
qui  cil  le  vrai  Père  de  Mifericorde  &.  de 
Confolation. 

9.  AlTiJuité. 
Un  travj-.l  a(ft.lu  quelque  Itnt  qu'il 

f^di/Jt  être  , 
jtvjnce  tnfin  l'ouvrage    V  (t  fait 
b:tn  ionr.dirt. 
On  nous  rcprcfente  l'aflîduitc  par  une 
vieille  femme,  qui  do  fcsdeux  mains  tient 
prés  d'elle  un  Rocher  couvert  de  lierrcqTii 
montre  que  fouvcnt  par    l'aHiduitc  Ion 
monte  proche  des  Grands;  mais  que  leurs 
fupport  n'cll  pas  loin  d'un   Efcueil. 

10.  Amour  du  Renommée. 

Mon  Em/irt   s'éiind  fur  h   Ttrrt 

V  fur  PoJt 
Et  d'un  V  t  tris  If.tr  jt  parcours 
tout   II  menJ/. 
C'cft  par  un  Enfant  nud  que  l'on  nous 
Je  dépeint  ,   qui  cil   ailvi  ,   &  couronné 
de  lauriers ,  tenant  en    Tes  deux   mains 
trots  Couronnes  ,     ayant  deux  pié-  d'cs- 
tauxà  fes  côtoz  chargCii  de  feiriblablcs  cou- 
ronnes, pour  montrer  que  l'Amour  de  la 
renommée  eft  incoruptib.'c,  &ne  l'acquiert 
que  par  la  vertu. 

II.  Amour  de  h  Gloire 

Il  ittft peint  foui  U  CuldtpluihtU 
U  Ccurunnt. 

Out  lillt  qui  Ij  Glêire  donne. 
On  le  reprefcntc  comme  le  prcecdcnt 
couronné  de  Lauriers?  il  tient  en  fes  mains 
pluficurs  Couronnes;  les  Romains  don- 
noicni  à  leurs  Capitaines  victorieux  la  Civj^ 
que  tjui  cil  faite  d'un  Ramenu  dcchcfnc ,  ij 
unSoldit  • •  •■  '  '-■■•-,  Citoy- 
en dans  i.  de  gra- 
mcn  ,  K  une  Ar- 
mée. La  Murale  cluilicp<adc  celui  quia- 


voit  efcaladé  le  premier  une  Viiie;  it\a 
Navale  qui  efl  faite  de  pointe  de  Navire,  f? 
donooit  à  celui  qui  avoit  commencé  & 
gagné  un  Combat  Naval. 

12.  Af^roiogic. 
Ctufidertr  les  Cieitx  ,   Ituriccunjtur 

moMviihtnt 
Ejl  d'un  tfprit  Divin  U  noble  émit, 
femeut. 
L'AftroIogie  nous  eft  reprefentéc  fous  la 
figure  dune  femme  parée  d'une  belle  ro- 
be, feméc  d'étoiiles couronnées  demé'mc; 
Elle  à  un  Soleil  fur  fa  poitrine;  portant  iftj 
Sceptre  de  la  main  droite, un  Globe  celelle 
de  la  main  gauche  ,  &.  un  Aigle  fous  \c% 
pieds  qui  ert  le  Roy  des  Oyfeaux, lequel  fui- 
vant  les  Naturalillcs  cft  l'animal  le  plus 
clairvoyant. 

13.  Avarice. 
^ut  ftrt  davcir  tant  de  lient  en 

partage 
St  l'en  n'en  fait  un  leg'{firr.e  itfa^t  ? 
Le  vifagc  maigre  de  cette  Femme  avec 
fa  pùleur  à  la  trillelle  avec  laquelle  on 
lui  voit  ferrer  cette  bource  ,  &  pofer  fa 
main  fur  le  ventre  qui  c(t  gros  comme 
celui  d'un  hydropiqjue ,  jointe  à  ce  Ibufx 
qui  c(ï  auprès  d'elle  d'une  extrême  mai- 
greur ,  rcprcfente  alFez  naïvement  jufqu'où 
va  l'Avarice  de  fes  Efprits  inquiets  qui 
ne  s'apliquentà  autre  chofe  qu'à  d'atrapcr 
le  bien  d'autrui. 

14.  Ap;riculcure. 
&uand  des  dons  de  Cires  net  Cam- 

Pgnes  font  [leintt. 
On    gii*:t    avec    plaifir   le     deux 
frunt  de  /et  feinet. 

Elle  eft  reprefentéc  par  une  belle  Fem- 
me de  village  comme  l'on  peint  Ccrés  vê- 
tue de  vcrd  couronnée  d'épy« ,  tenant  de 
la  main  droite  '    "'         '    7    '  °c  de 

la  gauche  un;  e  à 

fleurir  &qui  v.  ..reur 

pour  les  plantes. 

i";.  Art. 


15-    Art. 

U»  Chef,  d' ouvre  de  l^Art  ^  facile 

ingénieux. 
Surprend   également  O"   Vefprit  CS* 

les  'jeux. 

C'efl  une  Femme  agréable ,  belle  &  in- 
genieufe  vetuë  de  verd ,  tenant  d'unemain 
un  marteau ,  un  burin ,  &  un  pinceau ,  & 
de  l'autre  s'apuyant  fur  un  pieu  fiché  en 
terre  ,  pour  foûtenir  une  jeune  plante  qui 
l'environne  du  bas  en  haut  pour  montrer 
que  l'Art  fuplce  à  la  Nature. 

I.  Bonté. 

Mon  Cara6lére  efl   la  fiiélité  , 
La  Jufltce  ,  Vïntegrtté  : 
Sur  tout  ma  patience  à  nulle  autre  féconde  , 
Me  rend  tendre  pour  teut  U  mande, 

r^'Eft  une  Déefle  avec  une  robe  de  Ga- 
ze d'or  ^  couronnée  d'une  Guirlande 
de  Rue ,  tenant  une  Pélican  entre  fes  bras;& 
à  foncôté  elle  a  un  Arbre  verd  fur  le  bord 
d'unRuiffeau  ,  qui  eftun  emblème  allégo- 
rique de  la  bonté  qui  confifte  dans  la  bon- 
ne qualité  comme  la  Foy  ,  lajuftice,  l'In- 
tégrité ,  la  Patience  &c. 


Ces   deux  Iras  que  je  tiens  ouvert  , 
Montrent  eju^tl  n^efi  point  d'' homme  en  cevafle 

Univers  , 
Dont  je  ne  fois  éme'ùe  en  voyant  fa  mifere: 
Auffi  fuis-je  fans  fiel^  toujours  prête  à  bien 
faire. 

Elle  efl:  ici  reprefentée  par  une  très  belle 
Femme  avec  des  cheveux  blonds  couron- 
nez d'or  ,  &unfoleil  audefTus  ,  ayant  une 
robe  fort  riche  ,  les  bras  ouverts ,  tenant  de 
fa  main  droite  une  branche  d'E^fpines  qui 
efl:  un  fymbole  de  la  bénignité  ;  elle  tient 
fa  main  gauche  apuyée  fur  un  fauteuil ,  & 
derrière  elle  il  y  a  un  Eléphant ,  qui  eft  le 
plus  noble  des  animaux,  &  qui  n'a -point 
de  fiel. 


3.  Bonheur  des  Mifencordicur. 

Affi  Je  dei  maux  qui  touchent  mon 

Prochain  , 
Et    fur   tout  de  fon  indigence  ; 
jfe  partage  avec  luy  non  pain  , 
Et  lui /ai  f   éprouver  par  tout  mon  ûffifîancê* 

La  Mifericorde  efl:  toujours  fenfible- 
ment  touchée  des  affligions  de  fon 
Prochain  ;  voilà  pourquoy  on  \z  repre- 
fente  par  un  femme  charitable  , 
qui  donne  du  pain  à  deux  petits  Enfans, 
pour  montrer  que  la  première  qualité  de 
cette  Vertu ,  clt  de  donner  à  mange  &  à  boi- 
re aux  Neceflîteux. 

4.  Bienveuillance. 
Il  n'ifi  rien  dans  f  Hymen  qui  ne  paroiQt 
fioux  , 
Lors  que  î amour  efl  mutuelle  '. 
Alctone  mourut  pour  fan  Royal  Epoux  ^ 
Et  cet  Epoux  fût  mort  pour  elle. 

Cet  emblème  ne  fe  peut  mieux  expli- 
quer que  par  l'union  mutuelle  qu'il  y  doit 
avoir  entre  deux  perfonnes  mariées  ;  elle 
eft  ici  reprefentée  par  une  Femme  agréable , 
couronnée  de  fueilles  ce  vigne  &  d'or- 
meaux ent'relaflTées ,  &  tenant  un  Alcion  é- 
troitement  contre  fon  fein.  C'eft  une  al- 
lufionde  la  fable  d'Alcione  femme  de  Ceix 
RoydeThrace  ,  qui  aiantapris  la  mort  de 
fon  mari  arrivée  fur  la  mer ,  s'y  pré- 
cipita du  regret  qu'elle  en  eut. 

y.  Le  Bonheur  des  Pauvres. 
Les  biens  ^dont  les  Mortels  font  leur  uni'jueldoU 

N'o>)t  rien  d^ attrayant  pour  mon  cœur  ; 
^^aimela  pauvreté  ^  UCulfiitmon  bonheur^ 

C'efl  dans  le  Ciel  que  je  m'envoie. 
C'e(t  la  première  des  éeatitudes  qui  nous 
eft  reprefentée  par  yn  Enfant  vêtu  d'une 
robe  qui  montre  le  peu  de  cas  qu'il 
fait  des  honneurs  du  monde;  il  regar- 
de le  Ciel  ,  &.par  fon  bas  âge  on  peut 
facilement  juger  que  fon  Cœur  innocent 
n'eft  fufccptible  que  de  la  Foy  ,  &  des  bon- 
nes imprcflîons  que  fon  ame  poUcdc  ,  ne 
pouvant  difîimulcr  fon  inclination  natu- 
relie  ,  qui  eft  d'afpirer  vers  fe  Lieu  de  fon  o- 
rigine,  dont  il   attend  toute  fa  félicité. 

6.  Beauté 


6.  Beauté  des  Femmes. 

Lts  Miirain  icmt  je  fuit  pourvue  t 
iStnt  iltui  jj.iii  fur  J-noB,  c-  PJiUi'. 

Paru,,  4fuin.eiil  lou/e  Hh'e 
Ltur  rtfmja  la  Pomme ,  c/  ««  tulutjtt  pai. 

EUe  cfl  peinte  nuë  ,  parce  que  les  Fcm- 
mcs  ordinairement  fc  piquent  de  la  beauté 
de  leur  corps  ;  &.  fi  illcs  ne  montrent  que 
leurs  gorges  ,  c'efl  qu'elles  font  retenues 
par  une  modclUe  civile;  ellc*ell  couron- 
ntie  dune  Guirlande  de  Lys  &  de  Violet- 
tes ,  qui  font  deux  Hiéroglyphes  de  la  Be- 
auté ;  elle  porte  un  Dard  pour  montrer 
qu'il  cftimpoffible  de  la  voir  fans  ôtreblef- 
.fc  ;  le  Miroir  que  l'on  luy  fait  tenir  mon- 
tre que  plus  l'on  voit  uu  crtîjet  beau  & 
aimable ,  «plus  on  defire  la  jouilTance  ; 
on  l'aflied  fur  un  Dragon  pour  mon- 
trer, qu'il  eft  dangereux  d'atxacher  (es  re- 
gards fur  de"  tels  Charmes  ,  &  que  les 
Sûtes  en  font  dangereufes. 

7.  Le  bonheur  de  ceux  qui 
font  nets  de  eau.. 

Vlnnocenit  c  U  Pureli 
Font  Punijui  lo'iheur  àei  hommrs; 
Aléis  htUs  \   ait  Jtcelc  (ù  noui  Jommts 
^i  i'otufo  à  cbtr^btr  ctite  ftltciié! 

Ceft  une  Femme  que  l'on  connoit  être 
defolée  par  les  larmes  que  l'on  lui  voit  ré- 
pandre fur  un  Cœur  qu'elle  tient  de  la 
main  droite;  ce qufreprefente  la  l'urçtc.qui 
fufvant  les  faintcs  Lettres  e'I  prife"  l'Inno- 
cence :  Et  cette  netteté  de  Cœar  confi- 
(le  à  ne  l'avoir  jamais  fouillée  d'aucune 
tache,  pour  pouvoir  poiïcder  un  vérita- 
ble Contentement. 

8.  Le  bonheur  de  ceux  qui  fyuf- 
frcnt  pour  la  Jullice. 
Cette  Crc'tx  que  tu  vois  te  par  oit  accablent  ê , 
J* en  paru  uni  ht  n  plut  pe faute  ^ 
I:t  qui  Tf.e  yiav^t  rit  douitur  ; 
C'e/i  cttii  que  /e  fine  U4  tUdans  de  mon 
cctur. 
:\  plus   pefantc  des   croix  ouc  cette 
fwWinc  fupportc ,  n  cft  point  celle  qu'el- 


le Ucnt  en  la  main  ,   puis  que  ce  n'cft 
qu'un  fymbole  de  la  per  ,i,r  la 

Religion  qui  elt  la   pju^  de 

la  JuOice  ;    Mais    la   cr».:,  ^ ,.ortc 

en  fon  Coeur  en  voyant  fes'hnfans'tucz 
à  fcs  pieds  ,  e!l  la  plus  déplorable  ,  & 
laplus  fenllbledeccfiL- vie,  où  il  ne  rcftc 
que  lifiierance;  &  fi  nous  avons  part  aux 
foufTrances,  nous  aurons  part  aux  confo 
lation. 

9.  Le  bonheur  de  ceux  qui 
procurent  la  Paix. 
De  tju-  Ut  biens  /ie  U  Sature, 
Rien  n'éiale  ctiut  d'une  (oinit  Paix  : 

Hturtux  qui  ne  U  romfi  januiit , 
Ft  pluî  heureux  ,  qut  la  procure. 
Celle  à  qui  vous  voyez  ici  tenir  dans 
fa  uiain  droite  une  branche  dOli\ier,& 
fouler  aux  piedi  des  Arcs,  des  Boucliers 
&  des  Epées,  nç  fe  peut  mieux  prendre 
que  pour  la  Paix  ,  qui  n'eft  jamais  fi 
lecommandable  que  lors  qu'on  fe  l'ac- 
quiert par  foi>  mérite ,  &  par  fa  propre 
vertu  :  Et  il  elt  encore  plus  Glorieux  de 
triompher  fur  fes  paffiona  viticufes  que  fur 
fcs  Ennemis. 

10.  Le  bonheur  de  ceux  qui  ont 

faim  6:  Ibif  de  Jullice. 

Glue  no:  Mœurs  /oient  fans  avarice  y  ' 

Fuyons   toute  Cuptrite, 
Et  miprifant  let  biens  avec  leur  vanité , 

Ayons  faim  c?*  {oif  de  jujlue. 
Vous  voyez  ici  la  Jullfce  tenant  de  fa 
main  droite  une  Epéc  flamboyante  ,  &  de 
la  gauche  une  Ballance  ,  que  le  diable  lui 
voudroit  arracher  des  mains;  cette  épéc 
nous  montre  que  ceux  qui  ont  faim  cr  l^if 
de  venu ,  fe  doivent  armer  d'un  St.  Zelc, 
qui  eft  une  Epée  invincible. 

11.  Le  bonheur  de  ceux  qui  pleu- 

rent leurs  péchez. 
D/f«   qui  permet  le  mal^   veut  que  Cen  j'«i» 

repente^ 
Il  punit  en  fin  ire  une  atne  im/enitette: 

Il  n'efi  que  Us  tacuri  defUx.^ 
A  qui  Dit.t  fajfe  irace-,  cj"  qui  (ettnt  tenfoU^ 

Vuicz 


Voiez  cet  homme  joignant  les  mains  re- 
gardant le  Ciel,  &  verfant  des  larmes;  il 
'  nous  montre  fecrétement  que  bien  heureux 
font  ceux  qui  pleur, nt  leun  proirei  cffences  , 
&  celles  de  leurs  prochains  feules ,  iju'ils 
feront  con/olez.  &  s'aquerront  une  joye  per- 
durable. 

12.  Le  bonheur  des  Debonnp.ires. 
C«  teporte  ta  rage  ,   homms  digr.e  de  foudre 
Ton  Dieu  t'apperfoit  bien  de  [on  Trône  éterntl\ 
Et  s'il  ne  te  portait  un  amour  paternel , 
So/!  brai  vangeur  [''auroit  déjà  réduit  en  pondre. 

La  douceur  des  FJprits  débonnaires  , 
efl:  rcprefcntée  par  une  fille  qui  cil  un 
SymboUe  d'une  Ame  pure,  &  fans  Mali- 
ce contre  fon  Prochain  ,  exempt  d'aigreur 
&  d'amertume  qui  font  les  marques  d'u- 
ne félicité  Eternelle. 

13.  Calomnie. 

Sï  tu  veux  triompher  du  vice. 

Çlni 'tache  à  furmonter  ton  cœur^ 
Dîfie  toi  de  tout ,  zsr  tu  Jerat  vaincjuer  : 
Mais  tl  y  faut  la  force ,  il  y  faut  l'artifice. 

Elle  nous  eft  reprefentée  par  une  fem- 
me en  colère ,  empoignant  par  les  cheveux 
un  petit  Enfant ,  qui  luy  demande  pardon  , 
pour  nous  montrer  que  la  Calomnie  dé- 
chire les  chofes  les  plus  innocentes  ;  elle 
porte  une  torche,  qui  manifefte  que  cette 
furie'.qui  efi:  engendréepar  une  haine fecre- 
te  ,  ne  refpire  que  la  vengence  ;  elle  à 
un  Bafilic  pourHyrogUphique  ,  pour  nous 
montrer  que  comme  cet  Animal  tuë  de 
loin  par  fa  veuë  ,  de  mêmes  la  Calomnie 
ruine  par  fa  méchante  langue ,  ceux  qu'elle 
fe  propofe  de  perdre. 

14.  Chaftcté. 

Le  voile  dont  tu  vois  que  je  couvre  met  yeux , 
Sert  à  me  garantir  des  embûches  des  homrr.es, 

Foihles ,  fragiles  q:ie  r.oiis  jorrimes , 
Leurs  regards  pleins  de  feu  font  trop  ptrr.icieux. 

La  Chafteté  nous  efl:  dépeinte  vétuë  de 
blanc,  la  tête  voilée,  tenant  un  Sceptre  de 
la  main  droite,  &  de  la  gauche  dcuxtour- 


tourcllcs ,  pour  montrer  que  la  chafteté  eft 
ennemie  de  l'ordure ,  de  l'oifivete ,  s'éloign- 
ant  des  objets  qui  la  peuvent  faire  pécher, 
atin  d'être  maitrelfe  de  fes  paffions. 

15.  Concorde  invincible. 
Lajorce  des  Rois  de  la  terre 
Liguez  pour  jouit  nir  leufforts  i^une  guerre^ 
Pie  confîfle  qu'en  l'' union  ^ 
Lu  l^Hi'ioire  de  Ceryon. 
-C'eft  le  Symbole  leplus  convenabledela 
Concorde  Invincible  ,    que    la   figure  de 
Gerion  armé ,  qui  a  trois  vifages ,  la  tète 
environnée  d'une  Couronne  d'or ,  fix  bras , 
&  autant  de  jambes  ;  il  tient  une  Lance 
d'une  main,  d'une  autre  une  Epéenuë  ,  & 
d'une  troifiéme  un  Sceptre,  ayant  les  trois 
autres  mains  pofées  fur  un   Eouciler. 


1.     Comédie. 
Je  joins  quand  il  mt  plaifl  ,  Va» 

gréable  i  V utile,, 
Je   me  fay  traveftir  de  toutes  les 
Jaçonsy 
Et  fans  trop  échauffer  ma  bile^ 
Je  cenfure  la  Cour  ,  la  Campagne, 

la  Ville; 
Et  même  en  badinant  je  donne  des  U- 
fons,, 
MOus  ne  la  mettons  pas  ici  pour  un  vi- 
ce ,  mais  pource  qu'étant  fur  le  Théâ- 
tre elle  y  expofe  les  vices  des  hommes ,  afin 
que  par  l'exemple  d'autrui  ils  a'ient  horreur 
du  Crime  &  qu'ils  corrigent  leurs  mœurs  ; 
elle  porte  une  flûte  d'une  main  &  de  l'autre 
un   Mafque  ;   l'un  fignifie  l'Haj-monie  à. 
l'autre  l'Imitation. 

2.     Concupifcence. 
Dtz  que  le  feu  de  la  Concupifcen- 

ce, 
Embrane  quelque  jeune  Cœur  ^ 
On  peut  bien  dire  ,  adieu  pru.Un- 

ce, 
jidie»  repos,  rithtffe  honneur ^ 
Après  vient  le  remors ,   la  honte 
Cy   P indigence. 
L'Emblème  de  la  concupifcence  fe  re- 
prefentc  fous  la  figure  d'une  Femme  pref- 
que  nuë ,  d'autant  que  le  propre  de  ce  vice 

c'ell 


c'eftdencfe  Jt*pouiller  pas  feulement  le 
Corps  des  biens  de  la  fortune,  in;iis  encore 
l'Ame  de  l'Honneur,  de  la  liberté  ,  de  la 
Prudence  &  de  la  fagelfc  ;  fes  cheveux  font 
ariitlement  mis  tenant  dune  main  une  Per- 
drix qu'elle  carelfe  ;  l'on  luy  reprefente  un 
Crocodile  fous  elle  ,  qui  avec  la  Perdrix  ce 
font  ces  deux  Animaux  favorits  à  caufe  de 
leur  inconllance. 

3.  Confcience. 

jTdy  dts  ipines   peur  Ut  Ceturt^ 
Dtnt  ta  i0ndt4ite  e/l  inju/It  C7  rmchan. 

t*  ; 

Mais    J€    reftfve  un    Chamf>   dt 

Pour  un  Cetur  droit ,  peur  mm  Ame  in- 
noctntt. 
Vous  la  voyez  regarder  un  Cœur  fixe- 
ment qu'elle  tient  dans  fes  mains,  au  dcf- 
fous  duquel  cft  écrit  ,  la  propre  Con/tience  ; 
elle  a  les  pieds  nuds  entre  un  pré  lemcde 
fleurs ,  &  un  champ  plein  d'cfpincs.  C'elt 
pour  nous  montrer  qu'il  y  a  toiijours 
deux  chemins  fecréts  dans  nôtre  Cœur 
fort  différents  ,  que  nous  fuivons  fuivant 
que  nôtre  Ame  eit  bien  ou  mal  difpofce. 

4   Converfation. 

Le  doux   commtrtt   dts  jtmii. 
Fuit  tout  It  bonheur  de  U  vie  ^ 
Les  plu%  charmant  flaifirs  n'ont  rien  qui 
fait  exquis^ 
Sans  celui  dt  la  Compagnie. 

Ccftpar  un  jeune  homme  de  fort  bonne 
mine  que  l'on  nous  le  dépeint  le  vifage 
riant;  il  cil  habillé  de  verd,  ayant  fur  fa  lOte 
une  Guirlande  de  Laurier ,  &  en  la  main 
droite  un  rouleau  où  ell  cfcrit  Malhtur  À 
teluy  ^Hi  efi  (tul  :  c'cfl  pour  nous  montrer 

3uuncC«»wr/iiiwBhonn«itec'eft  la  chofe 
u  Monde  le  plus  agréable:  il  porte  en  fa 
mainguuLheun  Caducée  à  l'entour  du- 
quel lui.i  iiilaccz deux  rameaux  différents , 
l'un  de  Myrte,  &  l'autre  de  Grenadier, 

Î(uifont  les  fymbolcsde  l'union,  &  léprC*- 
cQtcnt  l'aïuitic  inutuellc. 


5-  Curiofité. 

2l  efl  ton  i}iielq$ie/oi t  d'tiri  «n  feu  r«. 
rieux  , 

Mais  l'excet  en  ijï  dimagtablt  \ 
Tel  rie  feroit  pas  miftrailt  , 
Sidantun  ctruin  casy  iltùt fermé 
Us   ytHX, 

Celle  qui  la  reprefente  a  fur  fa  robe  quan- 
tité d'oreilles  &  des  grenouilles,  les  che- 
veux heriffez.les  bras  en  haut.latefleendc- 
hors,&  des  ailes  au  dos,commc  fi  elle  vou- 
loit  guetter  de  toutes  parts  ,  par  un  defir 
déréglé;  la  gcrnouille  y  e(l  à  caufe  de  fes 
grands  yeux ,  c'eft  pourquoy  les  Egyptiens 
lii  prcnoient  pour  le  fymbole  de  la  Curiofi- 
té;  pour  les  oreilles  elles  n'ont  pas  befoin 
d'explication. 

6.  Cornoiflancc. 

Hturtux  qui  peut  avoir  la  /liente  en  par- 

C*ejl  un  bon  lot  ,  c^eft  un   riche  talent  , 
Pourveu  qu'en  devenant  /avant 
On  fajfe  voir  qu'on  t/i  plut  Saie» 

L'on  luy  fait  tenir  un  flambeau  d'une 
main  pour  fignifier  que  comme  les  yeux  du 
Corps  ont  befoin  de  lumière  pour  voir  , 
ceux  de  lame  de  même  ont  aulfi  befoin 
de  s'aquerir  l'intelligence  neceffaire  ;  voilà 
pourquoy  on  luy  fait  tenir  un  livre 
pour  montrer  que  l'on  ne  peut  avoir  de 
coiiDoilTancc  fans  avoir  vcu  ou  ouL 

7.  Concorde  politique. 

Les  plus  petits  des  Potentats  , 
Deviennent  Grands  par  la    Concor- 
de : 

Mais  Us  plus  jUriffans  Etats 
Si  ruinent  par  la  Di/eorde. 

La  Concorde  cft  proprement  une  union 
mutuelle  de  volontez.on  la  peint  jeune  fille 
vefluc  à  l'antique,  couronnée  d  une  Guir- 
lande de  fleurs  &  de  fruits ,  àcaulequel'on 
luy  donne  l'honneur  d'avoir  demeflé  le 
B  Chaos; 


Chaos  ;  de  la  main  droite  elle  foutient  un 
bafîin  avec  des  Cœurs  dedans ,  pour  mon- 
trer que  les  intentions  bien  placées  &plaifî- 
bles  ne  chancellent  jamais  &  font  inébran- 
lables. 

8.    Confiance. 

Pourmty  le  mauvais Jort  ne chan^t point 

de  face. 
Et  je  ne  voy  jamais  de  nouvelle  difgra- 

ce; 
Pource  que   des   malheun  dont  je  fuis 

menacé 
Je  prévois  tous  ht  coups  fans  en  être  hlejji-. 


■  Ce  qu'il  y  a  de  plus  folide  efl  répréfenté 
par  cette  femme;  elle  tient  de  la  main  gau- 
che une  colomme,  &  femble  qu'elle  fe  veuil- 
le brufler  la  main  droite  dont  elle  tient  une 
Epée  nuë  fur  un  vafe  de  feu ,  pour  montrer 
que  la  confiance  eft  une  ferme  refolution 
de  refîfter  au  mal  &  aitx  douleurs  du  corps 
par  u.n  témoignage  de  vertu ,  qui  ne  fe  lailfe 
pas  vaincre  par  l'inquiétude  de  l'efprit,  ni 
aux  paflions  de  l'ame  ni  aux  difgraces 
mondaines. 


p.    Compafllon. 

Toujours  douce  ^  toujours   affahle  ^ 
Retends  mes  hras  aux  malheureux  i 
Et  dans  le  mal  qui  les  accable^ 
Je  leur  donne  mes  foins -^  je  les  ref- 
ferts  comme  eux. 


€ét  Emblème  nous  efl:  reprefenté  par 
une  femme  fecourable,  qui  fait  largeffe  des 
pièces  d'or  qu'elle  pofledé ,  avec  gayeté  de 
Cœur  qui  maïque  fa  véritable  Compaf- 
fion  ;  elle  tient  d'une  main  un  nid  de 
vautour  qui  efl  l'Hyroglipheque  lesNatu- 
raliftes  prennent  la  deffus ,  difant  que  le  na- 
turel de  cet  animal  eft  fi  tendre  pour  fespe- 
tits,que  lors  qu'ils  manquent  de  proyeilfe 
perce  les  cuilTes  pour  fe  tirer  du  fang  pour 
les  nourrir. 


10.  Cofmographie. 
Il  tt'apar lient   qu'à  la  Cofmefrài^ 

pmey 
De    parcourir     tCun     vol     audé' 

deux 
Tout  le  vnfle  pourpris   de  la  terre- 

CSJ*  des  Cieux, 
Et   d'in   bien  expliquer  la  Divint 


L'on  ne  nous  dépeint  la  Cofmohraphie 
par  une  vieille  femme  pour  avoir  pris  fon 
origine  dez  la  Création  du  Monde  ;  elle  eft 
vêtue  d'une  Robe  bleue  pleine  d'Eftoiles  „ 
ayant  à  fes  coftéz  les  Globes  Celefte  &  Ter-' 
reftre ,  &  tenant  en  fes  mains  divers  Inftru- 
ments  de  Mathématique,  qui  veulent  ré- 
préfenter  qu'elle  efl  également  attentive  à 
confiderer  le  Ciel  &  la  Terre. 

II.  Concorde. 

Cette  union  des  Ccturs^  des  douces 
fjmpatphies 
Sont  d'agréables  Noeuds  ,  font  </» 
charmans  liensy 
Par    qui    deux     Ames    ajfor- 
ties 
Sentent    mêmes  plaifîrs  ,    mêmes- 
maux^  mimes  biens. 

Proprement  la  Concorde  efl  une  union 
de  volontez  mutuelles.  Elle  nous  efl  ré- 
préfentée  par  une  Femme  qui  tient  d'une 
main  des  Epys  de  blé  ,  qui  rcpréfentent 
l'abondance  ;  de  l'autre  main  elle  tient  un 
baflin  plein  de  Cœurs,  qui  répréfentent  a- 
conformité  réciproque  de  diverfes  perfon- 
nés. 

2.  Concorde  Militaire. 

Des   Soldats   bien  unis  font  d'unf' 
force  extrême^ 

A    qui    rien    ne   peut   rtjif-^ 
ter: 

Tout  Corps  qui  fe  divife^  ennemi  d* 
Joi  même  y 
Ne  ff aurait  long'tems-  fuhfif- 
ter. 

Vous  la  voyez  ici  armée  en  Pallas  te- 
nant 


liant  de  h  main  droite  une  lince,  &  de  la 
giuchc  plufieurs  fcrpents ,  pour  montrer 
parlàquclle  e(l  toujours  prête  à  fe  défen- 
dre l'oy  môuie  par  fes  armes  ,  &  A  nuire  aux 
autres  par  le  venin  que  produit  la  Co- 
lère. 

13.  Concord  Conjugale. 

DtMX  Cmitrs  tfu«  PHymin  ajftm» 

h  le 
Goûtent  milU  pUifirs  charmant: 
Ht  font  Epoux  ,  il, /ont  Amanr, 
Ut  vtuUnt  temjoitri    itrt    tnftm- 
bit. 


II 

A  voir  cette  Femme  ,  ayant  trois  Enfans 
autour  d'elle  qui  lacarcfTcnt,  onjuRcbien 
d'abord  que  c'eft  l'Emblème  de  la  Charité 
Reine  des  vertus.  Elle  a  fur  fon  Chef  une 
flamme  qui  s'exhale,  &  qui  fignitie  l'ardeur 
de  fon  Zèle;  elle  tient  en  fa  main  un  Cœur 
enflammé,  montrant  (jue  cette  vertu  relide 
ordinairement   dans   les  Ames  fans  fard. 


On  la  reprefenteparun  jeune  homme  & 
nne  jeune  Femme  qui  font  vôtus  de  pour* 
pre  ,  tenant  un  même  Cœur  en  main ,  & 
une  même  Chaîne  qui  les  lient  enfcmblc, 
reprefentant  les  Loix  divines,  qui  veulent 
que  les  perfonnes  Mariées  foicnt  infepara- 
blcs. 

14.  Confefîion. 
§^«i  tacht/et  ptchtK.nt  profptrtra 

point  , 
ai  fit  doit  fe  fl.ttter  ûut  ^*/ms  Us 

eface: 
Mtis  en   Ut  conftffsnt   /t    DUu  dt 

point  tm  point  , 
Et  Ut  tjutttant  en  fmtttn  obtiendra 
fa  grâce. 

Ellefe  volt  fous  la  peinture  d'une  Fem- 
me à  genoux  ,  fur  la  bafe  d'une  Colomne, 
aiant  desaifles  au  dos  rcprefentans  la  vertu 
qui  léleve  au  ciel  ;  &  à  fes  pieds  elle  a  une 
Colombe  qui  montre  fa  naïvité  ,  &  un  Ag- 
neau qui  montre  fa  douceur  &  fa  foumif- 
fion;  &unCliijn  qui  efl  le  fyinboledela 
fidehté  ,  pour  montrer  qu'il  c!t  important 
de  dctlarcr  tidellcmenc  fes  pcchez. 

Ij.  Charité. 

Toutet  /««  ver  tut  ont  Uur 

Court  , 
Leur  I  re  lit  ^  leMrtemtJeiêr 
Mi.i^e. 
Mais  la  Cban  i  ftule  a  ce  grand 
axi  tntage, 

(^\lle  doit  Jtibfifitr  toA* 
Jfitrtt 


i.    Doarine. 

Prête    À    m*oMvrir   i  tout  le  mon- 
de , 
Je  me  prtfente  À  tout  avec  Ut  trat 

ouverts  : 
Si  je  puis  leur  montrer  mille  fecrtt 

divers^ 
CiJÎ  que  U  Citl  me  rend  fecondi, 

CEtte  femme  d'un  âge  déjà  meur,  & 
modellement  vétuë  a  les  bras  ouverts 
pour  accueillir  tous  ceux  qui  méritent  de 
l'aborder;  elle  tient  de  la  main  gauche  une 
manière  de  Sceptre,  au  dclTus  duquel  efl 
un  Soleil;  &  en  fon  giron  un  livre  ouvert, 
tandis  que  d  un  Ciel  agreble  il  tombe  fur 
elle  un  grande  quantité  de  rofte. 


2.     Doute. 

Toijonrt  irrefolm  ,  jt  nt  fait  jamais 

riin 
oh  je  ne  fa^e  voir  mon  peu  d'ex. 

perience  , 
Soit  qur  jtfjjje  mal  y  /oit  que  je  fajfi 
t/ten  , 

Je  doutt  toitjourt ,  je  baiait- 

i». 

On  la  répréfenle  par  un  jeune  Garçon 
qui  marche  irrefolumcnt  darts  les  ténè- 
bres ,  fa  jcunelTc  ne  luy  ayant  pas  donné 
l'Expcrience  ;  c'ert  pour  cela  que  l'on 
luy  tait  porter  un  lîailon  d'une  main,  & 
B  2  de 


de  l'autre  une  lanterne ,  véritable  guide 
du  Doute. 

5.  Dignité. 

On  appelle  à  bon  droit  cet  Em- 

plots  honorables  •,  _ 

Giuinous  dïfiinguenttct 

bas. 

Des  Charges  :  oui  Con  ne 
ment  pas  ; 

Ce  font  des  charges  vérita- 
bles. 

Celle  quilareprefente  eftune  femme  ri- 
chement parée;  mais  qui  fléchit  prefque 
fous  le  fardeau  qu'elle  porte,  qui  eft  une 
crofle  pierre  enchaffée  dans  une  bordure 
dor  &de  pierreries;  le  mot  de  Charge  fer- 
vira  ici  d'explication  à  celuy  de  Dignité. 

4.  Difcretion. 

^e  fuis  craintive  quoique  ferme  ; 
Le  Plomb  toujours  en  main  ,  je  mefure  mes 

pas: 
Et  j'examine    tout  fufques   au   moindre 

terme, 
Jfin  de  ne  c:éplaire  pas. 


Cette  Dame  vénérable,  &  pleine  de 
Majefté  penche  la  tête  du  coté  gauce  ,  & 
hauffe  les  bras  comme  fi.  elle  _temoignoit 
avoir  pitié  de  quelqu'un,aiant  un  P  omb  en 
fa  main  droite  ,  pour  montrer  qu  elle  ne  fe 
forUgne  point  elle  tient  un  Chameau  fur 
fon  fhoS,  animal  qui  ne  porte  jamais 
de  fardeau  au  deflus  de  fes  forces. 

j-.  Diftinftion  de  bien  &  de  mal. 

Pour  connoitre  tes  vrais  ami^^ 
Lesvrayes,  les  faujfe^  nchejfes , 
Le  monde,  &  touus  /es  fouplejjes , 
Je  pajfe  tout  par  le  tamis. 
La  différence  de  l'un  &  de  l'autre  eftid 
>arquéepar  uneFemme    qm  efta  la  fie 
de  fon  âge ,  tems  auquel  on  elt   le  plus 
cap  Sic  de'raifon  PO"^  difcerner  le  bi.n 
d'ayecquele  mal  ;  elle  eftmodeftemcnt  vê- 


tue, tenant  un  Crible  d'un  main,  fymbole 
du  difcernement ,  &  de  l'autre  un  Radeau^ 
qui  n'eft  pas  un  moindre  Emblème. 

6.  Diligence. 

Je  le  difpule  à  tout ,  aPEfprit^  auSça^ 
voir. 
Aux  Preftnts  ^  à  l'Expérience  ^ 
ji  la  Politique  ^  au   Pouvoir. 
Rien  n^eft  tel  que  la  Diligente. 

Il  y  a  diverfes  fortes  de  Hyerogliphes  qui 
reprefentent  la  Diligence  ,  elle  ed  ici  repre- 
fentée  par  une  Femme ,  ayant  un  vifage  vif 
ôcaftif,  tenant  d'une  main  un  bouquet  de 
Thim  fur  lequel  volent  des  Abeilles ,  &  de 
l'autre  un  bouquet  d'amandier  &  de  meu- 
rier»  arbres  dont  l'un  eft  précoce  &  l'autre 
tardif;  elleaàfes  pieds  un  Coq  qui  grate 
la  terre. 

7.  Divinité. 

gwi  qu'à  Vefprit  humain  /«  fois  inacceiff 

ble  ^ 
Cette  Vierge  ,  cr  «  feu  font  voir  que  l'Uni- 

N'eft   pas   incompatible    avec    la    Trini- 
té. 
Et  qu'à  cet  égard-là.  je  fuis  com^reben" 
ftble. 


L'Emblème  de  la  Divinité  eft  ici  repre- 
fenté  par  une  vierge  vêtue  de  blanc;fymbo- 
le  de  la  pureté;  elle  a  du  feu  fur  fa  tête,  & 
tient  en  main  deux  Globes  d'azur,  d'où 
s'évaporent  des  Flammes ,  qui  fe  partagent 
en  trois  parties  d'égale  hauteur. 

8.  Douleur. 

Hien  ne  peut  égaler  mes  maux. 
Mes  infortunes  ,  mes  travaux t 
Jl  fuffit  d'être  Mi[erable , 
De  par  tout  on  vous  acable. 

La  Douler  nous  eft  reprefentée  par  un 
homme  pafle,  mélancolique  dont  la  per- 
fecution  le  tient  dans  une  langucui  ,  il  eft 
habiUédenoirpour  marque  de  fon  deuil 
tenant  en  main  un  Flambeau  qui    vient 


de  s'dtcindre  &  qui  fume  cncorc.nc  fcrvant 
qu'à  lui  rendre  fon  infortune  plus  fenfible. 

9.  Heccmbrc 

ÇljaiH  Ij  riiueuT  Je  U  f^ifon, 
Tiint  au  commit  U  ChtmiMéty 
J'olii^t  /»  fouffi  r  U  tijon  , 
Jm/iju'À  U  fin   il  ia  journéi. 

Homme  laid  vùni  de  noir  ailii ,  tenant  le 
fignc  du  capricorne  de  la  main  droite  ,  &de 
la  gauche  un  panier  de  Truftcs. 

10.  Doftrinc  parfaite. 
jiimtx.  Us  ftmi  /çivants  ,  thtr'tf- 

lit.  ta  (cittict , 
Et  tà(htK.    li'tflrt    dofîtt    avec  un 

foin  ardent  : 
Uais  à  vcjlrt  /f avoir  adjouttx.   U 

prudence  ; 
Ejlr» (icfît  tft  tien  f tu  fi  v$ms  n'ef. 

lis    frudt'.t. 

La  Doftrine  parfaite  nous  efl  ici  rcpre- 
fentée  par  une  Femme  Maiertueufe ,  vctuë 
d'une  Robe  couleur  de  feuille  morte  ,  te- 
nant un  livre  fermé  ;  Elleeltaffife  fur  un 
Cercueil  qui  argumente  un  petit  Ange,  qui 
tient  un  Flambeau  alumé  ,  qui  étoit  venu 
comme  pour  la  furprendre  dans  fa  doc- 
trine. 


12.  DiTcorde. 
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II.  Diligence. 

L'Htrloge  f^  l'F.fptron  marquint 

naï-jement  , 
€^14' on    doit  m  toutes  chofts    agir 

diligtmmtnt. 
Vuniviilie  rtoiftint  par  fa  grande 

vitefft^ 
Et  Pautree/i  l'aiguillen^quineus pi- 
^Mt  (^  nous  frtjje. 

La  Diligence  ,  qui  eftundefir  ardent  de 
voir  la  fin  dune  chofe  qu'on  a  entreprife, 
fc  voit  ici  figurée  par  une  Femme,  qui  de 
la  main  drote  tient    F.fpcron ,  &    de    la 

f;auche  une  horloge  ,  fymbole  qui  mefurc 
a  diligence  ,  &  IJifpcron  la  fait  naiftre. 


"jI  Vafptâî  de  ti  qui  m\gtnce , 
Mes  ferptns  en  fiffl^n,  t:,,„„„  ^^ 

xtigeanct  , 
Ma  bouche  fe  remplit  d'un  pdfon  odi- 
eux. 

Et  de  longs  traits  de  feu   me  for. 
tent  par  le,  yeux. 

Elle  eft  ici  reprefentée  fous  la  figure  d'u- 
ne temme  effroyable  avec  de  cheveux  he- 
nfTcz  aboutiffant  en  Couleuvres ,  tenant  de 
fa  main  droite  une  Torche  allumée  prête 
à  exécuter  fesinjuftes  intentions; delà gm- 
chc  elle  tient  trois  Efciitcaux  ,  où  fe  lifent 
quelques  termes  de  chicane ,  pour  montrer 
quelle  ne  tend  qu'à  divifcr  les  familles 


13.  Dévotion. 

Dans  mes  aiîes  pieux  il  m'efl  ritn  qui 

me  peine: 
Mais  je  garde  toujours,  une  confiant 

te   loi 

Dans  le  mouvement  qui  m^ entrai, 
ne  ; 
Et  rienn'ejî  plus  ardent ,  ni  plus  ri- 
glé  que  moi. 

LaDcvotioneft  peinte  à  genoux  fous  là 
torme  dune  belle  Femme  qui  levé  fes 
yeux  au  Ciel,  doù  selanccntdes  rayons  ; 
Elle  tient  de  la  main  droite  un  Cierge  al- 
lumé :  fymbole  de  l'ardeur  de  fon  Zèle 
pour  la  prière. 

14..  Docilité. 
Vorgueil  ejl  U  vertu  qu'adorent  les   Mor. 

tels   y 

On  ne  mt  drejje  plut  aujourdhui  des 
jiutels  , 

Etre  d'humeur  douce  O"  foumife. 
On  p6{J,  four  un  jot ,  C7  i\n  n'eft 
point  de  mijt. 

Vous  la  voyez  répréfcntée  par  une  Jeune 
fille  ayant  un  perroquet  fur  Ion  chef;  peut 
montrer  qu'à  l'exemple    de  cet  oyfcau  . 

elle 
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elle  efl  fufceptible  aux  inftruftions  ;  le  mi- 
roir qu'elle  porte  fur  la  fimplicité  de  fes 
habits ,  ■&  fes  bras  étendus  ne  font  pas  de 
moindres  Emblèmes ,  pour  montrer  qu'elle 
eftprête  à  recevoir  ce  qu'on  lui  oppofe. 

15.     de  L'obeilTance. 
En  imitant  David  grand  Prophète 

cy  grand  Roy^ 
Gravons  dans  notre  Coeur  cette  Di- 
vine Loy , 
fjus  le  grand  Dieu  du  Ciel  a  laijjé 

pour  Ui  hommes; 
Car  qui  ne  l'accomplit  ne  doit  point 
efperer 
D^entrer  dedans  le  Ciel  ,   oh   tous 

tant  que  nous  femmes 
Devons  pour  fes  beautez  feulement  af- 
firer. 
Elle  nous  efl:  reprefentée  par  une  Femme 
d'un  air  délibéré  prête  à  marcher,habillée 
d'un  bleu  Celefl:e,ayant  les  bras  étendus.te- 
nant  de  la  main  droite  les  Tables  de  la  Loy , 
au  milieu  d'un  Cœur  pour  montrer  qu'el- 
le  efl:  prête  d'acomplir  fes  Commande- 
ments. 


I.    Economie. 

yadis  l'' Economie  étoit  un  nom  chéri 
Et  de  la  femme  (^  du  mari. 
Tout  change ,  point  de  régie  en  ce  Siècle  barbfire  ; 
Vun  efl  prodigue  c  Vautre  avare. 

Cette  vénérable  Dame  a  fur  la  tefl:e  une 
Couronne  d'Olivier  ,  en  fa  main  gauche 
un  Compas,  en  la  droite  une  Baguette  ,  & 
à  fon  cofté  un  Timon  do  Navire ,  véritable 
fymbole  pour  conduire  une  maifon  fui- 
vant  fon  revenu. 

i.     Egilité. 
Je  fuis  toujours  la  même,  en  tout  temps ,  en  tout 
lien  f 
Je  tien'  égde  la  Balance  « 
jfe  ne  prends  nul  parti    mais  ce  jufie  milieu 
Efipks  malai/é  qu'on  nefen/e» 


Elle  eft  répréfentée  parune  femme  d^ 
moyen  âge  ,  tenant  une  Balance  de  la  main 
droite  ,  &  de  la  gauche  le  nid  dune  Hiron- 
delle,qui  donne  à  manger  à  fes  petits  ;  tout 
le  monde  convient  que  la  Balance  efl:  le 
vray  fymbole  de  la  jufl:ice  qui  péfe  équi- 
tablement  les  aétions  de  tout  le  monde 
pour  rendre  à  chacun  jufl;ice. 

Les  Egyptiens  ont  pris  l'Hirondelle, 
pour  le  même  fymbole ,  difant  que  cet  Oy- 
feau  vray  Père  de  famille  partage  égale* 
ment  la  portion  de  fes  petits. 

3.  Eloquence. 
Bien  fouvent  dans  le  Champ  de  Mart 
J^ai  fait  ce  que  n'ont  pu  les  grands   Capi- 
taines. 
Il  r^  efl  rien  plus  conflant.^uelquefois  les  Ce  far  s 
Sont  moins  forts  que  les  Demofthenes, 
Ce  n'efl:  pas  fans  raifons  que  pour  expri- 
mer fes  divers  effeéls ,  on  le  peint  armée 
d'un  Morion  ,  environné  d'une  Couron- 
ne d'or,  d'un  Corcelet,  &  d'une  efpée  qu'el- 
le porte  à  fon  cofl:é;  outre  que  de  l'un  de 
fes  bras  qu'elle  a  retrouflez  jufques  au  cou- 
de ,  elle  empoigne  la  foudre,  &  de  l'au-» 
treelletient  un  livre  ouvert,  audeÛTus  du- 
quel ell   une  orloge  de  fable. 

4    Etude. 

Ce  Livre  que  je  lis  avec  attachement^ 

Cette  Lampe  ,  ce  Coq  ,  toute  ma  Comenanci^ 

Sont  pour  te  faire  voir  ,  que  fans  la  vigilance^ 
On  étudie  vainement. 
L'Aftion  où  vous  voyez  ce  jeune  hom- 
me afïïs  écrivant  à  la  clarté  d'une  Lampe; 
ayant  un  vifagepafle,  un  habillement  mo- 
delte,un  Livre  ouvert  ,  un  Coq  à  fon  côté; 
montre  afTez  l'inclination  de  l'Etude. 

f.  Efperance. 

Le  plus  fameux  des  Conquerans  ^ 
Le  Conquérant  par  excellence  ^ 
Alexandre  ,  donna  tout  à  {es  Courttfant 
Et  ne  (t  rcferva  que  la  feule  efperance. 

Peut  on  reprefenter  l'efperance  dans  un 
plus  beaux  jour  que  par  une  Dame  vêtue 
de  verd ,  Couronnée  d'une  Guirlande  de 
fleurs ,  &  qui  tient  en  fes  mains  un  petit  A- 

mour. 


tDOur,  i  qui  elle  donne  la  msmcllc? 

6.  Eternité. 
Vlmfi»  iaui  f»n  c»tt$rpU'f  (TincrtimHti 
Si  m»  fut  dt  fFiirntfi^ 
MfM/Irt ,  du  gtnri  humain  V  l'htrrtur  cr  id 

hjHtt  « 
T»  JfMmrai  qutle{Ht  jour  ^  qui  et  n'tfl  pas  un 
tcntt. 
L'Eternité  nous  cft  ici  répréfcntée  fous 
la  figure  dune  belle  Dame,  avec  une  belle 
Chc-velurée  parfe  ,  luy  tombant  fur  les  ef- 
paules  :  Et  des  deux  Collez  où  devroïcnt 
être  les  hanches ,  ce  font  deux  demy  Cercles 
qui  fe  pliant  à  droit,  &  à  gauche,  forment 
un  Cercle  uniforme  fur  fa  telle  ;  elle  a  de 
plus  deux  boules  d'or  en  fes  mains  quelle 
tient  haulTées,  &  le  corps  couvert  dune 
belle  toile  d'Azur. 

7.     Exil. 
Exilez^  tcMS  tant  <jut  n»ui  fcmmu ^ 
Pourquoi  murmur  ont -nous  dt  nos  ma.4X  f  ajjj- 
fin  f 
Il  tji  unt  autn  vit  r  c  c»vaftt  Vnivtrs 
tfi  un  t.xil  pour  tous  Us  hommes. 
La  figure  de  ce  Pèlerin  tenant  un  Bour- 
don dune  main ,  &  de  l'autre  un  Faucon  , 
nous  explique  afle;:  qu'il  n'cflpasfedentai- 
mais  il  ne  nous  reprefcnte  pas  qu  il  y  a 
ait  de  deux  fortes  d'Lxil ,  l'un  volontaire 
4i  l'autre  publiq. 

8    Expérience. 

l'Exftritact  tfl  tout  ;  teitt  irisndt  Maitrtjft 
Rtnd/utfilslts  rnoins  finetrans, 
fidéirt  Us  ignorans  : 
Ht  j0  tlU  U  ^agt  trrt  frt/qut  fans  ctjji. 

Femme  âgée  vcfluë  de  gaze  d'or ,  tenant 
de  la  main  droite  un  Carre  Geomctrique,& 
de  la  gauche  une  baguette  ,  avec  un  Rou- 
leau â  l'entour  où  font  écrits  les  mots  rtrum 
jHjfi'ha  c'eft  a  dire  ta  mtatrtjft  des  chères  : 
de  plus  tlli.  -i  à  fes  pieds  une  pic  rrc  de  tou- 
che, &  de  I  nutre  côté  un  vafc  d  où  s'éfa- 
porent  des  flammes. 


5.    Eraton. 

Sians  aimer  ,  à  Pjtmtur  jt  me/mis  Hiv<  met , 
hdti  Chanfons  tmhraftnt  Us  teturs  , 
Ma  Lyrt  ill  toujours  m j ornée: 
Et  je  (hurmt  ApoUon  Cr  Us  Mmjts  mts  Soeurs. 

Elle  e/l  rcprefentée  par  une  fille  agréable 
&  de  belle  humeur,  elle  cfl  couronnée  de 
Myrte  &  de  Rofc  ,  fymbole  de  l'amour 
pour  avoir  eflé  confacrée  à  Venus  &  â  Cu- 
pidon;  elle  tient  en  fa  main  droite  une  Lyre, 
en  la  gauche  un  archet,  &  prés  d'elle  un  pe- 
tit Ainour  avec  des  ailles,  un  aie  &  un 
ôambcau  alumé. 

10.  Euterpe. 

Unt  douce  cr  ttndri  Mufiqut 
tft  Uff avoir  dont  je  mt  piqttt. 
Et  jt  fais  tentenit  Us  Rochers  cr  lu  Eaux 
Du  doua  [on  dt  mts  Chalumeaux. 

On  la  reprcfente  couronnée  d'nne  guir- 
lande de  fîeurs,  niant  à  fes  pies  des  hautbois 
&  autres  inllruments  ,  &  tenant  à  deux 
mains  une  longue  flutc  dont  elle  joue. 

II.     Education. 

Dans  la  conduite  des  enfant^ 
Tout  dtptnd  des  tommencemens. 
Un  aih'i  dan:  U  temps  qWil  ejl jeune  cr  tout 

tendre  , 
Prend  fans  pesne  Ut  plis  qu'an  lui  veut  jairt 
prendre. 

Elle  fe  répréfente  par  une  femme  bien 
née,  &  dans  la  force  de  fon  âge;  elle  efl  éclai- 
rez d'un  rayon  Celefle.elle  a  It  fein  décou- 
vert, indruit  un  F'nl'ant  &  tient  une  verge 
dune  main,  &  de  l'autre  une  jeune  Plante  : 
les  Rayons  qui  lui  viennent  d'en  haut , 
montrent  que  c'ell  de  là  que  vient  le  plus 
puiiTant  fecours  ;  fon  fcin  découvert  mon- 
tre que  celuy  qui  tnftigne  ne  doit  rien  ca- 
cher ;  la  verge  qu'elle  tient  ,  qu'il  faut 
joindre  le  châtiment  â  la  remontrance  ;  & 
la  plante  où  elle  porte  la  main  ,  qu'il  faut 
plier  la  plante  quand  elle  efl  jeune. 

12.  Ëlcdion. 
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12.    Eleftion. 

La  vertu  bitn  fouvtnt  e/l  fobjit  du  miprii  ', 
L'homme  aveugle  qu'il  ejl  lui  préfère  le  vice'. 
Mais  comme  avec  le  temps  il  neconnoideprtx  ', 
Il  faut  enfin  qu'il  la  choifijje. 
Ceft  une  femme  que  fon  âge  &  fa  mine 
rendent  vénérable,  ayant  devant  elle  un 
Cœur,  qui  pend  au  bout  d'une  chaîne  ,  & 
un  Ecriteau  qui  dit  VIRTUTEM  ELI- 
GO  ,   qui  fignifie  qu'il  n'y  a  pas  de  meil- 
leure Eleftion  que  celle  que  l'on  fait  de  la 
vertu ,  dont  le  chefne  eft  ici  le  fymbole  ,  à 
caufe  de  fa  force  &  de  fes  profondes  raci- 
nes :  comme  au  contraire ,  il  n'y  a  point  de 
pire  choix  que  celui  du  vice ,  reprefenté 
par  le  Serpent. 

13.     Equité. 
Tout  les  hcmmes  me  font  égaux  « 
le  pefe  leurs  vertus  ,  je  peje  leurs  défauts', 
Et  fans  avoir  jamais  d^  égara  à  Vapparence. 
Je  punis ,  ou  je  recompenfe. 
L'explication   de  cette  figure  efl:  affez 
claire  d'elle  même;  elle  reprefenté  l'Equi- 
té ,  fous  la  perfonne  d'une  femme  vêtue  de 
blanc ,  qui  tient  d'une  main  une  balance ,  & 
de  l'autre  un  Plomb  ou  une  fonde;  lablan- 
cheur  de  fa  robe  eft  un  myfterieux  fymbole 
de  l'intégrité  dont  elle  fe  fert  à  juger  des 
mérites   d'autruy  ,     pour  lefquelles   elle 
ordonne  des   recompenfes   ou  des  puni- 
tions fans  fe  lailfer  jamais  corrompre. 
i^.Etoufemenc  de  mauvaifes  penfées. 

Point  de  tendreffe  paternelle  : 
Etoufefans  rer>:ordi  comme  unMenflre  naiffant 
Toute  penfét  Criminelle  : 
C^eji  un  Parricide  innocent. 
L'Enfant  que  cet  homme  tient  en  fes 
mains  ,   pour   écrafer  comme  les  autres 
qui  fe  voyent  abattus  à  fes  pieds,  eft  un  Em- 
blème des  mauvaifes  penfées  qu'il  faut  ef- 
toufFes  en  leur  Naiifance ,  de  peur  qu'elles 
ne  s'enracinent,  &  ne  prennent  pied  tou- 
jours plus  avant;  Quant  à  la  pierre  triangu- 
Liire ,  elle  eft  une  figure  de  Jefus  Chrift,pour 
montrer    conformément    à    ces    paroles 
du  Pfeaumesô.  Heureux  qui  tiendra  c?*  q'ii 
tfcrafera.    les  enfuns  contre  la   pierre  ;    qu'il 

faut  eftimer  véritablement  heurcufe  la  con- 


dition de  ceux  qui  s'abftiennent  des  vices , 

&  qui  brifent  leurs  premiers  mouvements 

contre  cette  pierre  myfterieufe ,  qui  eft  la 

bafe  inébranlable  de  nôtre  ame. 

15.     Elpion. 

Impénétrable  à  tous  ^je  pénétre  les  autres^ 

Je  me  cache  de  vous  y   imbecillei  Humains^ 

Vous  rCavez.  fçeu  jamais  aucun  de  mes  def- 

feins  ^ 
Comme  je  fuis  tout  'jeux  ,  je  connais  tous  let 
vôtres. 
Il  ne  fe  peut  mieux  répréfenter  que  par  u- 
ne  Homme  qui  fe  couvre  le  vifage  de  fon 
Manteau  tout  femé  d'yeux  &  d'oreilles , 
avec  cela  on  luy  fait  tenir  en  main  une  lan- 
terne fourde  ;  outre  cela  il  a  des  Aifles  aux 
pieds  &  un  Chien  qui  marche  devant  luy. 


I.    Foi  Chrétienne. 

Q^uoi   que   je  fois   un    Don  de  Dieu  l 

Des  fiuls   Prédeflimx,  le  lot  v  le  pat' 

tage  ; 
Je  brille  dans  un  Cœur  en  tout  tems^  en 

tout  lieu. 
Cijiand  des  Ecrits  Divins  on  fait  un  Ion, 

ufage. 

PLle  eft  ici  répréfentée  par  une  Vierge 
vêtue  de  blanc  ,  ayant  les  Epaules  dé- 
couvertes pour  montrer  que  l'Evangile  fe 
doit  prêcher  intelligiblement  ;  elle  tient  de 
la  main  droite  une  croix  &  un  livre  ouvert, 
regardant  fixement  tous  les  deux  ;  elle  por- 
te auffi  fa  main  gauche  prés  de  fon  Oreil- 
le ,  voulant  fignifier  qu'il  y  a  deux  moyens 
pour  s'inftruire  en  la  foy  chrétienne;  fça« 
voir  l'ouye  &  la  letture. 
2.    Feu. 
De  quatre  Elemens  que  nous  fommes^ 
Je  fuis  celui  ,  fans  en  excepter  ritn  » 
^i  fais  le  plus  de  mal  aux  Hommes  , 
Et  qui  leur  fût  le  plus  de  bien. 
Le 


Le  feu  eft  un  des  Elemens  le  plus  dan- 
gereux &  le  plus  neceffaire:  fon  hycrogli- 
phc  le  plus  convenable  ,  eft  rcprcfcnté  par 
fine  Femme  affile,  foutenant  un  vafc  plein 
de  feu  de  fcs  deux  mains; à fescûtcz elle  a 
pour  fymboles  une  Salamandre  &  des  Py- 
ralics,  animaux  qui  vivent  dans  le  feu;  elle 
a  aulfi  un  Phœnix,  &  le  Soleil  qui  lui 
darde  fes  rayons  fur  fa  tête. 

3.  Force  d'Amour  par 
Mer  &i  par  Terre. 

Ctpttit  Ditufént  Arc^fénsfiichts, 

fant  Tlamha4^ 
Dis  caurt  tjuil  4  iltiftx,  veut  avoir 

une  rj}'run/it  : 
Il  montre  (on  pouvoir  fur  U  terrt  C 
Jur  Peau  y 
In  montrant  /on  Ptifjon^  en  monirÂnt  fa 
Gutrlândt. 

Céx.  Emblème  eft  répréfcnté  de  diver- 
fc façons,  maisilfcmblequeceluy  que  voi- 
ci lui  convienne  le  mieux  ;  c'eft  un  Cupidon 
tenant  d'une  main  une  couronne  de  fleurs 
de  laurier  &  de  chOne ,  &  de  l'autre  un 
poiflbn. 

4.  Fraude. 

Ces  tius  de  di firent  Àge^ 
Cet  deux  Coeurs ,  ci  Mafque  en  met 
maint , 

En  un  mot  tout  mon  équipage  , 
7dit  voir  éjui  je  m  tinds  ^u'à  trem" 

fer  Us  humains. 

Femme  à  deux  têtes  l'une  vieille  àlau- 
fte  jeune  fur  un  môme  col;  elle  tient  deux 
cœurs  de  la  main  droite ,  &  un  mafque  de  la 
gauche  pour  montrer  fa  DilîîmuTation  :  on 
lui  fait  une  queue  d'cfcorpion ,  pour  mon- 
trer fon  venin  en  place  des  pieds  :  Elle  a  des 
ferres  d'Aigles  pour  montitr  qu'à  l'exem- 
ple de  cet  oyfcau  de  proye,  elle  n'a  dau- 
txe  but  que  d'attraper  le  bien  d'autruy. 

5.  Foy  d'Amitié. 

ii  U  Foy  regnoit  ut  tëi, 
Chéttun  aimiroit  fei  fembUblei  ; 

Mais  tomme  elle  »^ y  >'gne  pat 
On  void  {e-A  d'amis  vtntatltt. 
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Elle  nous  eft  rcprefentéc  par  une  vieille 
femme,  à  caufc  (juc  Ion  tient  qu'elles  font 
plus  foigncufes  de  garder  leur  foy  que  les 
jeunes;  on  la  couvre  d'un  voile,  &  elle  en 
tient  un  autre  de  la  main  pour  montrer 
qu'elle  aime  véritablement. 

6.  Fetmetc. 

J^arriii  le  plus  fier  de  tout  Us  A- 

nimaux  , 
D'étoiUs  V  d'Azur  je  fuis  toute 
hrillanti  , 
Ji  fuis  faite   pour  Us  tra. 
vaux  ; 
Kien  ne  m'eft  diffieiU ,  (^  rien  ne 
m*  épouvante. 

Le  fymbolc  de  la  fermeté  eft  rcprefcnté 
par  une  femme  vètuë  d'une  Robe  de  cou- 
leurs celcftes  brillantes  d'Eftoiles  ,  pour 
montrer  fa  fermeté ,  arrêtant  un  taureau  qui 
fuivant  les  Naturaliftes,  eft  le  plus  fort 
des  animaux. 

7.  Flaterie. 

Un  fijteur  efl  toujours  extrême; 
Ti4t  ce  qu^il  loue  eft  beau ,  jamais 
de  laids  portraits: 
Mais    l'efl     un     langjgi     qu'on 

aime  ; 
On  hume  ce  pcifon  ,  en  PavaU  À 
longs  traits. 

Ceft  une  femme  vêtue  agréablement , 
&  qui  joue  d'une  flutc,  ayant  un  Cerf  à  fes 
pieds  qui  eft  un  des  animaux  qui  rclTenible 
le  plus  aux  âmes  foibles  qui  fc  laifTent  aller 
facilement  dans  le  picgc  du  flateur  ;  mais 
la  ruche  qui  eft  auprès  d'elle  leur  aprend 
que  bientôt  ils  auront  de  douces  amertu- 
mes. 

8.  Force. 

C*itoiint  les  plus  forts  autnffit^ 
§lu^on  choifsjftit  pour  iire  Rois. 
Aujourd'hui  la  vertu  ,  l'ifl  ia  /<  rce  Ma- 
jeure : 
La  raifon  du  plus  fort  eft  toujours  U 
mtilUttre. 

C  Elle 
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Elle  efl  reprefentée  comme  la  Déeffe 
Pallas  dont  le  vifage  efl:  d'une  perfonne 
robufte,  le  corps  fort,  la  taille  grande,  les 
épaules  larges,  les  membres  rterveux,  le 
teint  brun,rœuU  brillant  &  hardy,  tenant 
de  la  main  droite  une  lance  &  un  rameau 
de  chêne  ,  de  l'autre  un  Ecu  fur  lequel  on 
voit  un  Lion  qui  combat  un  Sanglier  :  fa 
Lance  répréfente  la  force  terrefl:re ,  &  le  ra- 
meau la  celelle;  les  deux  animaux  répré- 
fentent  la  force  du  Corps  &  celle  de  l'efprit  ; 
le  Sanglier  fe  précipite  à  chaque  rencon- 
tre ,  au  contraire  le  Lion  combat  avec  pru- 
dence. 

9.  Fermeté  d'Amour. 

Un   Amour   pajjagere  efl  comptés 

pour  rien. 
Un  Amant   tendre  c?*  véritable 
EJÎ  ferme,  confiant^  immuable. 
§iui  peut  cejjfer  d'aimer  n'a  jamais  aimé 
bien. 


Cet  hicrogliphe  eft  repréfenté  par  u- 
ne  femme  affife  fur  un  cube  richement 
vêtue ,  pour  montrer  que  quoi  que  l'amour 
foit  ordinairement  volage ,  elle  efl:  riche  par 
fa  Confiance  ;  elle  joint  les  deux  mains ,  a- 
yant  fur  fa  tête  deux  Ancres  en  forme  de 
Croix,  un  cœur  au  milieu,  avec  un  Rou- 
leau où  font  ces  païoUes  refolutim  immua- 
ble, fes  deux  Ancres  répréfentent  le  ferme 
apuy  d'un  Cœur  amoureux  uny  par  la 
foy  qui  efl;  répréfentée  par  fes  mains  join- 
tes. 

13.  Félicité  Mondaine. 

Les  Telicitez  de  la  terre 
Ne  font  que  pure  vanité: 
Comme  elles  ont  V éclat  du  Verre  t 
Elles  ont  la  fragilité. 


II.  Fideliré'. 

Etre  noblejtre  riche.,  être  jeune.,  tire  btUe^ 
Ce  font  des  traits  fort  éclatant  : 

Mais  avoir  tous  ces  traits  dr  n'Ure  pa^ 
fidelle , 

On  efl  fille  pendant  Ung.temps. 

Il  ne  feroit  pas  befoin  d'explication  â- 
cet  emblème ,  fi  ce  n'éloit  pour  fuivre  l'or- 
dre 5  car  perfonne  ne  doute  que  ce  ne  foit 
une  femme  vêtue  de  blanc  tenant  un  cachet 
d'une  main;  une  Clef  de  l'autre  ,  ayant  un 
chien  à  fes  pieds  qui  font  les  trois  premiers 
fymboles  de  la  fidélité. 

12.  Faveur. 

Combien  de  Courtifaas  vieilliffent  à. 

U  Cour , 
^i*ife  vcyent  privez  par  des  gens 

fans  mérite  : 
Je  le  ffai  <,    dit  l'Amant  qu'un 

Concurrent  dépite , 
La  laveur  efi  aveugle ,  auffi  bien 
que  l'' Amour. 

La  faveur  nous  efl  répréfentée  par  un  jeu* 
ne  homme  avec  des  aifles  au  dos ,  répréfen- 
tans  par  métaphore  le  vol  de  l'efprit;  il 
a  les  yeux  &  les  pieds  fur  une  Roue ,  qui 
montre  que  la  fortune  diflribue  fes  faveurs 
par  un  caprice  du  hazard. 

13.  Franc  Arbitre. 

Adreffez.   vos  avis  à  tout   autre 

qu'A  moy. 
Caritides  du  temps  ,     Confcillers 

Mercenaires  ; 

Je  fuis  libre  ,  ^5"  ma   feulé 
Loy , 

Eft  de  faire  feul  mes  affaires. 

L'on  nous  la  répréfente  par  une  fem-  „  Ju"n^  homme  vêtue  en  Roy  ,  aiant 
me  fuperbement  vêtue ,  couronnée  d'or  ,  habillement  très  fuperbe  &  de  divers  cou- 
tenant  un  Sceptre  en  main  appuyée  fur  leurs  avec  une  Couronne  d'or  fur  la  tête,  te- 
une  plante  fleurie,  &  de  l'autre  main  elle  5^"^  "?  ^^fP"*^  ^f  ^^  ^^in  droite,  au  bout 
tient  un  baffinplein  de  pierreries  &  de  pie-  ''"'1"^^  ^"  ""^  ^^"^^  ^• 
ces  d'or, 

.    .  24.  Fe^ 


14-  Félicité  Eternelle. 

Lt  prix  ponr  Uq»tl  jt  ctm- 

^*«/7  pas   la  d'ici  bas , 
tlU  t(l    ttrrtfirt  ,     tlU  eft 
mertilU. 
Jt  commets  pour  U  Citl  ,  pourl* 
vit  éuriullé, 

Cefirimage  d'une  jeune  &  belle  fem- 
TOC  nui:  relpIandllFantc  »&  couronnée  de 
laurier  ;  elle  cil  alFife  fur  un  Ciel  eltoillé  re- 
gardant  en  haut  d'un  vifage  joyeux  ,  qui 
montre  que  (ou  Cœur  n'arien  dcterrcftre, 
la  palme  qu'elle  tient  &  la  tlaiiune  de  feu  , 
nous  dénotent  que  la  cribulation  ne  la  peut 
détourner  de  combatrcpour  la  Couronne 
"éternelle. 

ij.  Fortune  d'Amour. 

g)i*«fl    Hymen   tft  charmant    ô* 

itux. 
fijfênd  VhpoMx  tjl  chtr'id'untE- 

foufe  qu'tl  aimt  ! 

Ciux  qui  parient  U   Diadt- 

mt  y 

Sent  moins  riihtt  qui  tit  £- 

ftHX. 

Elle  efl  peinte  en  femme  de  bonne  mine, 
tenant  de  la  main  droite  une  Corne  d'A- 
bondance ,  &  carelTant  de  la  gauche  un 
Cupidon  qui  fe  joiie  à  l'entour  d'elle,  rc- 
prefentant  les  faveurs  que  la  Fortune  fait 
aux  Amants. 
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JLlc  eft  reprcfentée  fous  la  Figure 
d'une  jeune  Femme ,  couronnée  d» 
Feuilles  de  Chenevicr,  plante  qui  multi- 
plie beaucoup  ;  Elle  tient  un  Nid  de 
Chardonnets  fur  fon  fcin  ;  Oifeau  qui 
multiplie  beaucoup,  &  encore  plus  le» 
Poulets ,  &  les  Lapins  qui  font  rOprefcn- 
tcz  à  fes  ^ieds. 

2.  Foi  Catholique. 

ye  VOIS  au  travers  d'un  Mirtir 
Tous  lis  Myfiéres  dt  U  Gract  : 
Mais  ce  n'efl  pas  affiz  de  Us  apperctvoir  « 
Jt  Us  croit  cr  je  Us  trrtbréjj't. 

Femme  armée  d'un  Cafque  ,  vètuô 
de  blanc  ,  tenant  d'une  main  un  Calice  , 
&  de  l'autre  un  Cœur  avec  un  Cierge 
allumé,  qui  reprcfcntc  la  Vertu  infufe, 
qui  diUîpe  les  Ténèbres  de  l'ignorance. 


3.  Fragilité. 

Qu'eft'Ci,  Aftrtels^  que  vôtrt  vttt 
tlU  vous  tfl  bien-tôt  ravit  ; 
C'e/l  d^un  amas  de  fleurs  un  /ragile  Bouquet  ^ 
Un  Verre  qui  ne  tunt  que  par  un  feul  fiUt, 

C'cft  une  belle  Femme  couverte  d'un 
Voile  fort  délié,  tenant  de  la  main  droite 
un  Bouquet  de  Fleurs  &  de  Feuilles  ,  & 
de  la  gancheunc  Fiole  de  verre,  qui  pend 
à  un  Filet,  véritable  fymbolc  de  la  Fra- 
gilité. 

4.  Fourberie. 

Rien  n'tft  plus  beau  qut  mon  âthtrs 
Tout  entjliirand  ,  fuferbt  ^  O"  rickt; 
Mais  n'aillt  pas  iêfrés  examiner  mon  corps , 
Tu pourrtis  rencontrer  plus  i'mnMtmbn  pojli- 
che. 


1.  Fécondité. 

Il  fuis  Meri  dt  V  Abendantt  , 
ht   comme  la  Satntt  fiminct^ 
§V<e  répjnl  le  Père  commun^ 
Jt  produis  cent  pour   un. 


Elle  a  pour  Emblème  une  jeune  Da- 
me ,  tenant  en  main  une  Boëte  de  pail- 
le allumée  ,  &  portant  une  Robe  longue 
cliamarrée  de  Mafqucs  &  de  langues  au 
travers  ;  &  dez  ou'on  la  découvre-,  on 
Toit  une  jambe  uc  bois. 

C  ?  Ct 


5.  Générpfité. 

C'e/i  le  depntereffementt 
§i«i  fait  mon  caraeUre  ,  a"  toute  mon  e^tnte  ; 
jfe  donne  liberaliment 
Sans  efftrer  de  recompenfe. 

Son  image  eft  celui  d'une  jeune  Fille  fi 
charmante  ,  qu'elle  attire  à  foy  les  yeux 
de  tout  le  Monde:  Elle  eft  vétuë  de  gaze 
d'or  le  plus  noble  des  métaux  ,  s'apuyant 
de  la  main  gauche  fur  la  Tête  d'un  Lion  , 
l'Animal  le  plus  généreux  ;  Et  elle  tient 
de  la  main  droite  des  Chaînes  de  pierre- 
ries &  de  perles ,  comme  fi,  elle  en  vou- 
loit  diftribuer. 

6.  Gloire- 

Je  fuis  couronné  de  Lauriers , 
•^'  ^^  C'e/Î  la  Couronne  qu'aux  Guerriers , 
A  ddnniàe  tout  temps  une  Valeur  brillante  i 
J'en  attends  dans  le  Ciel  une  plus  éclatante. 

On  nous  répréfente  la  Gloire  dans  les 
anciennes  Médailles  par  une  Figure ,  aiant 
le  haut  du  corps  prefque  tout  nud ,  por- 
tant d'une  main  une  Sphère  ,  où  font  les 
douze  Signes  du  Zodiaque  ;  Et  de  l'au- 
tre  elle  foutient  une  petite  Figure  ,  qui 
tient  une  Palme  &  une  Guirlande;  Sa 
nudité  fignifie  qu'il  n'y  a  jamais  de  Fard 
dans  fes  Aftions  glorieufes  qui  font  dé- 
couvertes en  tout  tems  ;  La  Sphère 
qu'elle  porte  ^  manifefte  que  la  gloire  d'i- 
ci-bas n'occupe  point  tant  ce  Fait  Hé- 
roïque ,  comme  celle  du  Ciel  ,  d  ou 
elle  attend  la  Récoropenfe  de  fes  Tra- 
vaux. 

7.  Gravité. 

Lt'CaraSiere  m  je  me  plais  .^ 
H'i/l  pas  celui  qui  me- fait  rire  ; 
Un  Boufon  n'a  pour  moi  quede  fades  attraits; 
Ce  n^ejl  qu*un  Caton  que  f  admire 

Ceft  une  Femme  vêtue  de  Pourpre , 
marque  honorable  ;    elle  porte  au  Col 


une  Lettre  cachetée  en  forme  de  joyan, 
qui  eft  comme  le  Caractère  de  la  No- 
blefle;  Son  vifage  eft  tourné  du  côté 
d'un  Flambeau  allumé  qu'elle  tient  de 
la  main  gauche ,  &  de  fa  droite  elle  em- 
poigne la  Tête  d'une  petite  Statue  dreffée. 
furunpiedeftal. 

8.  Gratitude. 

Neméprife  jamais  la  bouche  qui  te  loue , 
Reionnoisun  bienjaii  ^  v  le  fais  au  plU- 
tôt  ; 

V  Ingratitude  efl  le  défaut      * 
D'une  ame  peftrie  de  boue. 

Le  naturel  de  cette  vertu  paroit  en  trois 
chofes  différentes  ,  .premièrement  par  la 
Cicogne  ,  qui  fuivant  les  Naturaliftes, 
eft  l'Animal  le  plus  reconnoiffant  ;  16 
Rameau  de  fleurs  de  Fèves ,  eft  un  au- 
tre fymbole  de  gratitude,  puifque  l'on 
remarque  qu'il  engraiffe  le  Terroir  où  el- 
les viennent  ,:  Pour  l'Eléphant  on  eft 
pleinement  convaincu,  qu'il  n'oublie  point, 
le  Bien  qu'on  luy  fait. 

9.  Grâce  Divine. 

Homme  aveugle  &  pécheur ,  endurci  Jant 

les  vices  ^ 
Accepte    ce      Rameau ,  fymhole    de    U 
PaiXf 
Et  boi  cette  Coupe  m  longs  traits  : 
Elle  efi  pleine  d'un  vin ,  qui  fera  tes 
délices. 

Voici  le  Sacré  Tableau  de  la  grâce  Di- 
vine fous  la  Forme  d'une  belle  Dame ," 
aiant  fur  la  tête  une  Colombe;  Emblè- 
me du  St.  Efprit:  Elle  tourne  les  yeux 
vers  le  Ciel  ,  tenant  de  la  main  droite 
un  Rameau  d'Olivier  avec  un  Livre  ou- 
vert ,  &  en  la  gauche  une  Coupe  &  un 
Efcriteau  avec  ces  paroles ,  kibttt  &  ine. 
briamini. 


10.  GraccL 


lo.  Grâce  de  Dieu. 

^t  fuis  Ufaurcetit  ces  bitns^ 
6>Kj  rtnJtnt  heureux  les  Chriiient 
Et  par  untb.^nte  cjut  n\i  ^Jini  dejeeendt^ 
y»  lis  frtfintt  à  tout  le  monde. 

Ccft  une  jeune  Vierge  d'une  beauté  ,  qui 
charme  tous  ceux  qui  la  contemplent  : 
ayant  une  Couronne  rcfplendilTante  qui 
Tcnvironne  ,  qui  diflîpc  les  nuages  &  les 
ténèbres  des  Vices  :  Sa  nudité  &  fes 
cheveux  pendant  nonchalenmant  fur  fes 
Efpaules,  font  les  marques  de  Ion  Inno- 
cence ;  Elle  tient  une  Corne  d'abon- 
dance ,  d'où  tombent  plufieurs  fortes  de 
Biens. 

II.  Gloutonnie. 

Comme  le  plus  zil  animal, 
€lue  Dieu  créa  dans  la  nature^ 
J^ajfoutis  mon  de/ir  brutal^ 
Me  Timpltjfant  de  mets  fans  rigie^  m  mifure, 

La  Gourmandife  eft  réprefent<5e  par 
une  Femme  aiant  un  long  Col  pour  goû- 
ter plus  dchcicufcmejit  ce  que  fon  apctit 
lui  infpire  fans  régie  à  limitation  du  Pour- 
ceau qui  l'accompagne:  Elle  tient  d'un 
ne  main  un  verre  plein  de  Liqueur  & 
de  l'autre  un  Pâté. 

11.  Grammaire. 

Lit  b'um qui décoMltni  de  moi  ^ 
DitêuUnt  proprement  du  Père  det  Lumières, 
Comme  je  t*ay  recense  le   rends,  C7  je  croi 
fl'u'it  ftra  comme    à  moi  aux  autre  JalU' 
taire. 

Ceft  une  Femme  de  probité  qui  tient 
de  la  main  gauche  un  Rouleau ,  où  il  eft 
dit  qu  elle  cnfcigne  à  parler  &  à  pronon- 
cer correftcment ,  &  de  la  main  droite 
elle  tient  un  Vafc  avec  lequel  elle  arrofc 
une  Plante. 
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jaquiers  beaucoup  d'iclat  par  U,  Exthtss 

de  guerre. 
Mats  ce  n'efi  que  l'éclat  d,s  grandeurs  da  la 
terri. 
Et  c'efl  un  éclat  qu'un  Héros. 
Croit  indtgnitit  je  s  travaux. 

L'Empereur  Adrien  voulant  donner 
ats  marques  de  reconnoiflance  à  un 
rrince   qui   l'avoit   courageufement   fuivi 

une  Médaille  à  fa  Gloire;  qui  eft  ine 
DeelTc  fuperbement  vetuë  .  couronnée 
d  or  ;  en  tenant  une  autre  de  laurier  de  la 

14-  Géographie. 

C'ejl  par  moi  qu'on  connaît  tout  cevafieU- 

niiers  , 
Et  que/unstraverferni  U  terre  ni  Ponde. 

On  loid  mille  peupla  divers  , 
El  tout  ce  qui  /.  pajfe  en  Pun  cr  Vautre 

Mcndt. 

Elle  a  pour  Emblème  une  Vieille  Fem- 
me ,  aiant  à  fes  pieds  le  Globe  de  la  Terre  • 
tenant  de  la  main  gauche  un  Compas  & 
en  la  droite  un  quarré  Géométrique- 
La  Géographie  c[\  un  Art  qui  enfeignc  i 
connoitrc  le  parties  de  la  Terre  ,  les  Ro- 
yaumes les  Provinces ,  les  Villes ,  ks 
Mers,  les  Ilks ,  les  Montagnes,  les  Ri- 
vières ,  &c. 

15-  Gouvernement  de    Republique. 

Ceux  qui  gouvernent  let  Etats  , 
Doivent  être  comme  Pallas  , 

Taire  de  la  Paix  leurs  charmes 

Lt  /(avoir  manier  les  armes. 

On  le  répréfcnte  par  une  Pallas  co\i. 
ronnée  d'Olivier  ,  &  tenant  de  la  main 
droite  un  Rameau  du  même  Arbre,  qui 
ert  le  Symbole  delà  Paix  ,  &  delà  gauche 
un  Dard,  pour  montrer  qu'Elic  cl^  tou- 
jours 
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jours  prête  pour  la  guère  ,  fi  la  neceflîté  le 
requiert. 


I.  Harmonie. 


On  ignore  par  ijuels  reffortt 
On  void  certains  Etats  grand  en  fi  feu 

d^années  ; 
Je  vous  l'aprem  ici ,  c'^ft  à  mes  doux 

accords  , 
g«e  ces  heureux  Etats   doivent   leurs 
defiinées. 


T  'Harmonie  eft  ici  répréfentée  par 
•^une  belle  Reyne  aiant  fur  la  tête  une 
Couronne  brillante  de  pierreries ,  comme 
fille  du  Ciel,  dont  le  charmes  enchan- 
tent les  cœurs ,  flechiffent  les  tygres ,  & 
donnent  des  mouvements  aux  chofes  les 
moins  animées  :  Elle  tient  une  Lyre  d'une 
main  &  un  archet  de  l'autre. 


2.  Hiftoire. 


Von  devrait  ériger  des  Autels  à  r  Hiftoire: 
Ceft  elle  qui  mus  place  au  Temple  de  mé- 
moire', 
Elit  nous  fait  révivre  <i  Crf es  Ecrits  font 
tels , 
gM't//«  nous  rend  même  immortels» 


Vous  la  voyez  répréfentée  par  la  figure 
d'un  Ange  écrivant  dans  un  livre  fur  le 
dos  dutemps.pourmonftrer  qu'elle  en  elt 
viftôrieufe;  fa  robe  blanche  eft  le  fymbo- 
ie  de  fa  pureté  qui  eft  fmcere  &  fans 
fard. 


3.  Hofpitalitë. 

Celui  dont  ta  maifon  tfl  ouverte  en  tout 

temps. 

Aux  Etrangers ,  aux  Indigent  ^ 
Tait   admirer  fon   nom   dans  les  Vais 
étranges , 

Et  répit  quelque  fois  des  Anges» 

On  la  peint  belle  d'un  âge  médiocre  pour 
monftrer  que  la  Jeunefle  eft  trop  adonnée 
aux  plaifîrs  de  la  vie  pour  poiïeder  cette 
fublime  vertu  ;  &  la  vieillefTe  eft  trop  fub- 
jetteà  l'avarice.  Elle  tient  d'une  main  une 
corne  d'abondance ,  d'où  tombent  divers 
fruits ,  qu'un  petit  Enfant  femble  vouloir 
cueillir:  elle  fe  tourne  du  côté  d'un  pè- 
lerin qu'elle  accueille  &  luy  donne  la  pie- 
ce;  elle  eft  vêtue  de  blan  pour  montrer 
la  pureté  de  fon  ame. 

4.  Humilité. 

Je  fuis  toujours  humble  &foumife  ; 
Airs  du  monde  ,    grandeurs,  fafte,  je 

vous  miprife. 
Dieu  refifte  à  l'orgueil ,  f{  abat  la  fierté j 
Et  fait  grâce  à  P Humilité. 

Cette  Vierge  vêtue  de  blanc ,  ayant  la 
tête  baiffée ,  les  bras  croifez  ,  tenant  uile 
baie  en  main  ,  fymbole  du  ifeoTididement 
de  cette  vertu,  aufli bien  que  la  Couron- 
ne qu'elle  a  fous  l'un  de  fes  pieds,  &  l'a- 
gneau qu'elle  a  à  fon  côté. 

5.  Harmonie  d'Amour. 

J*ai  quitté  mon  flamhau  ,  mon  arc  C 

mon  Carquois , 
Et  jfignant  k  ma  douce  voix. 
Les  charmans  accords  de  ma  Lyre 
J'enchante  tous  les  cœurs  pour  Icjqutls 
je  foûpire. 

Le  Dieu  Cupidon  ayant  mis  bas  fon 
carquois ,  fon  arc  &  fes  flèches  ,  a  pris 
de  la  main  droite  une  Lyre,  &  de  la  gau- 
che un  archelet  pour  montrer  qu'il  n'y  a 
plus  que  de  la  joye  à  attendre  de  fon 
Harmonie,  ^-  Hu- 


tf.  Humanité. 

Rîtn  n$  ftut  igtlir  mon  affabilité , 
Djhci  ,  jiuftHit  ,  p$pulairi  , 
^\m^txfrimmvtctant  (U  dthonnûiritiy 
«J«r  jt  tTai  quW  parltr  pour  fUirt. 

Ce  qu'on  appelle  Humanité,  fepeut  ap- 
pcllerauin  Q)arioi(ic,  puis  que  c'clt  pro- 
prement une  Inclination  ,  pour  plaire  à  au- 
truy  ;  Elle  cft  répréfentée  par  une  Dame 
vécue  de  couleur  celefle  ,  tenant  de  fa 
main  droite  une  chailnc  d'or  ,  pour 
montrer  que  les  amcs  gdncrcufes  fem- 
blent  s'attacher  entre  elles  par  de  mu- 
tuels offices  qu'elles  fe  rendent. 

7.  Horographie. 

Uos  crimts  font  que  ju/!emt»t  , 
En  douleurs  nôtre  âge  t'envoie^ 

Comme  une  heure  qui  Jonne ,  ou  tomme 
une  parole , 

G^ïnatft  V meurt  enVairprtfqueen  mi- 
me moment. 

Ceft  la  peinture  d'une  jeune  femme 
qui  a  fur  fa  tète  une  horloge  de  fable, 
tenant  de  la  main  droite  un  quadran 
folaire  fur  lequel  le  foleil  darde  fes 
rayons  ,  &  par  l'ombre  du  Style  vous 
voyc7  que  les  heures  fe  renouvellent , 
dans  fa  main  gauche  ,  Elle  tient  une 
régie  &  un  Compas  ,  Inflruments  ne- 
celFaires  pour  former  les  divifions  des 
Lignes  :  Elle  eil  vêtue  de  couleur  cé- 
lelk. 

8.  Hcréfie. 

Ce  n^eft  fat  far  P Antiquité , 
gw'»»  difttnzuel'' erreur  avec  la  vérité^ 
L'  Heré/ie  la  plus  mortelle 
Fjl  pref^ue  aujfi  vieille  qu'elle. 

L'Hcréfic  ,  c'efl  une  Erreur  de  l'Ef- 
prit ,  à  laquelle  la  volonté  s'attache  fans 
vouloir  faire  attention  à  la  raifon  ;  EI- 
k  âà  peinte  vieille,  pour  montrer  qu'il 
y  a  ctt  de  tout  tcms  des  Hérétiques  <iui 
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ne  veulent  fuivre  que  leur  fens  reprou- 
vé &  la  doftrinc  des  hommes  ;  il  fort 
de  fa  bouche  des  flammes  rcprcfcntant 
cette  faulTe  doftrine,  de  même  les  che- 
veux efpars  &  ce  divorce  ferpcnt  qui 
fort  d'un  livre  qu'elle  tient  en  main. 

9.  Honneur. 

V Honneur  o"  la  Vertu  marchent  toujours 

enfemile , 

F.lles  ont  chacune  leur  Temple. 
Dans  celui  de  V honneur  on  rCeft  point  rt~ 

connu  , 
§>««  Von  n'ait  vijiii  celui  de  la  vertu. 

Ce  Guerrier  couronné  de  palme  por- 
tant une  chaîne  d'or  au  Col,  tenant  une 
Lance  &  un  Efcullon  où  font  peints 
deux  Temples  avec  ces  mots,  hic  termi^ 
nut  hdret  ,  répréfente  l'honneur  qui  cft 
fils  de  la  viftbire  ;  les  deux  Temples  qui 
font  dénoncez  par  la  devife,  nous  mon- 
trent que  l'honneur  &  la  vertu  font  in- 
feparables, 

10.  Honnêteté. 

Je  catbe  fous  et  voile  épais 

Tous  mes  iharmei ,  tous  mes  attraits  : 

La  vertu  d'une  femme  efi  ce  nui  la  rend 
belle  , 

Mais  cen^ifl pas  toujours  ce  que  Pon  cher- 
che en  elle. 

Elle  eft  répréfentée  par  une  Dame  mo- 
defteraent  vêtue  qui  marque  la  modéra- 
tion de  fon  ame  ,  puis  qu'ayant  les  yeux 
voilez,  elle  montre  que  la  chafteté  fuit 
les  objets  par  où  la  concupifcence  pour- 
roit  entrer  dans  fon  cœur. 

11.  Hipocrifie. 

A  ne  jufer  de  moi  e^ue  par  Vexterieur 

Je  ferfis  un  Vatffeau  de  grâce  : 
Mats  je  [un  fans  vertu  ^  lâche  ,  double 

de  cctur  ; 
Et  fi  je  fais  le  iten  y  te  n^ejl  que  par  iri- 

mace. 
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11  n'y  -a  rien  de  plus  dHEcile  à  con- 
noiftre  dans  ce  fiécle ,  que  l'Hipocrifie  ; 
car  à  voir  cette  femme  palle  couverte  d'un 
voile  noir ,  porter  une  robe  rapiécée ,  tenant 
d'une  main  un  chapelet  &  un  livre  de 
prières  qu'elle  regarde  avec  attention ,  &  de 
l'autre  main  donnant  l'aumône  à  un  Pau- 
vre ,  on  diroit  être  un  véritable  exemple 
de  vertu;  cependant  je  m'apperçois  que 
.c'eft  un  loup  raviflànt  fous  la  figure  d'un 
agneau  ,  puis  qu'on  luy  voit  des  pieds 
d'une  bête  féroce. 

12.  Homicide. 

^e  ne  refpire  qut  fureur ', 
fSiue  fartg  ,  que  meurtre^  que  carnage, 
m  fois  donc  pas  furpris,  ft  mon  eorj>s, 
mon  vi/age  ^ 
Si  mon  air  même  fnt  horreur^ 

Il  eft  reprefenté  par  un  homme  de 
mauvaife  mine  ,  couvert  d'un  manteau 
rouge  qui  marque  la  Cruauté  ,  tenant 
d'une  main  un  Coutelas  nud ,  de  l'autre 
main  une  tête  qn'il  vient  de  couper  :  Il  a 
un  vifage  effroyable,  pour  montrer  que 
le  meurtre  eft  odieux  à  tous  les  hommes. 

13.  Hydrographie. 

Refais  uneSfience  kplupeurs  inconnue  <f 
Voici  ce  que  je  fais  :  je  montre  quelles 

Mers 

Entourent  ce  vajie  Univers  y 
^elsfont  leurs  noms  y  leurs  bras^  quelle 

e(i  leur  étendue, 

Xa  figure  «fl  celle  d'une  vieille  fem- 
me vêtue  d'une  robe  de  gaze  d'argent  ,^ 
fymbole  de  l'eau,  &  de  fon  mouvement  ; 
le  principal  objet  de  cet  Art  confîlhnt  en 
la  defcription  des  Mers  dont  elle  prend 
les  jdimenfions  avec  la  bouffule  qui  eft 
à  fes  pieds  ;  fa  tête  eft  entourée  d'Etoi- 
les ;  de  la  main  droite,  Elle  tient  une  carte 
marine ,  &  de  la  gauche  un  navire. 


14  L'Hyver. 

Vhyver  froid  &  tremblant  tout  couvert 

de  glafons , 
Par  d^éiraoges  dégâts   vient  défoler  l» 

Terre  y 
Il  dépouille  les  champs  de  fruits  (^  de 

motions  y 
Faifant    aux    animaux    une   efroyabk 

guerre. 

Vous  trouverez  l'yver  encore  répré  fente 
ailleurs  ;  je  vous  diray  qu'il  y  en  a  qui  le 
reprefentent  par  un  Vulcanprez  de  fa  for- 
ge ,  d'autres  par  Eole  lafchant  d'une 
grote  des  vents  Impétueux. 

ij.  Humilité. 

En  tout  temps  difpo/ée  k  tout  événement 
Je  fms  tranquille^  je  fuis  calme ^ 
Je  m'élève  comme  la  Palme , 
Dans  mon  plus  grand  abaijfement. 

Celle  à  qui  vous  voyez  tenir  une  pal- 
me à  la  main ,  vous  montre  que  l'Humili- 
té, mérite  comme  cette  plante  que 
plus  on  l'abaifle  ,  plus  Elle  s'élève;  el- 
le a  fous  fes  pieds  une  Couronne ,  p'our 
montrer  le  mépris  qu'elle  fait  des  gran- 
deurs de  la  Terre  &  méprifant  jufqu'à  fon 
propre  mérite. 


I.  Intelleft. 


RM»  que  de  grand  ne  fait  mes  occupations^ 
Et  maître  de  ces  Paffions , 
Dont  chaque  Mortel  eft  efclave  , 
Je  les  mâtine  <,  je  les  brave. 

T  'Intelleft  eft  ici  peint  fous  la  figure 
•^d'un  jeune  homme    à  caùTe   qu'elle 

ne- 


ne  vieillit  point.  Il  a  une  Couronne  fur  fa 
"lûte  d'où  s'oxhale  une  Flamc.  11  tient  un 
fçeptre  r<5prJfLniant  l'empire  qu'il  a  fur  fes 
pallions,  il  regarde  tixemcni  un  Aigle  pour 
montrer  qae  la  vivacité  de  fon  entende- 
mcot  u'elt  qu'aux  cbofes  hautes. 

z.    Innocence. 

y<  /ait  commtHn  Agneau ,  l»ni  vinin  0'f*nt 

•  /'/  mti  mutai  pures  Je  tout  crhne  » 

5#  iii  eitvt  zert  lé  Cul, 
g«i  JitenJ  lUnuiUtnt  n:4i  lUiiJM/Jut  êfprimt. 

Elle  a  pour  Emblème  une  jeune  fille 
couronnée  de  Palmes .  en  aflion  de  laver 
les  mains  dans  un  liafHn  ,  aux  pieds  de 
laquelle  eit  couché  un  Agneau  ;  Hyero- 
gliphe  que  tous  les  Auteurs  ont  pris  pour 
répréfenter  l'Innocence. 


5*.    Imagination. 


25 


3.  Invocation. 

Le  fjuveraia  Maiire  du  monde  ^ 
^t  void  itmi ,  qmi  peut  toui^  à ijui  tout  efifou» 
mts  ^ 

Eft  le  feulfur  lequel  ta-Jt  mon  tÇpo'tr  Ce  fouie , 
Jei'tnvoqueO'ir'àitt'.  peu  mes  plus  fitnennemti, 

Ceft  une  Femme  qui  a  les  mains  join- 
tes, qui  regarde  le  Cielpourmontrertjue 
le  fecours  qu'elle  attend  doit  venir  d'en- 
haut  ;  on  lui  voit  fortir  de  fa  tête  &  de 
ta  bouche ,  des  flammes  qui  dénotent  l'ar- 
deur de  fun  zcle ,  &  de  fa  prière. 

4.  Inflrudlion. 

Vexemple  efl  un  Prédicateur  , 
Q^^t  ptrfuaJe  miiux  que  toute  V Eloquence. 
On  fuit  mi'ux  te  que  fait  un  fa^e  Précepteur  ^ 
b^iM  Ut  Pieuftti  qu'il  avance. 

Cert  un  homme  de  probité  avec  une  ro- 
be longue  tenant  un  Mitoir,  &  un  écrite- 
au  avec  ces  paroles ,  In/pices ,  eautut  eris ,  où 
il  fe  confidere  foy-méme  pour  montrer 
qu'en  l'fccole  de  la  Vertu  il  faut  que  les 
Sçavans  fe  ncttoyent  enx-mémcs  pour 
donnci  plus  de  poid»  à  Ivuis  Iniiructions. 


Tout  oLjet  quel  qu*il  fait ,  e/i  de  ma  dépendance. 
Mon  Dorftaine  l'étenJutt  Cieux  'ujq.t'éux  tn- 

/en  , 
ht  ieputi  parcourir  fjni  nulle  rrfi fiance  , 
D'un  clt  n  d'oeil  tous  les  Coins  de  ce  vjJ.  Uniiert. 

L'Imagination  eft  un  mouvement  qui 
fe  fait  par  les  fens  :  on  la  réprél'cniepar  une 
femme  vêtue  d'une  Robe  de.  couleur 
chan/^eaiite,  pour  montrer  qu'elle  ell  ful- 
ceptible  ù.  toutes  fortes  d'objets  qui  luy 
font  prefentez  ;  elle  a  une  coëfFure  bizar- 
re ,  ayant  les  cheveux  herilfez ,  des  aifles , 
&  diverfes  petites  tigure»  qui  lui  forment 
une  Couronne. 

6.    loQinft  naturel. 

Si  f  agis  fans  fa  f  OH ,  fi  je  farlt  fans  fard  ^ 
Si  l  on  ne  void  en  moy  qu'équité ,  que  droiture, 
ii'en  fcyez.pas[urprisy  je  ne  dois  rien  à  l'Art, 
Et  je  dois  tout  à  la  Katurt. 

11  e(l  peint'cn  jeune  graçon  ,  pourc» 
qu'il  eft  toujours  égal  :  il  eft  nud  &  femble 
courir  ,  pour  montrer  qu'il  n'agit  que  par 
lui  même  :  il  a  le  vifage  voilé,  pour  faire 
croire  que  l'inftind  eft  une  des  chofes  de 
la  nature  les  plus  cachées  ;  il  tient  en  fa 
main  droite  la  fleur  du  Soleil  qui  eft 
l'Emblème  le  plus  convenable. 

7;     Intelligence. 

C»  n'efl  pas  tout  d'un  coup  qu'on  aquiert  ce  ta- 
lent^ 

Q.HI  nous  rend  penttrans  cr  fa^es. 

Un  rampe  ,   on  fan  cent  perj^nna^es  , 
Cejlfar  lÀ  qu'on  détient  habile,  inttUiguat. 

Ceft  une  Femme  vêtue  de  gaze  d'or 
pour  la  diftirgucr  du  commun  ;  elle  clt 
couronnée  d'une  guirlande  ,  tenant  une 
Sphère  d'une  main  ,  &  un  Serpent  de 
l'autre;  ce  qui  nous  fignifie  qu'avant  que 
de  pouvoir  venir  à  une  haute  Intelligence 
il  faut  ramper. 

8.    Inciinacior. 
C'/^    tnâxtujlequefafitt  ^ 

D  Para 


2« 

Parce  qut  Pagit  par  eapric»  ; 
Ctfl  pur  haz^rd  fi  je  choifis^ 
f   plutôt  la  vertu  que  le  vice. 

r 

Elle  eft  répréfentée  jeune  à  caufe  qu'el- 
le  efl:  inconftante  ,  portant  fon  efprit  auf- 
fi-tôt  aux  chofes  inauvaifes  qu'aux  bon- 
nes; elle  eft  vêtue  de  noir  &  de  blanc;  fur 
latêteelle  adeuxétoillesdifFerentes ,  l'une 
de  Jupiter  ,  &  l'autre  de  Saturne  ,  l'une 
bénigne  ,  &  l'autre  paifible;  elle  tient  des 
rofes  d'une  main  ,  &  de  l'autre  des  efpi- 
nés  avec  des  aifLes  au  pied. 


9.  Inconftance. 

Les  Values  «   cr  VA  [ire  quï  luit  , 
Pe  dam  Us  horreurs  de  La  nuit  , 
Sont  nwn,  image  CT*  mon  emhleme  ^ 
Car  je  ne  fuis  jamais  la  même  : 

C'efl:  une  Femme  vêtue  de  bleu ,  pour 
uniter  les  vagues  de  la  mer;  qui  marque 
fon  inconftance  ,  elle  foutient  une  Lune 
que  nous  voyons  le  plus  muable  des  Af- 
ttes. 

10.    Jeufne. 

Lors  qu'on  joint  à  la  v'tplence  ^ 
Une  fage  er  fatnte  ab/linence , 
On  triomphe  aijément  Ju monde  cr  delà  chair: 
O»  brave  la  mort ,  c  l'B,nfer. 

"Voici  l'Emblème  du  Jeufne  ,  un  hom- 
me Robufte  dans  la  fleur  de  fon  âge  : 
il  marche  fur  un  Crocodile  pour  mar- 
quer fon  mépris  pour  le  vice  ;  il  tientun 
Poiflbn  en  main  qui  eft  le  fymbole  de  l'ab- 
ilinence  ,  ayant  un  lièvre  fous  fon  bras  ; 
animal  qui  dort  les  yeux  ouverts ,  figni- 
fiant  que  du  Jeufne  vient  la  vigilence; 

IL.    Invention. 

Jette  les  yeux  de  toutes  parts, 
Tm  ne  trouveras  rien  qui  me  fait  comparable» 
Etant  Mère  de  tous  l^s  Arts, 
Xout  PUmven  m\Jl  redevable» 

Cette    Maitreflè   des   Arts   eft    vétuë 
d'une  Robe  blanche ,  fur  quoy  eft  écrit 


Non  aîîunde.  Elle  a  fur  fa  tête  deux  aide- 
rons pour  montrer  qu'elle  n'a  rien  de  bas; 
Elle  tient  d'une  main  l'image  de  la  Na- 
ture, &  de  l'autre  un  Rouleau,  où  eft  écrit 
ad  operam, 

12.     Injure. 

Ces  cheveux  tousêpars^  ces  verges  en  mes  maint 
Font  voir  ce  que  font  les  Humains  : 

Du  moment  que  quelqu'un  les  cjfen'^e , 
Ils  ne  rejpirent  que  vengeance. 

Par  la  pofture  de  cette  Femme  ,  il  eft 
aifé  de  juger  qu'elle  n'eft  pas  en  état  de 
conter  des  douceurs  ;  ces  cheveux  efpars , 
comme  une  Bacchante  ;  cette  main  fur  lé 
flanc,  &  l'autre  tenant  des  verges;  ce  font 
les  véritables  fymboles  d'une  langue  inju- 
reufe. 


13.    Juflice. 

^*ai  beaucoup  de  féveriié^ 
y^ai plus  encore  d'' équité: 

Il  faut  que  bon  juge  ait  Pâme  Zjr  les  maint 
pures  y 

S^il  veut  punir  le  crime  o"  venger  les  injures. 

Cet  emblème  de  Juftice  eft  reprefenté 
par  une  vierge  couronnée,  couverte  d'une 
robe  d'or  ,  portant  à  fon  col  un  riche 
Joyau  pour  montrer  que  c'eft  une  vertu 
ineftimable.  Elle  tient  un  œil  en  main^ 
fymbole  de  la  pénétration.. 

14.    Juftice  inviolable. 

ji(jtfe  fur  mon  Tribunal  , 
Rien  ne  peut  m'élloùir ,  rien  ne  peut  me  fur^ 

prendre  ^ 

Rois  ér  Bergers  ,  tout  m' eft  tgal^ 
Je  ne  rends  à  chacun  que  ce  qu'il  leur  juut  retim 
drt. 

Elle  eft  reprefentée  par  une  Femme 
majeftueufe ,  qui  pour  montrer  qu'elle  eft 
la  Reype  des  Vertus  porte  fur  fa  tefte  une 
Couronne  Royale  ,  tient  de  la  main 
droite  une  épée  qui  enfile  une  Couron- 
ne &  tient  une  Balance  de  l'autre  pour 

pefer 


pcfcr  les  bonnes  ou  mauvaifcs  adlion?  :  elle 
a  un  cliitn  &  un  fcipcnt  à  fes  cAtcz;  Eiii- 
blcuic  de  la  fidélité  &  de  la  prudence. 

15.    Jullicc  rigoureufe. 

jfux  crii  du  AJjlfaiteur  jt  fuis  inexerabU , 
Sevtr*  aie  dtfHitr  toint  je  ne ^ardonnt  rien  ; 

Mortels,  lojiz.  tout  geni  de  bien  ^ 
je  u  durcis  rien  four  vtm  d'hidtHX  ^  m  d'tff'rt- 

yaiU. 

File  ne  peut  être  mieux  repre Tentée  que 
fous  la  forme  d'un  fquelette  couronné  , 
couvert  d'un  drap  blanc  ,  cette  figure 
effroyable  s'apuyanc  de  la  main  droite  fur 
une  épée,  &  de  la  gauche  tenant  une  Ba- 
lance ,  pour  montrer  que  comme  la  mort 
ne  favorifc  pcrfonnc  ,  un  |ugc  rigoureux 
n'écoute  point  les  cxcuies  des  Crimi- 
nels. 


I.    Janvier. 

En  ce  renouveau  de  t'annii 
Von  je  regale  de  prijinit 
Bijoux,  Ccnfiiure^  rubants 
OiCufent  de  Janvier  la  première  jourrtêe. 

Janvier  emprunte  fon  nom  du  Dieu 
Janus ,  &  divers  Auteurs  le  reprefentent 
avec  deux  vifages  pour  nous  montrer 
qu'il  regarde  le  paffé  &  l'avenir  ;  on  lui 
donne  des  ailles ,  qui  nous  marquera  que 
lors  qu'il  cft  palté  ,  fon  retour  n'elt  que 
comme  un  vol  ;  fon  habft  blanc  &  le 
figne  du  Verfeur  d'eau  que  l'on  luy  fait 
porter,  dénotent  la  neige  &  le  frimât  qui 
fe  répand  en  plus  grande  abondance 
dans  ce  mois  que  dans  les  autres.  Le 
Soleil  recommençant  à  nous  faire  renai- 
ttc  les  beaux  jours ,  les  Européens  ont 
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choify  le  premier  jour  de  ce  mois  pour 
ie  témoigner  amitié. 

2.    Février. 

Vans  a  temps  de  divertiffements  , 
Vn  chafun  veut  paroiirt  haèillt  ; 
Les  bâti  CT  Ut  diimfemms , 
Occupe»ti  la  Cour  V  la  yiUe, 

Ce  mois  a  été  nommé  Février  par  Nutna 
Pompiiiut  ,  à  caufc  d'une  fièvre  maligne 
qui  regnoit  de  fon  temps.  A  ce  même 
mois  le  Soleil  palfe  fous  le  figne  ccleftc 
du  Verfeur  d'Eau  ;  c'crt  pourquoi  on  hiy 
fait  porter  le  poiflbn ,  animal  aquatique  , 
qui  nous  lignifie  les  eaux  &  les  pluye» 
qui  noyent  les  Campagnes. 

3.  Mars. 

Tout  tfl  maigre  en  (etiefaifcn , 
Ou  le  jeufne  notes  mortifie  ; 
Ft  pour  joutemr  notre  vie 
On  rt'a  que  légume  oufeiQoti. 

Plufieurs  Anciens  commencent  l'année 
par  le  mois  de  Mars  ;  on  le  peint  en 
jeune  guerrier  vêtu  de  couleur  tannée 
qui  efl  compofé  de  rouge  &  de  noir  ;  le 
noir  figniiic  la  terre  ;  le  rouç;c  la  vertu 
du  foleil  qui  la  réchaufc  &  fait  poufler 
les  plantes  &  ranime  toutes  chofcs.  Il  a  des 
aifles  au  dos .  tenant  de  fa  main  droite  le 
figne  du  Iklicr ,  &  de  la  gauclie  une  taf- 
fc  de  fruits  précoces.  Il  a  au  heaume 
fur  fa  tête  avec  une  raine  fevcre ,  pour 
avoir  été  dédié  par  Romulmt  à  fon  père 
Mais  qui  lui  donna  le  même  nom.  Par 
toute  la  Chrétienté  c'ell  le  temps  où  fe 
■fait  un  Carême. 

4.  Avril. 

Le  Ciel  favorable  à  net  i«  <x, 
Reprend  une  j ace  nouville  \ 
Et  des  :  biens  la  troupe  ji  hl'e , 
Sous  va  rendre  à  la  cbaffe  heiereux. 

Avril  noui  cft  peint  jeune  Garçon  avec  une 
D  i  Guir. 
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Guirlande  de  Myrthe  ,  comme  celle  qui 
fut  dédiée  à  Venus:  il  porte  un  habit  verd 
rcprefentant  l'état  de  la  terre  ,  fous  le 
fignc  du  Taureau  qu'il  tient  de  la  main 
droite  ,  environné  de  fleurs  :  &  de  la 
gauche  il  tient  une  coupe  remplie  de  la 
prpdu6tioh  de  la  faifon. 

4.     May. 

La  Terre  fe  pare  de  flturs  , 
file  en  fait  des  boucjuets  à  Tiare 
Et  rit  aux  dépens  de  l"  Aurore  ^ 
Et  fe  réjouit  de  [es  pleurs. 

May  cfl;  reprefcnté  par  un  jeune  homme 
tenant  de  fa  main  droite  le  figne  des  ju- 
meaux ,  pour  montrer  que  la  force  du  fo- 
leil  redouble  en  ce  mois  :  il  eft  entouré 
de  Rofes  tenant  de  la  gauche  un  rameau 
verdoyant  :  il  eft  habillé  de  verd  femé  de 
fleurs ,  portant  aulïï  une  Guirlande. 

7.    Juin. 

Phïïis ,  Cr'uz.  ait  loup ,  & la'tjfez. dans  la 
plaine  , 
Vos   pai[ihles  brebis  errer  dans   leurs 
vallons; 
Car  les  habilles  tireurs  de  laine  ; 
En  veulent  ailleurs  qu'aux  moutons. 

Les  Anciens  ne  font  pas  d'accord  fur 
fon  Ethymologie.  Il  y  en  a  qui  le  font 
dériver  des  Latins,  à  Majoribus,  à  caufe 
que  Romulus  ayant  divifé  le  peuple 
Romain  en  deux  parties  compofées  de 
viellards  &  de  jeunes  gens  les  uns  pour  le 
confeil  &  les  autres  pour  l'expedition;pour 
cela  l'on  nomme  May  &Juin;  d'autres  di- 
fent  que  fon  nom  vient  de  Junon  cà  caufe 
que  le  premier  jour  de  ce  mois  l'on  dédia 
le  Temple  de  cette  DéelTc.  On  lui  peint 
des  aifles  ,  &  l'on  l'habille  de  verd  jaunif. 
fant  à  caufe  que  le  foleil  en  ce  temps  fait 
jaunir  les  grains.  Ou  luy  donne  une 
guirlande  d'efpys  ;  elle  porte  de  la  main 
droite  le  figne  de  la  genilfe ,  pour  mon- 
trer que  le  Soleil  venant  à  ce  figne  com- 
mence à  rétrograder. 


7.     Juillet. 

On  enlaffe  le  foin ^  fur   la  freairle  unie 
Dot.t  la  faux  a  tranche  le  fort  ^ 
Cefi  l'image  di  rotre  vie^ 
C'*ejt  V image  de  nôtre  mort. 

11  efl  nommé  Juillet  à  caufe  du  nom 
du  Diftatcur  Jules  Cefar  qui  nafquit  le 
doufiéme  de  ce  mois  ;  il  tient  d'une 
main  le  figne  du  Lion  animal  chaud  & 
cruel;  Ce  qui  figni'ie  que  le  Soleil  palfant 
ce  figne,  produit  une  chaleur  cxcefiive  : 
il  eft  habile  de  jaune  ,  &  couronné  d'e- 
fpys meurs ,  tenant  de  la  main  gaucbeune 
taife  pleine  de  fruits. 

8.     Août. 

Climenes  Alix  ,    Chris  dipcu  liant  nos 

guerets 
La  faucille  a  main ,  Elles  font  des  'ja- 
velles ^ 
Et  donnent  des  grâces  nouvelles 
A  i*s  riih;f[es  de  Certz,. 

Ce  mois  s'apelloit  autrefois  Sextil ,  lors 
que  l'on  commençoit  l'année  par  Mars  ; 
mais  il  fut  nommé  Août  par  le  Sénat 
Romain  qui  le  confacra  en  l'honneur 
d'Augufte  après  avoir  par  trois  fois  triom- 
phé dans  Rome  &  aflTujety  l'Epyptc  à  Puif- 
fance  Romaine:  il  eft  habillé  de  couleur  de 
feu  portant  une  Guirlande  de  Rofes  de  Da- 
mas ,  de  Jafmin  &  autres  fleurs  :  il  tient  de 
fa  droite  le  figne  de  la  Vierge  pour  montrer 
qu'une  vierge  étant  fterile,  de  même  le  fo- 
leil neproduitrien  dans  ce  mois ,  ne  fêlant 
que  perfeftionncr  ce  que  les  autres  ont 
commencé  :  il  tient  de  la  maingauchcune 
taffe  pleine  de  fruits. 

2.    Septembre. 

Q'iand  cette  Lille  vandàn^eufe 
bur  fa  cuve  tourne  les  yeux 
Ctjl  pour  nous  préparer  dans  la  faiftn 
vineufe 
Un  breuvage  ddicieux. 

L'on 


L'on  peint  ce  mois  des  vandangc<!  Jeu- 
&  riant  ,  habillé  de  pouq->rc  ,  pi)ur 
montrer  fa  richcllc  ;  il  à  des  ailles  &  une 
Guirlande,  tenant  la  Balance  J'unemain, 
&  de  Tautre  une  Corne  d'Ainaithée  plei- 
ne dt  raiiîas  &  autres  fruits  délicieux.  Il 
cil  nommé  Septembre  à  caufe  qu'il  é- 
toit  le  feptiémc  mois  lors  que  Tannée 
commençoit  par  Mars.  C'cll  dans  ce 
mois  que  les  jours ,  &  les  nuits  font  elgnux. 
C'ell  le  fymbole  de  la  Balance. 

10.     Octobre. 

C'tfl  tiarsctmcis.^  qu'Iris  inf.it'tgalU 
S'a:plt^ut  À  rrcunlUr  fies  fruits 

Pcurfjirt  CbonniHT  Ht  fa  tah'i 
Di  cts  ricLis  trtjtn  qut  l*  ttnt  a^reduttu. 

Domitian  à  été  autrefois  le  nom  de 
ce  mois  ;  mais  le  Sénat  Romain  trouva 
à  propos  de  le  changer  à  caiile  de  Iho- 
reur  que  l'on  avoit  du  Prince  dont  il  por- 
toit  le  nom.  On  le  peint  jeune  homme 
vdtu  d'incarnat  courronné  de  fucillts  de 
chcfne  ,  tenant  le  fignc'du  fcorpion  de  la 
main  droite  ,  &  de  la  gauche  un  panier 
plein  de  fruits  dhyver. 


II  cft  repréfenté  avec  an  vjfagc  horri- 
bic  ^voir;  >l  porte  de  !a  main  droite  le 
Capricorne  :  il  a  des  aiHes  au  dos ,  &clt 
vêtu  de  noir.  11  portr  des  Truffes  de  la 
main  gauche,  A  caufe  que  c'ell  la  faifon 
de  les  manger  bonnes. 


II.     Kovcmbrc. 

Peur  fjiri  U  ^wrre  aux  oiftaux^ 
Iriidet  ti  matin  va  -vclttr  dans  la  plaint 

Ft  fait  un  p.atfir  dt  fa  peine 
Quand  elle  fait  donner  /quelqu'un  dans 

fis  panruaux. 

On  le  répréfontc  jeune  vôtu  de  couleur 
de  fucille  morte  ,  courronné  d'une  Guir- 
lande d'olivier  ,  portant  de  fa  droite  le 
figne  cclefte  du  Sagittaire  ,  figne  fâcheux 
pour  fcs  incommodité?:.  Il  porte  de  la 
gauche  une  corne  d'abondance  pleine  de: 
racines  tirées  de  la  terre  dans  ce  moi-. 

12.    DecciTibrc. 

§lmand  h  rigueur  de  la  .^.fifcn 
'lient  Do'isj'«Mtla(heminre , 
File  f«'*ffi'  il»r:  le  ti''nn 
Jj4  <j»'f*  li  h"  ■■'■  '■'  •••"'>  I  '. 


1}     RcnommcQ. 

D»  climat  en  Climat  je  vole  en  un  mtment  ; 

Ji  n'eji  ritn  cfue  je  ne  publie  : 
El  je  grrffn  également , 

Mtnjomges ,  veriieZy  vtces^  vertus  ,faîie. 

Communément  on  la  dépeint  avec  de 
grandes  ailles  dont  Elle  s'élève  en  l'air 
portant  une  robe  fort  déliée  ,  tenant 
wnc  Trompette  de  chaque  main  dont  Elle 
lonne  fans  dillindlion  ;  ce  qui  fait  qu'elle 
public  le  Mertfonge  comme  la  vérité;  el- 
le cft  affife  fur  une  nuée  qui  marquc'for> 
inconllance. 

14.    Gloricufe  Rcnomm(::e. 

Lis  phs  grands  di  tous  les  exploit t , 
Sant  moy  s^en  irritent  en  fumée  : 
C'tji  la  vetx  de  la  Renommée , 

i^ifait  valoir  les  Hiros ,  O"  Us  Rois. 

^  La  glorieufe  Renommée  tù.  répréfen- 
téc  dans  une  Médaille  de  l'Empereur  Tra- 
jan  par  un  Mercure,  qui  tient  de  la  main 
droite  un  Caducée  ayant  des  talonieres, 
qui  marque  que  cell  l'ancien  Courrier 
dont  Jupiter  fc  fervoit  pour  annoncer  les 
bonnes  nouvelles.  Le  Cheual  Pegafe  qu'il 
tient  de  la  main  gauche  ,  fignirtc  que 
par  fa  vitelTe  les  faits  mémorables  font 
bien  tût  publiez  au  Pais  lointains. 

ij.    Bonne  Renommée. 

ta  henni  Renommée  rfl  un  prefent  des  deux  ; 
h.iUtmppfe  ftlenci  À  l,i  plus  neiri  tnvie  : 
Mais  il  faut  (ju'une  /ainti  v/V, 
Soitiemnt  un  bien  ji  pricieux. 

Elle  cfl  répréfcrtéc  par  la  figiirc  d'une 

;ne  femme  enjouée  qui  titnt  une  Trom 

petlc 
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pette  de  la  main  droite  ,  qui  fignifie  le 
iDi-uit  qui  fe  répand  par  tout  ;  de  Fa  gauciie 
elle  tient  un  Rameau  d'Olivier  qui  ell 
le  fymbole  des  bons  évenemens. 


i.    Le  Solftice  d*Hyver. 

Le  Soleil  pare/eux  à  fournir  /a  carrière  , 
Semble  nous  envier  fa  brillante  lumière. 

Ous  les  Auteurs  nous  re- 
piéfentent  le  Solftice  d'Hy- 
ver  par  un  vieillard  ,  qui 
ed:  couvert  d'une  robbe 
fourrée,  tenant  de  Ùl  main 
gauche  un  globe  illuminé 
feulement  de  la  quatrième  partie  ;  fous 
fon  bras  une  chevreuil ,  -il  a  quatre  aifles , 
deux  blanches  au  pied  droit,  &  deux  noi- 
res au  gauche  :  on  voit  au  defllis  de  fes 
pieds  un  cercle  en  forme  de  Couronne 
d'un  bleu  turquin  avec  le  figne  du  Ca- 
pricorne &  douze  étoiles. 


2.    L'Equinoxe  du  Printemps. 

V Email  de  mille  fleurs  y  nouvillement  éclofet, 
F.  fi  un  tableau  vivant  du  plus  he^u  de  nos  jours; 
Le  Printems  embellit ,  rajeunit  toutes  chojes  ; 
Amans ,  profitez  en  ;  Ceft  leums  des  Amours. 

On  nous  répréfente  l'Equinoxe  du 
Printemps  ,  par  un  jeune  homme  vêtu 
d'une  robe  blanche  d'un  côté ,  &  noire  de 
l'autre  ,  ornée  d'une  ceinture  bleu  tur- 
quin fans  nœuds  feméQ  de  petites  étoi- 
les ,  tenant  fous  le  bras  un  Mouton  ,  & 
de  la  main  gauche  une  Guirlande  de  fleurs: 
A  fes  pieds  elle  a  deux  aillerons ,  l'un  blanc 
&  l'autre  noir. 


3.     L'Equinoxe  de  l'Automne. 

Uon  de  fleurs  ,  mais  de  fruits  ^je/.orte  une  CoK' 
ronoe  , 

Je  le  répands  à  aliènes  mains  : 
A  des  e^ets  (i doux  reccnnotjjez  l'Automne  ^ 

eiuipayt  largement  le  travail  des  Humains^ 

Ceft  avec  juftice  que  l'on  le  répréfen- 
te par  un  homme  d'âge  viril ,  vêtu  de 
blanc  &  de  noir  avec  une  ceinture  de  bleu 
turquin  parfcmée  d'étoiles ,  tenant  le  figne 
de  la  Balance,  dans  lebaflln  de  laquelle 
font  deux  globes  égaux ,  moitié  blancs , 
&  moitié  noirs;  &  d'une  main  elle  tient 
divers  fruits  :  il  porte  auflî  des  aifles  à  fes 
pieds. 

4.    Le  fiécle  d'Or. 

O  /  le  hitn  heureux  ttms ,  O  !  fAge  fortuné^ 
Tout  caufoit  duplùfir  ,  rien  iCétoit  incommode'^ 
Puijfe.t-il  pour  toujours  nous  être  ramené  \ 
Sjue  routes  fes  douceurs  de  viennent  à  la  m  f  de. 

Cet  agréable  temps  nous  eft  répréfen- 
te par  une  belle  fille  couronnée  d'une 
Guirlande  de  fleurs,  vêtue  d'un  fimple  ha- 
billement ,  tenant  d'une  main  une  ruche 
de  mouche  à  Miel,  &  de  l'autre  un  ra- 
meau d'Olivier. 

5.    L'Age  d'Argent. 

Biei7  tô:  V  Ambition  s^empara  des  humains. 
Le  difir  d'' acquérir  ^  la  ccncupifcence , 
Souillèrent  aujp-iàt  ,   <y  leurs  cœurs  t:;"  leurs 

màins  , 
Et  le  Monde  perdit  [a  tranquilU  innocence. 

L'ajuflement  de  cette  beauté  fuplée  au 
charme  de  la  précédente  ;  elle  ell  vêtue  de 
gaze  d'argent,  coifl'ée  de  pierreries,  s'a- 
puyant  fur  un  foc  de  charrue  &  portant 
une  gerbe  d'efpys  jauniflTants. 

6.    L'Agcsd'Airain. 

Voi(y  VAge  tijju  des  plus  funeflts  jours  ^ 
§lui  combla  le<  Mortels  de  mille  maux  étrarg>f^ 

Puijfii-t  il  pour  jamais  finir  fon  trifje  ccurSf 
Et  nom  rende  par  t^ut  la  douceur  dt  l\range. 

Elle 
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par  là  oue  l'on  ne  peut  juger  de  la  dou- 
ceur ,  de  l'Harmonie  fi  Ion  n'a  l'orcillc 
bonne  ;  de  la  gauche  elle  tient  l'orcUIc 
d'un  Taureau  qui  fuivant  les  Naturalises, 
cil  l'animal  le  plus  -à  lerte  après  le  gcmiû 
fcment  de  fa  femelle  ,  &  la  Biche  ell  le 
fymbole delà  crainte,  ayant  l'oiiye  fi  fub- 
tile  qu'elle  s'enfuit  au  tremblement  d'une 
feuille. 

lo.  L'Odorat. 

si  par  r éclat  de  vos  couleurs , 

Aux  ftvtrti  bcâutiz,  -vous  ftrvix.  dt paru- 

Vous  i.étncor,  htllts  Flturî, 

L$  parfum  le  plus  d  ux  de  toute  la  Katur». 

Ce  fymbole  fc  rt^préfente  nar  un  jeu- 
ne Garçon  ,  qui  tient  un  vale  de  la  main 
gauche  ,  &  de  la  droite  un  Bouquet  ; 
ayant  à  fcs  pieds  un  chien  ,  &,  fa  robe  fe- 
nicc  de  toute  forte  de  fleurs  ;  ce  qui  n'a  pas 
bcfoin  d  explication  ;  le  bouquet  figni'îe 
!  odeur  naturelle,  &  le  vafe celle  qui  fe fait 
par  l'art. 

II.  Goût. 
Une  charmante  Compagnie  ^ 
Pain  blanc  ^  ragoufl  bitn  apfrejli , 
Vin  fran    CT*  Table  bien  garnie , 
C*t/i  pour  vivre  en  bonne  fanté. 

Les  Anciens  nous  le  réprefentent  par 
une  femme  tenant  une  poche ,  &  un  panier 
remply  de  fruits  ;  les  Modernes  le  répre- 
fentent par  divcrfcs  fortes  de  raifins  quor 
que  la  pûche  ait  des  qualités  toutcz  parti- 
culières. 

12.  L'Atouchemcnt. 

On  t'engage  fouvint  d'être  teùjoun  fiâtlU^ 
Et  l'on  (hinge  le  lendemain: 

Mail  ctptnJ.tnt  /'  Amour  devroii  être  iterHell4i 
$ujnd  on  t^ejl  touché  dam  la  main. 

On  nous  la  répréfente  par  une  fcm-  L'Atouchemcnt  a  pour  fymbole  une 
me  ayant  prés  d'elle  une  Biche;  elle  tii.nt  femme  dont  le  bras  droit  elt  tout  nud  , 
de   la   maia  droite    un    Luih  dénotant    &  un  faucon  ctcndani  fes  ailTcs  fur  fa 

gauchc- 


Etle  efl  r»îpr<îfentéc  par  une  femme 
dont  le  vifage  marque  une  grande  refo- 
lution  ;  elle  cft  armde  ,  portant  un  heau- 
me fur  lequel  il  y  a  la  tète  d  un  Lion  ; 
elle  e(l  vêtue  d'une  Robbc  de  broderie  & 
tenant  en  main  une  Lance. 

7.  L'Age  de  Fer. 

La.peur  de  perdre  un  bien  avec  peine  ama(jé  , 
Fil  al.r,  re(Jtniir  de  mortelUs  alarmes  , 
F.t  pou»  leionftrvtr  i'h  mrneft  vit  forcé  ^ 
D'tnvtnter  let  frocex.  C7  dt  forger  des  Armes. 

Cette  Femme  épouvcntable  à  voir , 
nous  répréfentc  le  dernier  ficelé  de  ca- 
lamitez  ;  vous  voye  par  fon  habillement 
couleur  de  fer  ,  cett;;  tète  de  loup  fur  fon 
heaume,  &  l'tpiie  nue  qu'elle  tient  dune 
main  ,  &  l'écu  de  l'autre  ,  qu'elle  n'afpirc 
qu'après  les  Combats. 

&.  La  Veu':i. 

Chef  d' oeuvre  merveilleux,  Oiil  dt  qui  lafiruc 
ture^ 
Efl  au'dfjfus  de  la  raifon  ,. 
Tu  nous  fais  admirer  cr  t' Art ,  CT  /«  Nature^ 
Mais  tu  rtfoit  jouvtni  un  dangereux poijon. 

La  Veuë  nous  efl  réprèCentèe  fous  le 
lymbole  d'un  jeune  homme  qui  tient  de 
(a  main  droite  un  vautour  ,  &  de  la 
droite  un  miroir ,  ayant  un  Arc  en  Ciel 
par  dcrrierre  ,  pour  montrer  la  diverflté 
des  couleurs  que  l'œil  reçoit.  Le  vautour 
y  eft  à  caufe  de  la  fubtilitè  de  fa  Veuë,  & 
le  miroir  à  caufe  que  ce  n'eft  qu'une  em- 
prunt que  l'œil  fait  pour  la  communiquer 
à  nos  fens. 

9.    L'oiiye. 

Deux  accords^  divine  harmonie^ 
jtgreaùle  preftnt  des  Cieux  ; 
€lue  vous  donnez,  à  notre  envie 
Dei  moment  précieux  ! 
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gauche  avec  une  Tortue  à  fes  pieds ,  qui 

font  les  trois  figures  hlerogliphyques  de 

l'Atouchement. 

13.    Le  Colérique. 

Let    vifages  enflea  venant   de  finfo- 
lence 

De  leur  premier  rnêUv*' 
ment , 
Ils  peuvent  'difficilement , 
S^arrefter  dans  leur  violence. 

La  pofture  de  cet  homme  nous  pour- 
roit  exempter  de  vous  dire  que  fon  re- 
gard furieux,  le  corps  nud,  le  teint  jaunâ- 
tre ayant  l'épée  à  la  main  ,  un  écu  avec 
une  flamme  dans  le  milieu ,  &  un  I,yon 
irrité  qui  l'accompagne,  font  le  fymbolc 
de  la  colère. 

14.    Le  Sanguin 

Le  meilleur  des  Teniperamens , 
'     Se  reçonnoit  à  la  mtne  riante 

Z>'«»  jeune  Cavalier  ,    qui  rit ,  qui  ^oit , 
qui  chante; 
Il  efi  propre  aux  Guerriers  ^  aux  Bsu- 
veursn  aux  Amans. 

Le  fymbole  fe  répréfente  par  un  garçon 
robufte  ,  replet,  de  bonne  humeur  par 
la  joye  que  le  luth  de  quoi  il  joue  ma- 
nifelte  ;  &  le  Mouton  qui  broute"  des  Rai- 
fins  à  fes  pieds  ,  montre  que  Venus  &  ' 
Bacchus ,  ne  font  pas  les  moindres  de  fes 
plaifîrs.   • 

15.    Le  Mélancolique.  ■ 

Cejjons  de  nous  rovgir  des  [oins  ambitieux. 
Suivons  Us  Eirivntns  V deProje.^  (^  de  Vers ^ 
Préférons    à   la    Cour  ,     les  ihumps  (S  Itf 

de/en  s. 
Vivant  enlulttaircpour  ne  fonder  qu'aux  deux. 

Il  a  le  teint  bafanné  ,  tenant  de  la 
main  gauche  un  livre  ouvert  comme 
s'il  vouloit  elhidier,  &  de  la  droice  une 
bourfe  liée,  ayant  un  paiTereaufolitaire, 


fur  fa  tête,  une  bandelette  qui  lui  ferre  la 
bouche  ,  qui  fignifie  que  le  Mélancoli- 
que ne  parle  pas  beaucoup,  aymant  la 
lefture,  &  lafolitudccomme  cepaflereau 
folitaire  ;  Il  a  fous  fes  pieds  une  figu- 
re quarrée. 


1.  Laflicude. 

Ma  maigreur  ,  mon  habit  ^  ma pofiure  indolen- 
te ^ 

Me  dépeignent  naïvement. 
Je  travaille ,  fagis ,  je  cours ,  je  me  tourmente  : 

Et  puis  c'ejl  tout  le  plus  [auvent 

r^'Efl:  une  Femme  fort  maigre  ,  légè- 
rement vêtue  ,  &  qui  a  la  gorge 
defcoUverte  ,  elle  s'appuie  de  la  maih 
gauche  fur  un  bâton  ,  &  tient  un  évan- 
tail  dont  il  femble  qu'elle  fe  vente. 

2.  Liberté. 

lie  tous  les  biens  temporels , 
Dont  jouijfent  les  tnorteU  , 
Sur  cette  terre  miferable. 
Avoir  la  liberté,  c'tft  le  plus  dejîrable. 

Elle  a  pour  fymbole  une  Femme  vê- 
tue de  blanc  ,  tenant  un  fçeptre  en  la 
main,  qui  fignifie  l'Empire  de  la  Liberté. 
Le  bonnet  qu'elle  tient,  &  le  chat  qui  eft 
auprès  d'elle ,  n'en  font  pas  de  moindres 
emblèmes. 


3.     Libéralité. 

chacun  defire  l'abondance. 
Chacun  veut  dts  biens ,  mais  pour  foi^ 
J'en  defire  à  monteur^  mais  ce'»' eft  pas  pour 
moi  ; 
Lajû^e  qu'ils  me  fom,e''efi  que  je  les  di[penfe. 
'    La 


ilité  fc  rcpreTcntc  par  une 
les  >cux  un  pca  ciubnccz, 

,  »  lin,  ayant  une 

fur  la  ictc,  un 

^...  ..,  avec  une  cor- 

■.cc  renvcriLC,  d'où  bcpan- 
-aux  :    Klic  en  iknt  une 


auirc  ykiin.  de  fruits  &  de  Heurs. 
4.  Libix:  Aibitre. 

chacun  fe  fait  fite  d'un  titrr  , 
J^a/  n'ffi  ^uel'juefois  que  du  vc.t  : 
Le  titre  le  plus  b<au  ,  le  tr.ullfAr  >    le   f>!ks 

^randt 
Ci[{  d'être  independÂtt ,  d'a\:ir  fin  Jranc  ar- 
bitre. 

II  cft  dépeint  par  un  jeune  Homme 
vcru  en  Roy  ,d'un  habit  do  divcrfcs  cou- 
leurs, ayant  une  Couronne  d'or  ,  &  un 
Sceptre  en  main,  au  dellus  duquel  cil  la 
Lettre  Y. 

5.  Logiiiue. 

Sans  mty  Us  plus f gavons  n'ctjt  qu'un  léger  /f4- 

ysir^ 
^^  mille  queflions  je  fuis  prompte  é  répondre, 
Je  prou\e  que  le  Ll^c  eji  notr, 

que  par  moy  que  Von  me  peut  con- 


Et  ce  n'ejl  qi 
fondre. 


Elle  nous  crt  rt^prcTcnttc  par  une  jeu- 
ne l'emme  )  qui  a  les  cheveux  cfars  } 
pour  montrer  qu'elle  lê  nccligc  ,  afin 
de  s'adonner  à  la  fij-cncc.  Elle  tient  un 
bouquet  de  ficurs  en  la  main  droite,avcc 
ce  mot  au  dclfus ,  l'e*um  (§  t'ulfurn  : 
Delà  main  gauche  elle  tient  un  Serpent, 
qui  no^s  rcpréfcnte  que  la  Prudence  avec 
l'Etude,  nous  découvre  la  vérité  & 
^toutîè  le  Menlt)ngc, 

C.  Lxjuaigc 

O1  tue  prêfitie  à  tous,  tard  ït  fitcleffl  étrân- 
J{jen  n'rfi  plus  tmi-rtut  que  Cttuens, 


El  rien  de  pl$is  rare  n  et  temps, 

J^e  U  yirJdLle  Uujxgf. 
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tlîe  n'cft  pa«  mal  r^^préfcnt^c  par  11 
heure  de  cette  I  emmc, jointe  ï  U  pro- 
preté de  Hi  Robe  blanche,  ponunt  fur  le 
fein  lA»  Joyau  de  j.ifLc  luifa'ir  U  de 
codieur  verre,  à  la  t'rc  une  jinirlandcdc 
roléi,  en  la  main  droirc  uneTroinpcttc 
d^n-  clii  Tonne  ;  Et  di-  la  main  gauche 
c;.:.  :c  raid,  clic  fcnihl^ taire  îipne,  & 
r;  ;)r:cr  quelque  Icrfonne  en  .particu- 
lier :  Ce  qui  dénote  parrairement  que 
la  lîgautd  ell  ordinairement  Iou<:c.  Son 
Hy>illemcnt  r(5prelcnte  la  puret-^  j  La 
Piffrc  qu'elle  porte,  en  ert  un  lymboîc, 
&  fa  Trompette  la  Ipkndeur^ 

7.    Le  Printemps. 

De  toutes  les  f.ii fans  je  fuis  U  plus  charman- 
te : 
Dts  que  je  reprends  mes  attraits, 
La  N,iture  dexient  brttlante. 
Et  f  lus  aimable  que  Jamais. 

La  faifon  la  plus  belle  de  toute  TAn- 
née  nous  cil  bien  répréfcnrée  par  cette 
Femme  jeune  &  bclie,  portant  une  Guir- 
lande de  (ieurs  pour  CJouronne ,  tenant 
deux  bouquets  de  diverfcs  flairs  ;  ce  qui 
montre  le  renouvellenieul  de  toutes  les 
Plantes. 

8.   L'Eftc. 

Si  le  hriliint  Phxf>u!  fe  rendait  plus  traitablct 
Et  qu'on  put  adfucir  l'tjfrt  de  fes   Sjy/iaSt 

Celte  faijon  ferait  meomparihU, 
Par  le  jruit  que  i\n  doit  lir^r  li.-fesmoifjons. 

Il  ne  peut  être  mieux  d(?peint  ,  que 
par  tine^une  Iilic  couronnée  d'^pys, 
^'ctue  de  jaune,  qui  nous  rcprciaiitja 
M<5i(ron.  Elle  tiait  une  Torche  allu- 
mée jointe  à  fa  jeuncire,  pour  répréfcn- 
ter  le  Soleil  &  l'.-Vnnée  dons  f.t  force. 


L'An. 


p.  L'Automne. 

le  brillant  du  Printemps  n'a  rien  de  compa- 
rable 
Aux  rkhejfes  que  je  produis  : 
Il  a  des  fleurs,  V  fai  des  fruit!  : 

On  préfère  toujours  Cutile  k  l'agre.ib^e. 

Ocft  fous  h  fii^ure  d'une  Femme, que 
rEmbonp()int  &  Ton  fljoerbe  habillc- 
muu  renJeiir  remarquable .  parce  qu^iis 
montrent  que  c'elt  la  plus  riche  Sailon 
de  l'Année.  Elle  elt  couronnée  d'une 
Guirlande  de  Pampre,^,  tient  de  la  inain 
droite  un  gros  Raifin,  &  de  la  gauche 
une  Corne  d'Abondance  pleine  de  fmits. 


lo.  L'Hyver. 

Ladifette,  le  froid  y  la  neige  y  les  glanons. 
Sont  de  cette  Saifon  le  flus  bel  affinage. 
Mais  quand  on  e{i  fourré ,    dans  de  chaudes 

maifonsy 
Il  me  faroit  qu'onfeutfe-  moquer  de  l'orage. 

Quoy  que  THyver  foit  encore  répré- 
fenté  ailleurs,je  vous  diray  que  ce  temps 
de  frimats  fe  pafle  fouvent  parmy  les 
Gens  de  condition  làns  en  recevoir  d'in- 
commodité. C'cft  pourquoy  elle  ert  icy 
lépréfentée  par  une  Femme  qui  mange 
d'un  pâté  proche  d'un  bon  feu. 

II.    Le  Vent  d'Orient 

ye  viens  de  ces  heureux  climats^ 
Oà  nait  tous  les  'matins  l'Aurore  } 
Si  les  fleurs  naifjent  fous  mes  fasy 
C'eji  que  je  fuis  ami  de  Flore» 

Il  nous  eft  répréfenté  par  un  jeune 
More,  àcaufcde  la  proximité  des  E- 
thiQpiois  qui  font  au  Levant  l\  a  des 
ailes  au  dos  &  aux  picd-J,  Symbole  de  la 
legcreté.  Un  vSokil  levant  paroit  der- 
rière luv ,  comiPX  pour  nous  prognoUi- 
qucr  de  la  pluyc;  U  marche  fur  des 
Nuages,  ayant  aux  mains  diveifçs  flttttS 
qu'il  parfcme  où  il  palïe.^ 


12.  Le  "^^ent  d'Occident. 

©Kov  que  forti  du  fond  êe  l'eau, 
okvhxbus  tous  les  foin  \a  trou-ver  (on  tomheaUy 
Les  fleur!  font  tous  mes  foins  ,  je  leur  donne  lu 

V7>, 

Et  le  Cignefans  m'-y  fer  oit  fans  mélodie. 

On  nous  le  dépeint  ,  comme  le  pré- 
cèdent, avec  de»  Ailes  au  dos  &  dc<;Ta- 
lonnieres,  pour  marquer  fa  virciyc.  L'on 
tient  que  la  force  de  fon  h;ileine  produit 
des  fleurs,  &  fait  que  les  Cigncs  en  ont 
le  chant  plus  doux. 

1 3 .  Le  Vent  de  Midy. 

ye  fer  ois  importun  ,  fi  je  fouflois  fans  ceffe, 
Ç^oy  qu'il  en  foit  pourtant^  je  donne  au  Labott- 

reur, 
la  pluye  qu'il  fouhaite  avec  que  tant  d'ardeur» 
Après  une  incommode  CT  longue  féchcreffe. 

Communément  il  efl:  répréfenté  par  un 
Homme  roburte,  tenant  un  Arrofoir  de 
la  main  droite,  pour  montrer  fon  incli- 
nation à  la  pluye.  Il  a  lesjouës'enflées, 
pour  faire  fil  force  &  fa  violence.  Il  a 
auffi  des  Ailes  au  dos, 

I  A.  Le  Vent  de  Bizc  ou  de  Nord. 

Je  me  vais  peindre  ici  d'un  feul  cottp  de  pinceau^ 
Je  fuis  un  air  petry  de  frimats  GT  déglace. 

Je  fais  faire  laide  grimace, 
A  qui  tente  k  me  voir  le  nez  hors  du  manteéu. 

II  eft  répréfenté  par  un  Homme  d'âge 
couché  fur  des  nuages  obfcurs»  &  fur  des 
Frimars  ,  psKir  montrer  que  ce  vent  eft 
ordinairement  froid  h  fcc  :  Mais  (bu- 
vent  il  tft  modc!-é  à  fon  pafTage  de  la  Zo- 
ne tor  ride,  &  couvre  l'air  de  Nuage,, 
&  fe  convertit  en  pluye, 

15.  Le  Solllice  d'Eifté. 

Dez  qut  'f  touche  à  certein  points 
Dm  ie  j/«i  fort  de  m»  ctrriere, 


nfâut  aue  j<  tourne  en  drrlerry 
Le  Soleil  ne  s'érrete  point. 


Mariage. 


^^  Informe:.  •  \ous  des  mxursplus  que  Je  l.t  riche/- 

L*on  ne  peut  mioix  le  r<fprércntcrqd^        fe^ 
par  1.1  Figure  d'un  Homme  dans  la  for-     5/  dans  le  nœud  d'H)men  -vous  cherchet.  1ère- 


ce  de  fou  Sçc ,  couvert  feulement  d'une 
Echarpe  couleur  de  pojrprc  ;  Symbole 
joint  avec  fi  nuduJ ,  de  l'cxcefllvc  cha- 
leur. II  ell  en  aftion  de  rt^broufTer  en 
arrière,  à  canfc  que  le  Sok-ii  ne  s'arrê- 
te point  :  Mais  lorsqu'il  a  touchd  ic 
cercle  Equinoflial,  il  recule.  M  porte 
fur  fa  tcic  un  cercle  de  bleu  Turquir.  , 
où  (0  voyciit  neuf  Etoile» ,  lequel  e(i 
nommé  communément  le  Tropique  du 
Cancer.  Il  tient  de  la  main  gauche  un 
Globe  qui  efl  obfcur  par  en  bai ,  &  de 
la  gauche  une  Ecre\'iire,  &  aux  pieds 
quatre  Ailes,  deux  blanches  &  deux 
noires. 


Miinfucuitlc. 


Veux  -  tu  thtrmer  tous  Us  Mortels^ 
Le^  être  agréable ,  leur  plaire, 
Et  t'atttter  par  tout  des  honneurs  immortels  ? 
Sois  doux,  afjL.'ey  CT  iUbomaire. 


Lie  nous  efl  rcprt^fcntcc 
par  uneKcmme  d iiiie  û- 
geavnnc<5,  qui  doit  avoir 
m(xi<frc  (es  palTion*.  El- 
le pofc  fa  main  droite 
fur  un  Eîcph;(nt  ,  f.!n- 
bolc  de  lam'^eraiion.  Elle  porte  une 
Couronne  d'Olivier  qui  cft  le  prix  de 
cette  vertu. 


foi. 

.  Qa'a-t-il?  Qu'a -t- elle  ?    J>-.t    deux 

mots, 
^ui  n'o)it  jtmais  prcJuit  ni  douceur  ,   ni  tcn- 
drefjc. 

Il  nous  cA  réprcfentc'  par  une  Fem- 
me fuperbcmcni  vdtuè  ,  ayant  un  loug 
fur  le  col  ,  pour  rnonirer  que  cclt  un 
firdcau  que  l'Homme  s'impofc  pour  fe 
((lûmettre  aux  cappces  d'une  Femme. 
Auffi  lu^  tait-  on  porter  une  Entrave  au 
pied  ,  marque  d*Ficlavaf;e«  Elle  foule 
aux  pieds  une  vipcre  »  pour  marquer 
qu'il  faut  fuir  les  Volupiez  brutulcs  de 
ci^t  Animal  qui  tue  le  Serpent  dan»  fcs 
cnibraircincns. 


5.  Mathcmatiqiie. 

Il  »'e[}  point  d't^rt  c^al  au  mie»t 
Ce  qur  j'Ay  démontré  nul  ne  le  peut  comhurt  : 

Je  prouve  ,    O"  je  prou\e  [i  i^ien, 
^i"en  douterott  plutôt  que  deux  O"  deux  fout 
quatre. 

Cette  Svjicnecnous  c(\  rc'préfent<fe  par 
une  Femme  qui  a  une  Robbe  tranfpa- 
rnitc  ,  qui  fait  voir  que  fcs  Demonftra- 
iiom  font  li  claires,  qu'on  ne  les  f(;au- 
roit  cf)ntredire.  Elle  porte  des  ailes  à  (a 
tOtc.  pour  marquer  que  fon  Efprit  s't- 
leve  aux  chofcs  ccleflts.  Le  Ct^rripas 
dont  elle  triice  divcrlls  fij;urts  ,  dc'r.otc 
qu'elle  ne  ;a:t  rien^a  lavo'.cîe:  LcCjIo- 
b© qu'elle  tient <l'une  main,  coniprcnant 
le  cercle  &  v-  '■  '"  •  "^  •-  '  :  'IVtre, 
fait  voir  qu'.  con- 

nnidùncefe;:  c  l'uil 

ni  <^e  r.iutre  ,  qii  ne  foit  fondée  fur  la 
raifon  Maih<inuiK]uc. 


I 


4.  Méditation. 

peux  tu  <jue  t.i  Uâure  à  coup  feiil  /ffro/fc? 
I{uminr  fur  l'hture  CT  médite. 
Btaucoiip  lifrnt  fins  rrflechir. 
Mais  cclt  ne  fait  que  blanchir..' 

On  la  peint  d'un  âge  meur ,  &  d'un 
Tifnge  modcffc  ;  qualitcT,  rcquires  à  la 
profefTion.  Elle  cft  alTife  tenant  un  Li- 
vre fermé,  avec  un  air  pcnfif,  pour 
montrer  qvi'cUc  refléchit  Tar  ce  qu'elle 
vient  de  lire  ,  afin  de  difccruer  ce  qui. 
luy  cfl  profitable, 

5.  Médecine.    . 

Je  ne  [çaI  fur  auoi  Von  fe  fonde, 
Mais  je  fers  de  jouet  tant  aux  Petits,  qu'aux 

Grands  : 
Cebeiida>it  admirez  la  folie  des  ^^ens  : 
Du  moment  que  l'on  a  le    moindre    md   du 
m/ande. 
On  yeut'^e  mes  Ingrediens. 

La  Médecine  efl  rcpr<^rcntce  par  une 
Femme  âgée,  peut-ctre  pour  s'accom- 
moder au  Proverbe  qui  dit ,  l^ieiix  Mé- 
decin (^  Jeune  ij pot i quatre.  Son  Talent 
doit  être  de  connoître  les  Maladies  &lcs 
moyens  de  les  guérir.  L'on  la  couron- 
né de  Laurier,  Arbre  qui  fert  à  diverfcs 
maladies.  Elle  tient  en  la  main  un  Coq, 
&  en  la  gauche  un  bâton  noueux  ,  en- 
vironné d'un  Serpent  ,  pour  marquer 
qu'en  cet  Art  il  faut  beaucoup  devigi- 
lençe, 

6.  Mémoire.   . 

Von  ne  fe  fouyient  que  du  mal, 
L' ingratitude  règne  au  monde. 
L'injure  fe  grave  en  métal. 
Et  le  bien  fait  s'écrit  fur  l'onde* 


Ce  n'elt  pas  fans  tailbn  ,  qu'on  luy 
donne  icy  deux  Vifagcs,  parce  quec'elt 
Tin  don  particulier  de  h  Nature  :    Elle 


vciue  d*une  robe  noire ,  couleur  qr.t 
e  plus  de  durée  :  Elle  porte  d'une 
ain  un  Liv:c>^  de  l'autre.une Plume,.. 
pc^ur  montrer  que  lu  IV'.cmoire  fe  perr 
fcclioniic  par  PÉcriiurc  (?c  par  la  Leélur 
re. 


7.  Menioirc  des  Bienfiiits  receus.. 

Un  cœur  généreux  O'  lien  fait. 
Croit  que  la  Gratitude  e[l  la  \ertu  Ju^rêmc: 
Il  s'ouh'iîroit  plutôt  luy -même, 
.^ue  d'oublier  un  feul  bienfait. 

Elle  eft  répréfcntée  par  une  Fille  agré- 
able,' portant  une  Couronne*  de  Genc- 
vre,  Plante  qui  ne  vicllit  point  &  ne  le 
pourrit  jamais  ;  Ses  feuilles  ne  tombent 
pas  non  plus;  Etpourtroifiéme  proprie- 
té,  fes  grains  étant  diOilcz,  fortifient  la. 
Mémoire,  Elle  a  à  (es  cotez  un 
Lion  &  un  Aigle  ,  iVnimaùx  ennemis 
de  l'Ingratitude.  Le  clou  qu'elle  tient, 
marque  qu'une  ame  bien  née  enfonce  un 
bienfait  reçeu  ,  dans  fa  Mémoire,  auflî 
avant  qu'on  peut  enfoncer  un  grand  clou 
dans  du  bois. 

8.    Mérite. 

« 

Tout  fjSf  aujourd'hui  corrompu. 
On  ne  connoit  plus  lu  vertu. 
On  ne  donne  rien  au  mérite. 
Pas  la  Charge  la  plus  petite. 

L'on  le  répréfcnte  par  un  Homme 
iichementvcllu,qui  fe  tient  debout  llir  la 
pointe  d'un  Rocher,  &  qui  a  une  Cou- 
ronne de  L.iuricr  fur  la  tcfle  ,  l'un  des 
bras  armé  &  Pautre  nud)  ôi  qui  tient  un 
Livre  &  un  Sceptre, 


5.   Mefuie. 

L'Ouvrage  que  l'on  fait  fans  poids    & 
mcfire, 
2^'efî  pas  un  Ouvrage  qui  dure. 


fan'.' 


GcttQ  Femme  ingenieufe  uc  fc  fait 
pas 


pas  moios  remarquer  pnr  Ton  habillcmciK 
njoJcftc,  que  par  U  bonne  mine.  l!I!c 
n  en  fA  muin  dioitc  la  mcfurc  d'un  pied 
Romain  ,  £i  la  gauche  IVquierrc  <Sc  le 
coinpns  ,  fous  les  piccis  le  cane  Gco- 
rr.ctri^ue,  ^  à  côte  de  la  Robe  le  niveau 
avec  Ion  Plomb. 

lo.  ^îaaph)lîque. 

/me  tn\uu[>e[oint  dtt  ohjets  ttmpcrrh, 
Comtie  font  la  plipart  des  d\tugles  Mûrltls, 
~e  l.ti''(  les  iibjtts  JTivdct  ZT' funefla, 

Fout  en  (ontemPÎtr  de  téefj, 
y  y: us  ftrltr  des  ittns  &  des  objets  eelefles. 

On  la  reprefcntc  par  une  Femme  qui 
a'  les  yeax  bande/ ,  pour  marquer  qu'elle 
terme  les  yeux  à  t(u:.>  les  objcéîs  qui 
ntiirtnt  les  (Créatures  .'prcs  la  vaniL»5  de 
la  Terre.  LaCourciinc  &  le  Sceptre 
qu'elle  jKjriC  ,  montre  qu'elle  cil  la 
Rcyne  des  Sciences  qui  s'acquièrent  par 
la  Lumière  naturelle.  L'Horicgc  &  le 
Globe  qui  font  a  les  pieds,  fcnt  voir 
omVHc  mcprifc  tout  ce  qui  tll  fujet  aux 
Révolutions. 

II.  Milcricordc. 

Je  tieni  les  btét  oirvais  fur  tnarquer    ma 

QUmtnet , 
Et  h  pitié  qui  j'ay  peur  les  manx  qu'on  r*f- 

j$  jdis  du  lien  à  tous  fans  fiire   di^erence 
Entre  le  Petit ,  CT  le  Grand. 

Nous  la  dépeignons  par  une  Femme 
qui  à  le  teint  cxtr<fmemcnt  blanc,  le 
re?.  un  peu  aquilin  ;  Fhilionomie  de  la 
Miltricorde.  Elle  a  fur  fa  tétc  une 
Gtuhinde  d'Olivier.  Elle  a  les  bras 
ouverts ,  comme  pour  les  étendre  aux 
affligez  :  di-ns  fa  main  droite  elle  tient 
un  rameau  de  ccdrc  ,  à  fes  pieds  cft 
une  ccrneillc;  Hycrogliphedc  la  Cora- 
paffion. 


Aîodcn? 
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les  femmes,  non  plus  que  tes  Homme! 
Ne  me  ectsio^ffcnt  pei,j  dans  le ftfcle\ù  noMr 
femmes. 
Chfs.  les  M«f  plus  Je  point  d'honneur  s 
Chez  les  4tttres  f.'us  de  pudeur, 

C'cflune  Vierge  qui  nous  la  rcp.-e- 
fente  qui  cil  vctuc  de  blanc,  fymbolc  de 
l'Innocence.  Elle  cft  coiftee  d'un  f  m- 
plc  couvrechef ,  ayant  une  ceinture  d'or, 
pour  marquer  quelle  à  erchainé  toutes 
les  PzChcus  déréglées.  Elle  bailTc  la 
vcue  ,  &  tient  de  la  main  droire  un 
Sceptre  m)lkricux  avec  un  œil  au 
dcfliis. 


13.  IVIoiT. 

La  Mort  d'un  coup  fatal  tcutes  chcfes  mus- 
fonne  : 
Et  l't^rret  fou\era:n 
£iui  Vf«/  que  fa  rigueur    r.e  (onr.oitTe  per- 
'  fonne  ^ 
Efl  étrit  en  airain.. 

Comme  on  y  arrive  par  divers  mo- 
yens, aulTi  la  dcpcint-on  de  diverlès 
manières.  Ccl!e-cy  efl  reprcfc;itée  par 
unfquclcte,  couvert  d'un  riche  man- 
teau de  brocard  ;  dautant  quavéc  la 
même  main  dont  elle  dépouille  les 
Grands  de  leurs  biens,  clic  guctit  les 
Pauvres  de  leurs  maux.  Elle  cft  dégui- 
fee  d'un  beau  xMafque,  parce  qu'elle  ne 
fe  inoiitre  pas  à  tous  avec  un  même 
viûge. 

14.  Mufiquc. 

Jexhaffe  la  Mélancolie, 
E/  calme  la  diulenr  des  maux  les  plus  ai^ur. 
les  effets  de  l'Harmcnie 
^prtchent  de  ceux  de  Eacckus. 

Cette  Fi;:ure  n'a  pas  bcfoin  d'expli- 

caiiou  pour  ^trc  cnterduc,  c'cfl   une 

E  3  Fciince 


Femme  quî  regarde  fixement  un  Livre 
ouvert  qu'elle  tient  d'une  main  ,  &  une 
Plume  pour  corriger  fa  Tablature,  ayant 
pour  cet  etfcr  à  fcs  pieds  un  Luth ,  une 
viole  &.  des  P'iutcs  pour  en  accorder 
r Harmonie  avec  celle  de  fa  voix. 

15.  Mclpomene. 

Je  porte  d'une  main  les  Ornemens  Boyaux , 
Et  de  l'diitre  un  Poignard  :   Mais  en  voicy  la 

au'.fe. 
La  chute  des  Cefars  ,    des   R^ois  ,    C  des 

Héros , 
Eji  letrijle  Jujet  que  Ma  Lire  m'impnfc. 

Cette  neuvième  Mufc  cf\  d'un  main- 
tien grave,  parce  que  le  Ibjet  de  la  Tra- 
gédie le  requiert.  Elle  efl.  richement 
vetuë;  tenant  de  la  main  gauche,  des 
Couronnes  &  des  Sceptres  joints  enfem- 
ble,  <Sc  de  la  droite  un  Poignard  fuivant 
quelques  uns.  C'eft  elle  qui  a  inventé  la 
Tragédie  &  la  Mufique, 


I.  Nature. 

De  cent  Etres  divers  les  formes  différentes 
Sont  comme  autant  d'habits  dont  je    change 
ti'ujourt, 
"La  matière  efl  toùjturs  contante  y 
Jvlais  la  forme  périt  ■,    quand  elle  a  fait  fan 
cours, 

'Efl  une  Femme  nue  qui 
nous  la  reprefcnte.  Car 
comme  le  Hiincipcd'Ari- 
lloie  fe  divifc  en  adif  & 
en  pa(r)f,  dont- l'un  crt 
appelle  Forme,  &  l'autre 
l'A<âit"  cil  aprimé  par  ks 


i-nammellcs  de  cette  Femme  ,  pleines 
de  lait,  ce  qui  fait  former  la  matière. 
Le  Paflîf  fc  reprefcnte  par  le  vautour 
qu'elle  tient  fur  fa  main  >  oifeau  fort 
glouton  ,  étant  certain  que  par  la  ma- 
tière qui  s'cmcut&  s'altère  ;  font  d'étrutes 
peu  à  peu  toutes  les  chofcs  coruptibles, 

2.  Neceffité. 

Je  ne  reconnais  point  de  Loy  , 
Jejiiis   moy  même  une  Loy  (cwveraine  ^ 
Je  (gouverne  ou  plutôt  j'en  traîne 
Tous  ceux  qui  dépendent  de  moy. 

La  NecefTité  n'a  poinide  Loy,  Elle 
n'a  point  de  conteil  a  prendre,  il  faut 
avaller  la  pillulc,  &  voicy  fon  véritable 
portrait.  Ccfl:  une  Femme  maigre  qui 
ti-cnt  de  la  main  droite  un  marteau ,  & 
de  la  gauche  une  poignée  de  doux;  cela 
rcprefentant  qu'il  n'y  a  plus  de  remède 
lors  que  le  clou  cft  enfoncé.  Jl  y  a  di- 
verfes  fortes  de  neceffité  ;  L'on  dit  par- 
exemple,  en  Proverbe  ,  la  Neccjjité 
chajJeleLoup  du  Bois.  Le  mot  de  ne- 
ceffité s'aplique  aufli  à  la  pauvreté  &  à 
l'indigence  qui  donne  la  gène  à 
l'efprit ,  &  fait  fouvent  revivre  les 
Arts  affoupis. 

4.  Nobldîè. 

La  Noilefje  e(l  fans  doute  un  lien  très  pré- 
cieux , 
Ce  n'eff  pas  le  (ang  qui  Ja  donne  :     « 
Ne   l'attens  pas   du   rang  qu'ont    tenu    tes 
Ayeux , 
//  faut  payer  de  ta  perfonne. 

On  la  trouve  reprefenréc  en  diverfes 
manières,  tenant  l'image  de  Minenic 
d'une  main,  &  une  lance  de  Vautre,  vetuë 
d'une  TObe  l'ongue  avec  deux  Couronnes 
cabas.  Il  y  en  a  qui  la  rcprcfcntent 
auili  avec  une  Etoile  fur  la  tête,  tenant 
un  Sceptre  en  main,  pour  donner  à  ron- 
nôtfe  que  la  véritable  noblclîenaiftde  la 
vertu  d'uu  Courage  jUulUc» 

^,  Noncha- 


4-  Nonchalance. 

^h  !  que  je  hdss  la  feine  V  l'tmyarAi  ! 
[1  féut  tbâit^er  de  fUct ,  *h  !  quel  cruel  mir- 

faime  d'avoir  lé  tète  entre  mes  Irafy 
Mais  j'ai  de  la  peine  m  le    dire. 

Flic  eft  peinte  on  Fctrmc  échcvc]éc 
mal  vauc,  rcii  h^c  par  terre  ou  elle 
dort,  appuy  c  fur  l'un  de  les  bras,  & 
tenant  de  l'airrenian  une  H<  rlopertn- 
verd'c,  qui  monrtcouf  le  Timp^prrdu 
ne  le  peut  recouvrer  :  les  autres  (équipa- 
ges lont  voir  la  faineantilc  &  la  font 
mépriùr  d'un  chacun. 

5.  ObcïiTûncc. 

06'ir  4  Dieu  c'efl   régner  : 
le  me  /uumets  À  (a  toute  puiratice  , 
tr  jf  ne  Vr-K*  rim  etâryntr 
Pour  lui  mur^.uertr.a  frcmtr  ohet[arxt. 

Cette  Vierge  vftur  en  Rcligicnfc  avec 
un  vifagc  moucr.c,  tenant  de  la  main 
gauciic  un  Crucjfix ,  &  de  la  droite  un 
Joug  avec  ce  mot  Suave  ,  ell  un 
vray  Modèle  de  cette  Vertu  qui  n'a  rien 
de  rcvcchc,  portant  Ton  joug  avec  un 
cœur  content.  On  la  rcprefcnte  encore 
par  une  lemme  vctue  de  blanc,  por- 
tant une-Croix  ,  &  qui  tourne  les  yeux 
vcr7.  ksCieux  ,  d'où  rtjalilîcnt  pluùcurs 
*  irons. 


Ayc 


6.  Ocu\Tcs  Manifcrtcs. 


\Jne  bonne  ailinn  /»  fait  toit  jours  connottre  y 
Çuoy  quayec  foin  elle  e\ilt  l*  bruit  ; 
Si  i'hoi^me  ii^r>tt  n'en  retonnoit  le  fruit. 
Il  tant  Tattendre  dn  Crand  Maître. 

Elle  nous  eft  reprcfemée  par  une 
Femme  qui  a  les  deux  mains  ouvertes 
fur  chacune  des  quelles  cil  un  ail,  qui 
nouscnitigne  qu'il  ne  faut  point  matrc 
la  nuiii  a  l'œuvre  pour  la  vaine  gloire 
ou  ullcQiatiuu  ,  niais  pour  fc  ûirc  du 


bien  &  à  Ton  Prochain ,  &  jamais  pour 
nuiic, 

7.  Ocuvrcb  Piirfiites. 

On  ne  fait  Jamais  rien  de  p^r^aii  r.i  ife  heaUt 
Si  lie  la  Lcy  de  Viien  l'on  ne  fuit  te  niveau, 

C'cft  une  Fcrrme  qui  nous  la  rcprc- 
fente,  tin;H«t  c!e  la  n^nin  droite  unmi- 
roir,  qui  rciid  les  cl  (Mes  a- ITi  parfaites 
à  la  vcuc ,  que  \ous  les  luy  exp(  :ci: 
Elle  tient  de  l'autre  main  un  Compas, 
fi  une  Rt'glc ,  Inflrumtnt  fans  lequel 
un  Mathématicien  ne  peut  rien  faire  de 
bitn  régulier. 

8.  Oiailon. 

..  ;  l'riete  du  lu  fie  tft  de  grand  efficace; 
Biie   obtient    du  Seigneur    lé    Jccturs  O"  l^ 
grâce. 

Vcicy  comme  les  Anciens  nous  la 
réprefcntent.  C'eft  une  Femme  d'un 
âge  avancé  qui  eft  le  plus  propre  à  la 
Prière.  Elle  ert  vctue  de  blanc ,  iym- 
b»!e  de  pureté  ;  Elle  a  les  yeux  rers  le 
ciel ,  pour  montrer  que  fon  cœur  s'y 
porte.  Elle  ell  à  genoux  avecunEncen- 
Ibir,  pour  marquer  la  RcVercncc  qu'elle 
a  pour  Dieu. 

9.  Origine  d'Amour. 

On  void    d'une  Beauté  les    charmantes    iou- 
ceuTS  , 
O'i  en  loxtemple  tcus  les  charmes; 
On  s'y  hru.e  .  on  lut  rend  les  Arma, 
C'efl   atnli   (jue   t'Amvur   s'auume    dans   ttos 
ceeurs. 

Pour  peindre  cette  Palfon,  je  aois  qu'il 
faudroit  rcprcrciitcr  le  premier  jour  que 
le  folcil  a  luy  fur  U  1 1  rrc  :  m.ii>  le  Pojtc 
fecunteniede  uous  la  reprelcntcrpaïunc 
jeune  Beauté  qu»  tient  d'une  main  un 
Miroir  rond  qu'elle  opf  <fe  aux  Rayons 
du  Soleil  duoi  la  [Cllv.aiun  alluine   un 

Flam- 


Flambeau  qu'elle  porte  en  l'iîutrc  main  * 
Et  au  defibus  du    Miroir  fc  voit  un 
Rouleau  où  font  écrites  ccs^parolcs. 
C'eft  ainfi  ^ue  Camour  s'allume  dam 
nos  coe:ts. 

10.  Oubiy  d'Aiv.our. 

,        Ammir  cft  u>f  E'ifant  volnge  , 
/,'  paroijl ,  il  neparoifl  plus  , 
On  fait  pour  Carre'.cr  des  efforts  fuperfus , 
On  nr  le   void  qu'au   printems  de  notre 

Or  c'ejl  un  Oifeait  Je  paffage. 

On  le  reprcfente  par  un  Enfant  cou- 
ronne de  pavots,  Fiante  qui  provoque 
lo  fomméil.  Il  a  des  niles,  pour  faire 
voir  qu'il  etl:  vplage  lors  qu'on  le  fâche, 
il  c(l  cndormy  ,  pour  montrer  que  les 
Amans  n'ont  pas  plutôt  oublié  l'objeél: 
aime,  que  les  fondions  de  leur  ame 
fcmblent  entièrement  afTonpies.  Il  a 
rompu  Ion  Are  &  fcs  flèches,  pour 
inontrcr ,  qu'il  n'a  plus  rien  à  -combattre  : 
Ec  il  eft  couché  proche  de  la  Fontaine 
de  Cyfique  ,qui  a  la  vertu  de  faire  ou- 
blier cette  paffion  lors  que;  l'on  boit  de 
Rn  eau. 

II.  Occafion. 

L'Occafion  pajftcomme  le  vent  : 
A  la  Guerre ,  cî  amour  >  U  faut  la  ffvoir 
prendre: 
Tout  efi  fur  le  point  de  fe  rendre  , 
Si  l'on  fait  .profiter  de  cet  heureux  moment. 

C'eft  une  Femme  nue  qui  tient  un 
voile  à  la  main  ;  fymbole  del^Occifion. 
Elle  cft  chauve  par  derrière,  &  clîcve- 
luëpar  devant,  afin  que  nous  î'cmpoig. 
nions  quand  elle  fc  prefente.  Elle  a  un 
pied  en  l'air,  &:  l'autre  Tur  une  roue  , 
pour  montrer  fa  légèreté.  Elle  porte 
un  rafoir  en  main ,  pour  nous  aprendre 
<iuc  quand  elle  vient  à  noîis,  il  faut  re- 


trancher tous  les  obflacles  qui  nous  peu- 
vent empêcher  de  la  fnivre. 

12.  Offenfc. 

Td  nous  penfe  hleffer  ,  qui  fe  bleffe  lui  même; 
Tel  homme  yeut  piquer  autrui , 
Dont  le  Irait  rfj.tiliit  fur  luit 
Tu  le  peus  voir  dans  cet  Emblème. 

.  La  voicy  reprcfcntée  par  une  laide 
Femme  qui  a  fa  Robo  toute  femce  de 
Langues  &  de  Razoirs  ,  armes  d'ini- 
quité pour  nuire  à  autruy,  outre  qu'elle 
eft  en  adion  de  tirer  un  moufquet ,  & 
qu'à  fes  pieds  fc  voit  un  chien  qui  attaque 
un  Porc  Epie  ;  Symbole  du  Proverbe  , 
que  Tel  penfe  hleffer  i  qui  je  blefje  foy 
même. 

13,  Opinion.  * 

Un  jeune  z^udacieux   plein  de  fafle    au  dt' 
dans , 
Croit  d'atraper  U  Lune  avec  les  dents. 

Elle  eft  reprefentéc  par  une  .Femme 
aïïc2  bien  vêtue ,  ni  belle  ni  laide  ,  pa- 
roiftfant  audacieufe  ,  &  prête  à  s'empor- 
ter à  tour  ce  qu'elle  s'imagine.  C'eft 
pourquoy  on  la  peint  avec  des  ail^s  au 
dos  &  aux  mains. 

14,  Orgueil.      '  . 

Sous    ces   lambeaux  peut    on   voir   tant  d'or- 
gueil ? 
ybilà  le  fruit  de  ht  jeunelje , 
J\dais  laiffex  venir  la  vieillcffe , 
//  y  trouvera  fj»  cercueil. 

Cette  jeune  Fille  dont  la  Robe  efl 
déchirée  ,  qui  tient  un  Paon  d'une  main 
&  un  Globe  fous  fcs  pieds  ;  fait  voir 
le  comble  de  fon  orgueil ,  dont  le  Paon 
eft  le  hiéroglyphe  :  Et  par4c  Globe, elle 
fait  voir  qu'elle  bafoue  tout  le  monde 
par  fon  humeur  alticre, 

15-.  Obftina-" 


i^.  Obftiaition. 

fTt  foret  %  w  réifo»  ,    m  confeils  chétritâhkt , 
J^iVw  »e  frnt  T*mener  un  ffprit  ohlti*é  , 
CV/}  M»  iKiladf  »baml»HHé, 
U  féut  le  meure  aux  incuToble^. 

Elle  cH  vêtue  d'une  Robe  noire,  en- 
vironnée de  branches  de  Lierre  ,  pour 
de  noter  aue  l'Homme  obetind  n'cft 
non  plus  lusccptiblc  delà  vérité,  que  le 
Noir  d'aucune  couleur,  &  qu'il  s'atta- 
che à  (es  Opinions,  comme  la  lierre  à  la 
muraille.  Elle  a  des  brouillare  qui 
l'environnent  ,  &  porte  en  les  main» 
une  tête  d'Afnc,  Emblème  de  l'Igno- 
rcnce* 


I.  Paix. 

Lé  fitx  dt  tous  les  biens  e(l  U  flux  ejiima- 

ble. 

Chacun  le  Jent ,  Chtcun  le  Ht 

Adtiis  (i  <e  bien  n'efl  fjs  dvrablt, 

C'ejl  un  Grand  mât  j*ns  autredit. 

Lie  nous  cft  rcprefcntéc 
par  une  Femme  agréable, 
qui  a  fur  fa  t^teunc  Guir- 
lande d'olivier,  Symbole 
de  la  Faix.  Elle  tient 
d'une  main  une  corne 
d'Abondance,  &  de  l'autre  des  Epys, 
pour  rcprcfcntcr  les  dcliccs  des  Peuples. 
Il  s'cft  laox  fait  de  reprcfcntaiions.lur  la 
Paix,  que  je  laillc  à  un  chacun  la  liberté 
de  faire  la  ficnnc. 

1.  Parfigmonic  ou  Epargne. 

fuye!  e>i  tout  i' extrémité, 
l'ai  de  l'hijirekrfokr  i' ^i varice  , 
le  hjis  U  Vrodi^-tiite 
Lt  tiens  l'heureux  mditu  entre  ce  douhie  "vice. 
Ccllunc  Femme  d'un  ài;c  capable  de 
raifon  ,  &    modeflcmcnt  vêtue ,    pour 
faire  voir  qu'elU:  eft  ennemie  de  la  dé- 
penfc  fupcrfluè.     Elle  tient  de  la  main 
droite  un  compas,  pour  montrer  l'ordre 
&  la  mcfure  qu'il  faut  tenir  en  toutes 
chofes  de  la  main  gauche  clic  tient  une 
boarfc  tcrméc  où  l'on  lu  ces  paroles  , 
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Bllt  lé  tsr.it  pour  le  rrneuXy  poar  déno- 
ter qu'il  y  a  plus  d'honneur  à  confcrvcr 
qu'à  acquérir. 

3.  PafTîon  d'amour. 

Comme  une  tutres  Ctrcé  par  mes  enchan' 

temens , 
Je  fais  d'itr  études  choM^emens 
t^Btre    fols  e»    Porccéux   eiU    chanieé  des 

hommes  f 
le  le  fais  tous  les  jourt  dent   U  ftecle  ou  nous 
fommrs. 

On  nous  la  rcprefèntc  par  une  Femme 
tenant  une  baguette  i  la  maiu  ,  pour 
marquer  qu'elle  tll  capable  de  transfor- 
mer les  hommes  en  belles,  témoins  les 
compagnons  d'UlilIe  :  de  l'autre  main 
elle  tient  une  coupe  dont  ceux  qui  en 
boivent  deviennent  lî  alhiiatis  à  fon  em- 
pire parle  gouft  qu'ils  prennent  à  les  dé- 
lices, <5c  à\ivredcfes  appas  dangereux, 
qu'ils  en  de  viennent  aveugles  &  fans 
raifon  comme  le  belles  que  l'on  voit  à 
les  pieds. 

4.  P-.itieiice. 

Lors  qu'on  me  p»ufe  à  bout  je  me  chéu^e  en 
fureur , 
Xlais  pour  l'oriimire  j'cniurt , 
Sans  pouflrr  le  moindre  murntHre  , 
Les  plus  cuifant  tréVéUX ,  la  plus  \ive  dou- 
leur. 
Cette  pauvre  Femme  chargée  d'un 
pcfant  joug  fur  les   épaules  ,  ayant  les 
mains  jointes ,  &  marchant  far  des  épi- 
nes ,  fignifc  la    Patience  qui  ne  ,pcut 
être  mieux  derinic  que  par  une  inviiKi- 
b/c  vertu  qu'on  témoiïnic  à  fupporter 
les  douleurs  du  cnxp\  ai.  ks  travaux  de 
l'cfprit  ,   qui  font  fi;;u:ci  par   les  Epi- 
nes. 

5.  Pauvreté. 

De  toutes  les  y'erttus  je  juis  U  moins  eberiet 
Veu  de  ^ens  icy  bat  me  dreffent  des  t^uteis'. 
Heureufe  t$ute  fait  t'jme  ^Ue  j'ai  guérie. 
De  cette  t^viditc  qui  damne  les  Mortels. 

LaPauvraé&  figurée  par  une  Femme 
mal  vêtue  qui  a  la  main  droite  attachée 
à  une  pierre  pcfantc,  &  en  la  gauche 
des  ailerons  ouverts  comme  pour  l'atti- 
rer en  haut  ,  ne  rerrcfcntc  pas  fculc- 
F  mcnl 
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ment  des  chofes  neccnaîrcs  à  la'jvîe, 
mais  encore  celles  qui  font  necefTaires 
pour  l'acquifition  des  vertus,  d'où  vient 
que  fbiivent  les  meilleurs  Efppits  de- 
meurent en  fcvelis  dans  la"",  boue. 
6.  Péché. 

le  fuis  encnr  plus  effroyable, 

Que  je  ne  partis  k  vos  yeifx. 
On  ne  peut  concevait  rien  de  plus  odieux , 

Ni  rien  de  plus  ahominaUes. 
Cet  Ennemy  de  l' Ame,  cft  rêprcfcnté  par 
un  Homme  effroyable  à  voir  ^  étant 
nud  &  aveu<;le  ,  <Sc  ayant  fur  la  tcce  des 
couleuvres  au  lieu  de  cheveux  ,  à  fon 
côté  gauche  un  ver  qui  luy  ronge  le 
cœur  de  la  .conflîence,  qui  ne  meurt 
point.  Aumilieu  du  corps  il  a  deux 
ferpens  qui  le  tiennent  étroitement  ferré. 
Il  femble  mircher  par  des  rochers  prêts 
à  crouler  fuivant  fes  démérites» 
7.  Pénitence. 

^ueieferf  Uchement  m»n  divin   I{edemp- 

teur  ! 
?e  fens  au'à  tout  montent  je  pèche  O'  je  l'of- 

fenfe. 
Mais  comme  il  faut  pourtant  s'attirer  ft  fa- 
veur i 
Je  ctnfeffe  mon  crime  ,  O'  je  fûts  pénitence. 
Lavoicy  figurée  par  une  Femme  cxtre- 
mer  maigre  &  mélancolique  qui  mani- 
fcfte  fa  contrition  par  fonvifage  blesme, 
&  qui  fait  paroitre  faConfclTion  par  la 
fixation  de  fes  yeux  vers  le  ciel  d'où  elle 
cipere  fon  pardon.     Elle  e(l  mal  vêtue 
tenant  une  Difcipline  en  une  main ,  un 
poifTon  en  l'autre ,   ayant  un  Gril  à  fon 
côté,  &  une  croix  devant  clic. 
8.  Péril. 

Le  defîi»  d'un  mortel  efi  peu  digne  d'envie , 
Il  nait  dans  les  dangers ,  il  y  paffe  fe  vie , 
Ses  flaifirs  Its  plus  doux  font  fes  fleurs  du 
Trintems , 
„^i  cachent  fouvent  des  ferpens. 
Tout  le  monde   convient ,  que  lés 
Dangers  de  la  vie  font  grands  :  Mais 
celuy  de' ce  jeune  Homme  eft  extraor- 
dinarc.    Il  fevoit  fur  les     fleurs  qu'il 
foule  aux  pieds  ;  dans  le  même  temps 


il  fc  tourne  &  fe  voit  mcftâcé  d'un  péril 
inévitable.  II  marche  fur  un  ferpcnt  qui 
luy  mord  la  jambe  par  derrière.  S'il 
veut  aller  plus  avant ,  il  voit  un  préci- 
pice devant  luy  ,  &  de  l'autre  un  furi- 
eux Terrent  qui  l'épouvante,  dans 
cette  fachcufe  extrémité  il  n'a  pour 
tout  appuy  qu'un  foible  rofcau  qui 
montre  la  fragilité  de  nôtre  vie. 
f).  Perfpective. 

*   ^oi  jue  mon  t^rt  fait  tout  Phyftque, 
Cemme  cela  paraît  À  des  ytux  clair  veyans , 
Le  vulgaive   y    foubpnne    une  vertu    Magi- 
que : 
Tout  efl  fur  natures  aux  yeux  des    ignorans. 

C'cft  une  Dame  extrêmement  belle 
&  qui  porte  au  col  une  chaine  d'or,  où 
pend  un  œ'il  :  au  lieu  de  joyau  Elle 
tient  de  la  main  droite  une  rét;le  un 
équierre  ,  un  plomb  ,  un  miroir  ;  & 
de  l'autre  deux  Livres  qui  ont  pour  titre 
Ptefoméc  &  vitellion.  Le  miroir  qu'çllc 
porte  ,  démontre  qu'elle  tire  fon  fçavoir 
de  la  veuë  qui  fait  voir  ce  que  l'Efprit 
ne  peut  comprendre  fans  cette  ;  belle 
fçience. 

10.  Perfection. 

Perfonne  nefi    parfait ,     la  chofe  eft  impof- 

fible  y 
Ce  n'e/i  qu'en  l'autre  vie  ,  ou  l'on  peut  être 
tel  , 
le  fuis  cette  lie  inacceffible  , 
0«  n  aborde  jamais  aucun  homme  mortel.^ 

Sa  figure  eft  celle  d'une  belle  Dame 
vêtue  de 'Gaze  d'or  qui  a  le  fcin  décou- 
vert ,  &  le  corps  dans  le  zodiaque. 
Pour  être  plus  libre  en  fon  Aélion ,  elle 
a  les  bras  rétrouffez  jufqu'au  coude  ,  & 
fait  un  cercle  entier  avec  un  compas  qui  eft 
le  fymbolc  de  la  Perfedion.  Si  elle 
découvre  fa  gorge  ,  c'eft  pour  montrer 
ce  degré  de  perfcdion  de  pouvoir  nour- 
rir autruy. 

11.  Perfuafion. 

l'ai  le  fecret  par  mes  eartffes , 
Far  mes  précautions ,  mhne  far  des  adfeffes 

Dont  Je  me  fers  quand  il  efl  tems, 
D' enchaîner  à,  coup  feur  ttus  ceux  que  j'en- 
treprent.  Veicy 


Voiq^  onc  Figure  que  vous  trouverez 
bizarre,  voyant  une  Femme  licc  avec 
des  cordes  d'or.  Elle  cft  habill<fc  mo- 
dcHement  ;  mau  elle  a  une  coirturc 
étrange  ;  où  cil  attach(îc  une  Langue  , 
Symbole  de  laPerfualîon.  Il  y  a  aulTi 
un  œii  ,  qui  elt  une  fenêtre  par -où 
TAmevoit  ce  que  la  langue  a  prononcé 
Elle  tient  dans  fcs  mains  une  corde 
d'or  ,  à  laquelle  ell  attaché  un  Ani- 
mal, à  3  tétcs ,  à  favoir  d'un  chien ,  d'un 
chat  &  d'un  lîngc.  Cela  fignitic  que 
trois  chofcs  font  nccefTaircs  à  ccluy  qui 
veut  perluadcr,  le  chien  par  fcs  carelfes, 
le  Singe  par  les  rufes,  &  le  chat  par 
fon  attention. 

12.  Pieté. 

Celui  dont  je  fuis  le  farttge. 
Se  peut  dire  heureux  an  tout  fenSj 
Il  pojfede  tes  biens  prefens  , 
Et  le.  Ciel  eji.  fon  herttKgé. 

Cet  Emblème  cil  reprcfcnté  dans  les 
anciennes  Médailles  par  une  très- belle 
Femme  qui  a  le  teint  fort  blanc,  &des 
flammes  au  lieu  de  Cheveux  ,  pour  mon- 
trer que  lors  que  l'on  s'exerce  à  la  Pieté 
l'efprit  s'cmbrajc  de  l'Amour  de  Dieu. 
Elle  a  des  Ailes  au  dos,  reprcfcntcntcnt 
la  vitcdc-de  cette  vertu  par  dellus  toutes 
les  autres.  La  main  gauche  qu'elle  tient 
fur  fon  cœur  ,  marque  que  le  l'Homme 
doijé  de  cette  vertu  ,  donne  fans  affcda- 
tion  des  preuves  de  fa  ("harité  :  En  (à 
droite  cil  une  Corne  d\^»6ondance,  d'où 
tombent  divcrfcs  chofes  fervant  à  la  vie 
humaine.    Son  Habillement    cil   rou- 

I  ? .  Piccmincncc  de  rang. 

Le  Même  qui, Vient  uniquement  du  fan^ 
N'en  qu'un  Mente  ini4^tnjiie: 
C'ell  la  rertM  qui  fnit  le  rdn^  , 
Tuul  le  rrjie  n'ejl  que  ih  mère. 

Elle  nous  cil  démontrée  par  une 
Femme  ma)e(lutn(c  ,  qui  a  fur  Ça  tttc 
l'Oifcau  qu'on  appelle  le  Roitelet,  &^ 
oui  de  U  main  droite  s'oppofe  aux  ef- 
forts d'un  AirIc,  atindcrcmpécher  qu'il 
ne  s'élance  en  haut  pour  ôicr  à  fon  Rival 
ia  place  qu'il  a  prifc. 
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14.  Prccîcilination. 

Je  fuit  un  MyjleTe  profond. 
Où  l'efprit  humain  fe  lonfond: 
Mtis  fcAii-tu  <e  qu'il  faut  i\d\oir  de  ce  Myjlert 
L'jdcrer,  le  croire  ,   CT  bien  faire. 
Il  n'cft  point  de  beauté  comparable  à 
cette  Vierge;  qui  n'a  pour  cacher  fa  nu- 
dité qu'un   ? oile  d'argent ,  qui    cft  un 
myflerc  caché  non  feulement  aux  Hom- 
mes, mais  aux  Anges  &  à  l'Eglife  mi?- 
mc.    Elle  a  les  yeux  tournez  vers  leCicl 
pour  marcher   fur  les  \  oyts  de  Dieu. 
Sa  main  droite  ell  fur  fon  fein  :  Et  de 
la  gauche  elle  tient  une  Hermine  ,  Ani- 
mal qui    reprcfente  la  pureté,  aimant 
mieux  mourir  que  de  fe  faillir* 
15.  Phifir. 
Fui  le  plâiliT  le  plus  charmant  , 
C'efï  une  Sirène  trtiitrefje  , 
Qui  le  berce  agréablement , 
Pour  l'endormir  dans  la  moleffe. 
Il  cfl  rcprefcnté  par  une  Garçon  qui 
a  les  cheveux  frifcz  &   parfumez  ,  avec 
une  Guirlande  de  myrthe,   enrichie  de 
Perles ,  marque  de  lafivefeté,  de  mol- 
lefib  &  de  mœurs  ctieminécs.     Il  a  ]c 
Corps  à  demy  nud,  &  des  ailes  ab  dos 
pour  marquer  que  lien    r.e    s'évanouit 
tans  que  la  Volupté.  ]1  joué  de  la  Harpe 
pour  plairre  à  Vciius.     Il   a  dt s  Brode- 
quins d'or  pour  moinrcr  le  mépris  qu'il 
fait  de  ce  métal,  afin  d'aflou\ir  les  appé- 
tits déréglez.     La   Syrcne  qui  cU   à  fcs 
pieds,  fait  voir  que  comme  les   Mari. 
KicTS  quifclailfent  aller  à  la  douceur  de 
fon  chant ,  (ont  perdus  ;  de  même  nAtre 
jeune  Garçon  lé  ruine  lors  qu'il  k  laillc 
aller  au.\  apas  des  Hlailirs 


)à'^ 


%*;fe 


ScAis  tu   ce  «yjii  c  eji  qu'un  Lhrelien  ? 
C'ejl  un  Homme  que  fait  le  bi.n 
Et  qui  perfe-verofit  jamais  ne  je  ril-tche  ; 
Qu'il  n'ait  yeu  la  fit  de  fa  tache. 

ON  la  peint  en  jeune    Pallas  tenant 
d'uiic  maui    une  mèche  qui  brûle 
F  2  jul- 
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jufqu'au  bout ,  ^  de  l'autre  un  fer pent  qui 
fe  mord  la  queiie.  EUeed:  encore  repre- 
fentée  ailleurs  par  un  Enfant  élevé  en  l'air 
qui  retient  d'un  main  à  ancbrachcdc  Pal- 
me, pour  montrer  que  la  vertu  n'efl 
jamais  fi  forte  que  lorsqu'il  cft  qucftion 
de  refiûcr  au  vice. 


Philo 


lophic. 


Qjicy  qiCon  m'ait  dreffé  des  Autfls 
Chex,  cent  Veuples  divers  ,    même  dans  tvus 
les  Age! , 
Le  plus  Grand  Nombre  des  Martels 
SoYit  éclairez  fans  être  Sages. 

Elle  eft  icy  dépeinte  en  Femme  ma- 
jefiueufe  avec  un  habillement  ambigu  , 
comme  pour  s'élever  ou  pour  s'abailTcr. 
Elle  tient  un  Septre  d'une  main,  &  un 
Livre  de  l'autre  pour  montrer  que  les 
Hommes  de  haute  naiflance  ne  doivent 
point  négliger  cette  mère  des  Arts  Libc- 
riaux, cette  MaitrefTe  des  bonnes  mœurs 
cette  Régie  de  la  vie,  cette  fource  de 
tous  biens ,  &  ce  Guide  des  Ames  ver- 
tueux, puisqu'Elle  pénétre  jufques  dans 
les  lieux  les  plus  myfterieux. 

5.  Poëfie. 

y'immortalife  la  tnemfiire 
"Des  Grands,  des    Conquérons  y   des  Vrinces 

O-  des  R^ois , 
Mes  nourriffens  pourtant ^   poura-t-on  bien  le 

croire , 
Ont  péri  de  rnifere  <7  de  faim  quelque  fois. 

Rien  n'excède  îa  beauté  de  cette  Déef- 
fe.  Elle  eft  peinte  jeune,  parce  qu'il  n'y 
a  point  d'Homme  qui  ne  foit  charmé 
de  fa  douceur  :  Elle  eft  Couronne  de 
Laurier*  Les  mamelcs  nues,  &  de 
même  que  fi  elles  étoient  pleines  de  lait, 
lignifient  l'abondance  de  fes  penfées. 
Elle  a  une  Robe  de  couleur  cclefte  fe- 
mée  d'étoiles,  fymbole  de  la  Divinité. 
Elle  tient  de  la  main  gauche  une  Lyre  , 


&  enjîa  droite  une  manière  de  Hautboh 
pour  fignifier  la  Genre  Lyrique  &  le 
Paftoral. 

4.  Pratiquer. 

Tout  If  monde  connoU  le  bien  , 
VEvaogile  en  ce  points'explt<jufJans  nu-ige  , 
Mais  la  Théorie  riejl  rien. 
Il  faiit  la  Vratique  <7  i'ufair. 

L'on  la  peint  icy  vielle,  la  tétc  pen- 
chée en  bas,  regardant  cette  partie  de 
l'Univers  que  l'on  foule  aux  pieds,  à 
quoy  cH  fujete  la  Viellcflcqui  s'afTujé- 
flit  aifement  à  une  Pratique  ulitéc,  étant 
ennemie  de  la  Théorie:  Elle  a  en  une 
main  un  Compas  qui  cfl  le  Symbole  de" 
la  Raifon.  Elle  tient  la  pointe  en  bas, 
&  la  Théorie  en  haut  pour  montrer  que 
les  Règles  font  du  ciel,  *&  les  autres 
de  la  Terre  ,   &  par  confequent  fujettes 


5.  Prélatui-c. 

Vous  qui  nous  conduifés  ,    dT*  qui  guidez  nes 
pas. 
Marchez  ,  &  Vive^  en  Apôtres , 
Vos  défauts  ,  iUuflres  Vrelats  -, 
Se  Voyeht  plutôt  que  les  Nôtres. 

C'eft  des  Egyptiens  que  nous  tenons 
cet  Hiéroglyphe  d'un  Homme  âgé  te- 
nant de  la  main  droite  ,  une  Horloge, 
fymbole  à  régler  les  mouvemens  d'aut- 
ruy  ,  pour  montrer  ,  Qu'un  Prélat  doit 
avoir  une  Conduite  réglée,  à  caufe  que 
chacun  l'obferve:  Il  tient  de  la  main 
gauche  un  Soleil  cclipfé  avec  ces  mors, 
Non  ntfi  cùm  defecit  Spedatorem  habet  ^ 
pour  lignifier  que  le  Soleil  n'cft  regardé 
que  lors  qu'il  s'éclipfe  :  De  même  un 
Prélat  qui  fe  laiifc  obfcurtir  par  quelque 
défaut  ,  eft  regardé  d'un  œil  de  fcan- 
dale. 

6.  Per- 


6.  Prc\'oyar.ce. 

Chécun  fcjtt  par  exprrtenee , 
Qu'il  rfl  He   cntuim  ,     maux  ,    jm'c«    p<!tt 
ficvcmr  , 
On  <t  mitn^ué  de  prrvoyjtce  , 
J^rVu  manquons  pjs  ji'a\eHir. 

Cette  femme  à  dcu^  t'tcs  qui  porte 
d'une  mnm  un  Compas  mr  ert ,  femblc 
vouloir  mcfurer  les  ciualitcs  <S:  Tordre 
des  Temps,  i  caufc  de  fcs  dcu\  têtes  , 
dont  l'une  femblc  regarder  le  paCI? ,  A 
l'autre  l'avenir  :  Elle  a  fur  l'autre  main 
l'oifcnu  de  tauconiieric  qu'on  appelle 
Efmenllon ,  vray  Symbole  de  la  Prévo- 
yance. 

7.  PrLx. 

Akjourd'huy  U  yérlu  n'eft  qu'un  nom  Chimé- 
rique , 
Of  Id^r^arde  trvec  mépris ■, 
Heureux  pourtant  qui  la  pratique 


;yif(fc  ne  prc'cipite  jamais  rien  ,  afin 
d  exécuter  avec  Jut;cmcnt.  Elle  a  au- 
prçs  d'elle,  ua  Corf,  animal  qui  rumine. 
Elle  tient  en  fa  main  gauche,  un  jMirou 
pour  montrer  qu'il  faut  aprcndre  à  le 
connoîtrc;  Et  elle  a  ci;  fa  main  droite 
une  !•  IJçJic  avec  un  kcmorc ,  pour  mon- 
trer qiiM  y  n  dr  la  Prudence  à  fùire  du 
bien  d  abord  c,u'on  le.'p  -.u. 

9.  Piklicitc. 

femmti  ,  méprifom  U  beauié , 
Jl^'el/e  ne  /oit  plus  nôtre  IJcle 

Cell  urrbien  qui/eferd,  blenfunefle  CT  fri- 
vole: 

Noî  traits  les  plus  bnllens  ,  c'e/l  !a pudicité. 

C'ca  une  Fille  vêtue  de  blanc,  qui 
marque  fcs  chndes  inteniioni;.  Elle  a 
fur  la  tête,  un  voile,  pour  montrer 
qu  une  honncilc  Femme  doit  plutôt  ca- 
cher la  beautc  ,  que  la  taire  voir.     Elle 


Celui  ■  là  i>fut  conter  qk\t  remporte  un  grand  ï^^'^it  en  la  main  droite  un  lis  Symbole 

Prix.  de  la  Pudicité.     Sous  un  fes  pieds  elle 

,  foule  une  Tortue  ,   pour  dire  qu'une 

Sa  Fleure  cft  celle  d  un  HomtTicveta  femme  ne  doit  point  fortir  de  delfous 

de  blanc  avec  une  ceinture  d'or,  &  de-  fon  toit ,  non  plus  que  cet  animal. 


montre  la  veritj  fuivie  de  la  vertu.  lia 
«ne  Palme  de  la  main  droite  avec  un 
Rameau  de  chefne  ,  &  de  la  gauche 
une  Guirlande  ,  qui  lîgnitie  que  le  Prix 
a  deux  parties  principales  >  l'Honneur 
&  l'Utilité. 

8.  Pmdencc. 

Je  conte  pour  rien  la  fcience  , 
Vefprit  n:ème  le  plut  brillant, 
Lon  que  l'efprtt  efl  fans  Prudence 
Et  le  ffê'voir  fani  }iigeme<it. 

Elle  eft  repreftntée  par  une  Femme  à 
,i)X  Vjlâpes  ,  qui  a  lur  fa  tête  un  He- 
aime  dore,  pour  lignifier  que  l'Hom- 
me prévoit  l'avenir  &  évite  les  cmbuche<:. 
Elle  cfl  environnée  d\inc  duirlande  de 
Mcurier,  pour  montrer  qu'un«.pcrfounc 


10.  Railôn. 

Confultex  moy  dans  \os  ajjatret , 
Tous  mes  avis  [ont  de  faijon , 
Je  fuis  un    imde  (itr  ,    on  ne  s'ccarte  e^e- 
ret,  ^ 

^and  on  conjulte  la  raifon. 

Ellecft,reprefentceà  peu  prds  comme 
Pallas,  tenant  de  la  main  droite  une 
hpée  nue,  pour  exterminer  les  Vices 
qui  !viy  font  la  guerre.  Son  Heaunjc 
avec  la  couronne  d'or ,  montre  q-ic  l'a- 
vantage que  ce  Métal  a  fur  les  autres 
e(t  comparé  à  la  vertu  qu'a  la  Kaifon  fur 
1  amc  de-s  Hoinmés.  De  la  main  gau- 
che elle  tient  un  Lion  à  qui  t!!c  a  mis 
un  trein,  pour  tnontrcr  Ibn  empire  fur 
les  1  aiHons  :  Eil  elle  pottc  devant  fon 

cllo- 


4<S 

eftnmach  une  manière  de  Plaftron  fcmé 

de  Notes  d'Arithmétique. 

ir.  Railôri  d'Etat. 

Dans  une  fa^e  République , 
Che:^  un  'hahiie  Poliiique  > 
L*  fouveraine  Loy  ri e^  que  la  }>oliiique; 
Tout  s'y  fait  par  raifon  d'Etat, 

On  la  peint  par  une  Femme  armée  & 
aguerrie ,  pciur  montrer  que  celuy  qui 
agit  parles  Raifons  Politiques  tient  tou- 
tes-les  autres  indifférentes.  Elle  a  une 
Jupe  verte  femée  d'yeux  &  d'oreilles, 
pour  nous  faire  connoître  qu'elle  veut 
tout  voir  &  oiiir.  La  baguette  qu'elle 
tient  de  la  main  gauche,  marque  fa  do- 
mination  fouueraine.  Sa  main  droite 
eu  appuye'e  fur  la  tête  d'un  Lion,  pour 
montrer  qu'à  l'exemple  de  ce  fuperbe 
i\nimal  les  Grands  ne  tâchent  qu'à  fc 
iàire'  des  fujcts. 

12.  Rébellion. 

0«  void  bien  à  mon    air  ^ue  je  hais  l'ejcU- 
"vage. 

Je  l'hahorre  en  mon  cœar ,  O"  j'en  fais  va- 
nité , 
Et  pour  parler  tout  fcanc  ,  fenrnge 

_^Con  aime  en  général  [i  peu  la  liberté. 

Avoir  la  mine  de  ce  jeune  Homme,  on 
connoit  qu'il  fouffre  avec  peine  l'Empi- 
re d'uutruy,  &  que  fon  Sang  bouillant 
luy  fait  tout  entreprendre.  Il  cft  arme 
d'un  Corcelet&  d'un  javelot ,  pour  mon- 
trer qu'il  eft  toujours  en  état  d'attaquer 
ou  de  défendre.  11  porte  pour  cimier  la 
figure  d'un  Chat ,  Symbole  quon  por- 
tait anciennement  da-ns  les  Drapeaux 
pour  marque  de  liberté-  11  foule  aux 
pieds  un  joug  rompu. 

1 3 .  Reconciliation  d'Amour. 

On  fe  brouille  aifémcnt  avec  ce  quej'on  aime  , 
Mais  que  c'ejl  un  l>lai[ir  extrême. 


Que  celuy  que  goîtte  un  t^mant 
Vâns  un  tendre  acommodement  ? 

La  voicy  reprefentée  fous  la  figure 
d'une  jeune  fille,  qui  porte  à  fon  col 
un  beau  faphir  de  couleur  ccleftc ,  Sym- 
bole de  Reconciliation,  étant  prefcnté, 
foit  qu'il  ^oit  accepté  ou  refufé  Elle 
tient  de  la  main  droite  une  eoupe,  & 
de  la  gauche  deux  Amours  qu'elle  veut 
faire  boire  enfemble ,  leur  recomman- 
dant de  ne  plus  fe  brouiller,  &  d'aban- 
donner pour  cet  effet  la  jaloufîc. 


14.  Religion.  ' 

y e  fuis  véritablement  R^yne^ 
Etant  du  Souverain  Itt  fille  feu\eraine , 
Ceux  qui  mefe*\eht  toutefois 
T^'ont  four  partage  que  des  croix. 

Elle  eft  reprefentée  par  une  Femme 
voilée  ,  parce  qu'elle  a  toujours  été  fe- 
crcte.  De  la  maui  droite,  elle  tient  du 
feu ,  de  la  gauche  une  croix  &  un  Li- 
vre, Baniére  de  la  véritable  Religion. 
Le  Livre  eft  celuy  de  la  Ste.  Ecriture 
-par  lequel  elle  s'établis  dans  les  arne, 
&  le  feu  eft  le  fymbole  de  la  dévotion, 
qu'elle  y  allume,  à  fon  côté  eft  un  Elé- 
phant le  plus  religieux  de  tous  les  Aoi- 
maux. 


Refoiination. 


Le  profane- a  dit  de  tout  temps 
Qiif  je  luis  un  peu  trop  anjiere. 
l'en    conviens   :    mais   je  fuis    une    frudente 
mère. 
Qui  fixait  tenir  bus  [es  cfans. 

Elle  eft  peinte  en.Fcmme  vielle  fm- 
pleincnt  vétr.c  ,  &  qui  tient  à  la  main 
droite  une  petite  fcrpe,  InUrumoir  pro- 
pre au  jardinier  pour  couper  les  bran- 
ches inutiles  :  Elle  s'en  fert  de  même 
pour  retrancher  les  abus  &  les  mauvaifcs 

cou- 
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eouwmcj.  Elle  tient  de  la  main  gna-  qu'il  eoove  en  fon  ctfur.  Il  fcmblcj 
chc  un  Livre  ouvert  où  fc  iilcnt    ces    j.inccr  un  lavclot,  comme  r^ur  berner 

la  vi/anic  dans  le  Public,  fun  Habille- 
ment dc_diverfes  couleurs  rcprelcntc 
l'Ambition,  la  l:iloulic*&  l'incgalitc  de 


paroles. 

Qut  le$  Loix  /ont  périr  font   loijours 
dej-r.das^  Et  ptr  les  t^çctdens  m 


jont  jéiiiAii  pndm. 


I.  Rcpcntance. 

"r  fcns  mile  remor\s  ■,    qui  comme  du  épines  y 

Ptrfitt  me» cœur  »  tous  momens , 
Je  Vois  que  j'ai  péché  ,  ip^neurs  ,    je  me  rf- 

f(»S, 

Maù  c'efl  par  un  effet  de  tes  fayeursdi\tnes. 

Etre  Figure  n'a  pas  bcfoin 
d'explication;  puis  que 
l'on  fçait  que  la  Couron- 
ne d'cpuics,  Iccilicc  &  le 
cœur  enflammé  que  porte 
le  Pécheur  repentant,  font 
autent  de  témoignages ,  de  zelc  &  de 
mortitîcatittn  volontaire  :  car  le  rcgrcr 
qu'il  a  d'avoir  otîcnft  fon  Créateur,  !k 
le  fecret  remords  de  la  Confçicncc  ne 
le  font  pas  moins  fentis  à  l'ame  péni- 
tente ,  que  les  Epines  au  Corps  qui  en 
cft  piqud. 

2.  Rumeur. 

La  Difcorde  aux  crains  de  Couleu\res  , 
Vefle  fatale  aux  Potentats , 
Ne  fiiit  [es  trafiques  tewvres 
J2«Vii  A  fin  mime  des  Etats. 

Cx  qu'on  appelle  rumeur,  Difcorde 
on  remiiltc,  cflrcprcfentd  par  un  Hom- 
me en  fureur ,  ayant  un  Serpent  fur  dm 
Heaume,  fymbolcdci  pcrcicux  dclfcins 


li)n  humeur  violante. 

5.   Santé. 

Je  luis  un  bien  ineffimahle  . 
Sans   mî-y  fau\res    Mêrtels  ,    \ouJ  le^fenKx, 
tous  bien , 
Le  plu>  riche  eft  plus  miferahle 
que  celuy  qui  n'a  du  tout  rien. 

Elle  eft  reprefcntécparunc  Femme  qui 
eft  à  la  ficurde  fon  Spc,  ayant  en  la  main 
droite  uncoq,  f^mholede  la  Vigilance, 
&  en  la  gauche  un  bâton  n'oiieux  1  où 
s'entortille  un  Serpent. 

4.  Sanpicncc. 

Le  Li\re  fjue  je  liens  efi  la  Sainte  Ecriture  , 
Quand  on  puife  dans  cette  eau  fure. 
Le  f  délie-  eft  certain  d 'arriver  au  \rat  lut 
l'uis  qu'il  devient  (âge  4  Ja'ut, 

Sa  figure  eft  celle  d'une  jeune  Fille  , 
qui  dans  l'obfeuritc  de  la  nuit  tient  de 
la  main  droite  une  Lampe  allumc?e.  Sa 
jcunc-nc  commande  aux  Aftrcs,  qui  ne 
ne  la  peuvent  faire  vidlir .  ni  luy  oftcr 
rintelliccncc  que  la  clarté  qu'elle  porte 
a  éclairée  dans  fon  entendement,  en  dif- 
fipent  les  ténèbres  du  vice.  Elle  tient  les 
Livres  des  faintcs.  Ecritures  qui  condui-, 
fcnt  les  Ames  au  falut. 

5.  Sapicncc  Divine. 

k  hrille  d'un  éclat  qui  n'a  point  de  pareil , 
Ma  clarté  le  dijpute  s  celte  du  Soleil  : 
l/lais  n'en  fou  point  furpris  ,ceUte  d'origine» 
Ma  lumière  eft  toute  divine _ 

C'eft  une  Dame  qui  nous  la  reprcfcnte 
dans  la  modcllic;  &  que  fes  rcgarcs  mer- 
veilleux   rendent    vénérable.    Elle  eft 

YéttlC 


vétuë  de  blanc,  parce  que  cette  Couleur 
eft  la  plus  pure  &  la  plus  agréable  à 
Dieu.  Elle  Ce  tienc  droite  fur  une  pier- 
re quarrée  ,  pour  montrer  qu'elle  eft 
inébranlable  en  fes  fondemcns.  Elle  a 
pour  armes ,  un  corcelct ,  &  un  Heau- 
me dont  le  Cimier  elt  un  coq,  &  porte 
un  Ecu  rond  en  fa  main  droite  avec  la  fi- 
gure du  S.  Efprit  au  milieu ,  &  en  la 
gauche  le  Livre  (k  la  Sapience,  d'où 
pendent  7  fçcaux  avec  l'Agneau  Pafchal 
au  delTus  :  Armes  toutes  myftiques  & 
propres  à  Dieu ,  qut  prendra  pour  coreclet- 
la  jufiicg ,  pour  Heaume  un  Jugement  , 
^  pour  un  bcu  inpénétrahle  l'E,juité, 

6.  Sapieace  Humaine. 

On  doit  pour  m'aquerit  mettre  tout  en  ufage, 

Ecouter  tout,  tout  retenir ^ 

Le  ruminer  »  i'en  fouvenir  : 
C'ejl  par   ce  moyen- là  qu'on  peut  devenir 

Elle  eft  repréfentée  par  un  jeune  Gar- 
çon que  les  Lacedemoniens  ont  trouvé 
convenable.  11  a  quatre  mains /k  quatre 
oreilles ,  pour  lignifier  qu'il  ne  fuflit  pas 
de  la  Contemplation  pour  acquérir  cette 
vertu ,  mais  qu'il  faut  mettre  la  m.ain 
à  l'œuvre  ,  &  écouter  les  confeils  de  fes 
Amis.  On  luy  tait  tenir  une  Flûte  fans 
en  jouer,  pour  montrer  qu'il  ne  fefaut 
point  laiffcr  chatouiller  du  fon  de  fes 
louanges.  Il  a  un  Carquois  remply  de 
.  Fléchjes ,  pour  s'en  fervir  dans  le  be- 
foin. 

7.  Science. 

Cet  homme  bouffy  d'arrogance 
Se  croit  fins  jçdvant  qu'on  ne  penfe'. 
Mais  une 'chofe  j'ay  ■]e  bien 
Qu'il  e\i  tout  reû:pU  d'Ignorance. 
Qui  croit  tout  fcayaïr  ne  fcaitrien. 

Elle  eft  reprefcntce  par  une  Femme 
qui  a  des  Ailes  à  la  tctc,  dautant  que 
pour  l'acquérir ,  il  faut  que  l'Efprit  s'élè- 


ve à  la  Contemplation  Elle  tiens  de 
la  main  droite.  Un  miroir  par  Tafli- 
ftance  duquel  les  fens  fourniffent  à 
l'Entendement  la  connoiffancc  des_Idécs 
&  de  leurs  fabfiftancc.  De  la  main 
gauche  elle  tient  une  lx)ule  &  |un 
Triangleaudefliis,  Portrait  de  la  fçiencc 
que  les  Doftes  appellent  une  habitude  de 
l'Entendement  Spéculatif  :  La  boule  ne 
foutfre  point  de  contrariété;  Et  le  Tri- 
angle produit  toujours  les  trois  termes. 

8.  Secret,  ou  Silence. 

Ne  fais  cas  d'un  amy  que  lors  qu'il  efldifcret 
£t  qu'il  fçait  garder  le  fecret. 

Quoy  que  cène  foit  pas  le  propre  des 
Femmes  de  révérer  le  Silence,  levoicy 
cependent  reprefenté  par  une  Dame  fort 
grave ,  vétuë  de  noir ,  Symbole  de  Con- 
ftance  &  de  fermeté.  Elle  a  une  Bague 
en  fa  maiu  droite  qu'elle  porte  à  fa  bou- 
che comme,  fi  elle  vouloit  la  cacheter, 
ainfi  que  le  faifoient  autre  fois  les  Prê- 
tres du  Temple  de  Cerés ,  pçurne  point 
révéler  le  fecret  de  leur  Dëeffe  Elle  a 
à  fes  pieds  une  Grenouille  de  Macé- 
doine ,  Animal  qui  ne  fait  point  de 
bruit. 

f.  Seuiêté. 

Défe  toy  de  tout ,  quoy  que  tu  puiffes  faire^ 
£tne  t  endors  jamais  dans  la  [ecurité  y 

La  méfiance  en  tcnite  affaire 

Eji  mère  de  la  feureté. 

La  feureté  efl:  repréfentée  de  diverfes 
façons  dont  nous  parlerons  ailleurs.  Cel- 
fe  cycft  repréfentée  par  Macrin  fur  une 
Médaille  où  fevoii  une  Femme,  qui 
de  fa  main  droite  s'appuye  fur  une 
Pique  ;  Arme  de  Prééminence  &  de 
Commandement  ,  &  qui  de  là  main 
oauche  fe  repofe  fur  une  Colomne, Sym- 
bole de  la  Fermeté. 


10  Servi. 


lo.  Servitude. 

Vefclavage  m'efl  odiaix, 
Eujje-je  tOHS  les  biens  de  M  terre  à'  de 

Pondey 
Si  félon  mon  dejîr  il  faut  que  je  répon- 
dey 
Siachez.  que  faime  beaucoup  mieux  : 
Ett  t  libre ,    qu'avoir  tous  les  trejors  du 
VIO  m  Je. 

Elle  nous  eft  rcprcfcntce  par  une 
jeune  Fille  tchcvelce  ,  vèuic  dune 
robe  blanche  6i  courte,  foulant  aux 
pieds  descpines.  Elle  a  furfcstpau. 
les  un  pefant  joug,  6i  des  ailes  aux 
pieds,  pour  nous  montrer  que  bien 
qu'on  foit  de  condition  fer\ile  ,  il 
ne  faut  lailVer  toutefois  de  fe  rcfou- 
dre  a  foufirir  les  incommoditez  qui 
s'y  rencontrent  .  &  de  joindre  la 
promptitude  à  la  vigilance,*  ce  qui 
eft  marque  par  la  grue  qui  cil  à  Tes 
pieds ,  tenant  une  pierre. 

II.  Sincerîtc. 

Quon  void  peu  de  aindeur  dans  le 

fiede  ou  nous  Commet  ! 
Les  fuivans  en  cela  je  rejfembleront 
tous  ; 
Tant  que  les  l)ommes  feront  homme  s  y 
Ils    dijpmuleront  tout  de    même  que 
nous. 

La  voicy  naïfvcmcnt  peinte  par 
une  Fille  vêtue  de  gaze  d'or,  qui  li- 
gnifie que  la  vraye  linceritc  n'cflpas 
capable  d'aucune  teinte.  Elle  tient 
un  cœur  de  la  main  gauche  ,   pour 


montrer  qu'elle  rcflcmbîe  à  la  Co- 
lombe qu'elle  tient  de. la  mam  droi- 
te. 


11. 


îom. 


Cencj}  ni  la  Lcasité  du  corps  ^ 
Ni  h  s  agrtmcns  dn  dehors 
Qjii te  rendent recomm.ind.i'le : 
Ceji  les  foins  qne  tu  prends  pour  te 
rendre  agréable. 

Cette  Figure  eft  peinte  bclle,quoy 
que  le  loin  vieilille;  mais  elle  a  pris 
loccalîon  parles  cheveux,  à:a  rete- 
nu ce  qui  eft  bon  en  foy.  Elle  a  des 
ailes  qui  femblent  l'élever  en  Haut 
avec  une  extrême  vitelle.  Elle  tient 
deux  Horloges  cie  iable,  tandis  qu'el- 
le eft  animée  par  le  chant  du  coq  qui 
eft  à  fes  pieds.  D'autre  cote  le  So- 
leil qui  fort  de  l'onde ,  ^  qui  ne  s'ar- 
rête point  dans  fa  courte,  en  defignc 
un  véritable  Emblème. 

13.  Sort  ou  de  ft  in. 

r  ai  toujours  pendant  ma  jeuneffe 
Eprouvé  tes  rtguenrs  y   fortune  y    niais 
enfin , 
fe  fui;  heureux  dans  ma  viellejfe: 
Il  entre  partout  auDeflin. 

Il  eft  rcprcfcntce  par  une  Femme 
bizarrement  vctuc  dune  roL>e  de 
couleur  obfcure  ,  tenant  de  la  main 
droite  une  couroniK  d'or  avec  une 
bcurfe  pleine  d'argent ,  tv-  de  la  gau- 
chc  une  corde,  (ymbole  du  bon  ou 
du  mauvais  delHn,  en  quoy  les  An- 
ciens ont  pu  fe  tromper. 

G  14.   Spk'ii- 


îo 


14.  Splendeur  de  nom. 


Tu  feras  toujours  en  ina  bouche  y 
Grand  Héros  ,  ma  liere  <^  mes  vers 

Feront  connoitre  à  l'Univers.. 
Co,mbien  le  fouvenir  de  ton  grand  nom 
me  touche. 

Cet  Homme  de  bonne  mine ,  de 
belle  taille ,  &  d'un  âge  viril ,  fem- 
i)le  animer  le  courage  à  faire  des  a- 
dions  éclatantes.  Il  porte  une  robe 
tifTuê  d'or  &  de  pourpre,  le  plus  no- 
ble des  habillemens.  Son  âge  qui  ne 
témoigne  rien  d'éventé  par  la  jeunef- 
^e ,  ni  rien  de  Foible  par  la  viellefle, 
ne  refpire  quelesAdions  de  Gloire, 
afin  que  Ton  nom  Toit  écrit  au  Tem- 
ple deMemoire.il  eft  couronné  d'une 
Guirlande  d'Hyacinthe  rouge,  por- 
tant au  col  une  chaîne  d'or ,  &  s'a- 
puye  de  la  main  droite  fur  une  maf- 
fuë ,  tenant  de  la  main  gauche  une 
torche  allumée. 

If*.  Tempérance. 

La  difette ,  la  pauvreté , 

Procèdent  de  V intempérance  ; 

Heureufe  la  Société , 

Ou  règne  la  Jobrieté  : 

On  y  void  régner  l'abondance. 

On  nous  le  dépeint  parunçFem- 
me  modefte,  qui  de  la  main  droite 
tient  une  bride,  &:de  la  gauche  une 
horloge,  pour  montrer,  que  le  pro- 
pre de  la  Tempérance,  eft  de  modé- 
rer les  Pallions  déréglées.  Elle  a  un 
Eléphant  auprès  d'elle ,  qui  fiùvant 


lesNatufâliftes,  eft  l'Animal  le  plus 
tempéré,  fur  quoy  on  a  écrit  diver* 
fesHiftoires. 


I.  Avions  du  lufte. 


De  même  que  l'Etoile  éclate  dans  les 

deux, 
Et  quâ  travers  la  nue  elle  brille  kms 

yeux, 
Ainfî  lejuftefait  paraître  fa  Confiance. 
On  void  éclater  fa  vertu, 
Dansfes  travaux ,  dans  lafoufrance'. 
Et  fon  coeur  par  les  maux  n' eft  jamais 
ahatu. 

CEtte  Etoile  qui  brille  dang 
les  nues  reprefente  les  per- 
fonnes  juftes  dont  les  vertus 
éclatent  par  tout ,  &  qui  font  com- 
me les  Flambeaux  du  Ciel ,  qui 
éclairent  les  mécbans  pour  leur  faire 
connoître  la  vérité.  Il  faut  donc  ne 
converfer  qu'avec  les  juftes,  afin 
qu'imitant  leurs  aftions,  nous  puis- 
fions  briller  devant  les  yeux  de  Dieu. 


2.  Am- 


k^'^\'^^è\y 


t:  Ambitieux. 

Voyex^-voMs  ce  Tantale  au  Milieu  des 

fejltns , 
Qui  meurt  à  tout  montent ,   pour  trop 

aimer  la  vre  ; 
Scachez^yAmhttieux  qu  ayant  la  même 

envtet 
ViUi  aurez,  les  mêmes  deftntj. 

Damocles  que  tu  voisaflls  en  un 
feliinfururilit  m-giiiHquc,  ayant  au 
ddiusdcfa  tète  une  epcenuequi  ne 
tenoit  qii  a  un  petit  fil,  etoit  un  cour- 
tilan  ae  Denys  ie  Tyran  ,  qui  cft  le 
Tcntabie  emblème  des  Ambitieux. 
Denis  le  fait  fetvii-  avec  la  dernière 
inagniHccnce,lcs  mets  les  plus  exquis, 
&  les  inftrumcns  de  Mulique  lont 
employez,  mais  dans  (on  élévation 
ilell  dans  des  terreurs  mortelles  qui 
hii  font  délirer  les  douceurs  dont  il 
joiiilVoit  dans  la  médiocre  condi- 
Cion. 


Et  même  cette  odeur  i\\xh.  ilejufqu\iux 
deux. 


3.  Ame  luftc. 

Dujufie  on  "jotdfortir  fans  cejje  des  dou- 
ceurs , 

Qiii  touchent  les  efprits ,  (^  qui  gagnent 
les  coeurs  : 

Et  pour  cette  raifon  on  les  compare  aux 
Ro/ei. 

r  odeur  defcs  vertus  fe  répand  en  tous 
lieux  t 

Ou  FaJfrttre ,  on  lafent  toujours  en  tou- 
tes chofes  y 


Cette  main  qui  tient  un  bouquet 
de  Rofcs  eft  leSymbole  de  l'amc  iiiftc, 
car  comme  les  rofes  furpalVcnten  o- 
deur 'toutes  les  autres  tlturs  ,  aufTi 
iont  elles  comparées  aux  Juftcs  dans 
les  Hc:its  facrez.  Tachons  dopc  de 
nous  mettre  en  état  que  nôtre ame 
c.xhaie  une  odeur  agréable  devant 
Dieu. 

4.  Ame  ncc  pour  les  fouffran- 
ccs. 

Nos  cceursfont  dotiez,  fur  la  croix. 
T^ous  voulons  imiter  le  Sauveur  ado- 
rable , 
Qui  voulut  bien  fouffrir fur  un  fcmbla- 

,  ble  boisy 
Par  un  amour  qui  n  eut  ^  ni  n  aura  de 
femblable. 

Ces  trois  coeurs  cloiieifur  cette 
croix ,  font  voir  que  le  nôtre  doit 
être  attache  à  celle  de  Jcfus-Chrilî, 
en  laquelle  nous  devons  mettre  nôtre 
amour,  comme  en  la  chofc  qui  cneft 
laplusdij^ne. 
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Ame  Droite. 


Le  jujîe porte  à  Dieu  fi  s  inclinations  , 
Cejl  pour  luifeul  qu^il  fait  toutes fes 
avions  y 
G   2  Aufst 


5^. 

Auffî  la  main  du  Ciel  les  drcjfe  C^T  les  di- 
rige. 

Par  la  corde  &  le  plomb  elles  vont  à  leur 
but, 

Car  n  allunt pas  bien  droit  ce  niveau  les 
^  corr.'ge'. 

Et  le  niet  en  état  d'ajfurerfonfalut. 

Cette  main  dans  le  Ciel  tenant  un 
plomb  au  bout  d'un  cordeau  qu  elle 
fait  tomber  perpendiculairement 
dans  le  coeur ,  reprefente  le  coeur 
de  i'ame  droite ,  de  qui  toutes  les  in- 
clinationSjles  penfées  &  les  defirs  vont 
direftcmentà  Dieu,  qui  les  conduit 
&  les  dirige  par  le  niveau  de  fon  a- 
mour. 

6.  Ami. 

Vhormne  receut  également. 
Le  bien  &  le  mal  en  partage  :    * 
Et  Dieu  l'a  fait  exprejjément , 
Afin  que  fa  vivante  image , 
Dût  aux  foins  d'un  ami  fon  acomplijfe- 
ment. 

.  Ces  deux  hommes  font  fembla- 
bîes.  Il  faut  cela  pour  qu'ils  foient 
l'eritablement  amis.  Onvoid  pour- 
tant beaucoup  de  vertu  d'un  côté ,  & 
beaucoup  de  vices  de  l'autre ,  corn 
me  on  les  void  par  ce  que  contien- 
nent les  bafïîns  de  cette  balance.  Mais 
que  fait  l'arai.?  il  vient  au  fecours  du 
parti  le  plus  f  oible ,  &  fe  met  lui-mê- 
me du  côté  de  la  balance  qui  eft  le 


moins  pefant,  cc  par  fon  contrepoids 
donne  l'égalité  aux  chofes  inégales. 

7.  Aroitié. 

L'amitié  brûle  de  fafiamme , 
Tous  ceux  qui  font  dignes  du  jour  ; 
Les  hommes  qui  n'ont  point  d'amour  y 
Sont  des  corps  qui  vivent  fans  ame. 

L'homme  eft  née  pour  aimer,  ceux 
qui  font  ici  reprefentez  fe  tiennent 
par  la  main  &  s'embraflent.  Ils  quit- 
tent l'un  pour  l'autre  ce  qui  peut 
nuire  à  leur  amour,  les  honnelirs ,  \qs 
richefles  ,  ô:  les  plaifirs.  Pourveu 
qu'ils  fe  poffedent  l'un  l'autre, ils  cro- 
yent  polTeder  toutes  chofes. 


S.  Amour. 

L'amour  perte  un  bandeau ,  feul  pareil 

à  foi-même  : 
On  ne  vaidau  travers<i-ien  qui  ne  fembh 

beau. 
Quiconque  veut  aimer  doit  porter  ce 

bandeau , 
Et  trouver  tota  parfait  en  laehofe  qitil 

aune. 

Ce  père  qui  ne  void  point  les  dé- 
fauts defes  enfans  quoi  que  dif^ratiez 
de  \â  nature,ei^de  véritable  Einblême 
de  ceux  qui  aiment -bien.  Comme 
celui-ci  cherche  en  la  beauté  du  vifa- 
ge  de  quoi  oppofer  à  la  diftbrmité  de 

1« 


la  taille ,  Se  trouve  dans  une  taille 
bicnhiitc  dcquoirceompcnfcr  la  lai- 
deur du  vifage  :  Ainli  un  vcritablearai 
regarde  toujours  Ton  ami  par-  Ils 
bonnes  qualitts,  ^'  ne  s'attache 
point  aux  mt  chantes. 

9.  Amour  milct. 

Lefikme  ejî  un  btenfupnme  ; 
Cejl  Li  vertu  du  Sage  y  \J  celle  d'un 
Amant. 
Qui  ne  parle  que  rarement , 
N^ojfence  jamaij  ce  qu'il  aime. 

On  ne  doit  jamais  parler  mal  d'un 
ami.  Ceflce  qui  eft  icireprcfentéc 
par  le  Dieu  du  Silence ,  qui  toujours 
miiet  ,  &  toujours  maître  de  foi , 
commande  à  toutes  les  partions  qui 
peuvent  troubler  l'harmonie  de  la 
véritable  amitic  II  a  des  ailes,  pour 
montrer  qu'il  emprunte  fon  activité 
de  l'amonr  ,  &  qu'il  vole  lors  qu'il 
s'agit  de  Te rvir  un  ami. 


femble , 
Sur  cette  croix  adorer  mon  S.iuveur. 
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10.  Amour  pour  la  croix. 

Mon  coeur  (ymapenfée  ont  la  croix  pour 
objet  y 
Tous  deux  tendent  à  ce  fujct  : 
Ce  bois  fans  cejje  les  affemile. 
QiiMnd  ma  penféey  court  jefcMS  mouvoir 

mon  coeur , 
Infepgraùlement  ili  vont  tous  deux  f/i- 


Cettc  croix  portant  un  coeur  au 
milieu,  &dcsPenrcesà  chacun  de 
bouts ,  lignihe  c]ue  toutes  nos  pc nfces 
que  tous  nos  dciirs ,  que  tout  nutrc  a- 
mour  doivent  être  en  notre  Sauveur 
qui  a  été  Crucifié  pour  nous. 

II.  Amour  des  Ennemis. 

Pour  plâtre  a  ton  divin  Sauveur , 
Tu  dois  ère  fincere  (J  d'efprtt  (j  de 

cœur  i 
Et  marcher  ftmpkment  y  comme  fait  la 
colombe , 
Avoir  de  l  amotir ,  point  de  fiel  y 
Relever  ton  prochain ,  lors  que  tn  vois 
qu  il  tombe, 
C'eji  le  moyen  d'aller  au  ciel. 

Ces  deux  Colombes  font  le 
Symbole  de  la  fimplicitc  ^  dcialîn- 
ccritc  qui  doivent  rerncrdan*;  toutes 
nos  adtions  ,  &:  que  comme  ces 
animaux  n'ont  point  de  fiel , 
l'homme  véritablement  Chicticn, 
doit  aimer  &  pardonner  ion  pto- 
chain  quoiqu'il  \';jêt  ottenfc. 


II.  Avare. 

Cef  Avare  aux  Icvrefy  déteinte  i 
Met  Ion  bonheur  en  fon  argent  > 
G  g  O' 


Cependant  le  chagrin  Im  donne  des  at*  Borne  ta  cenvohife  y  où  finit  ion ^ott^ 

teintes  i  'voir. 

Et  comme  des  vautours  des' entrailles  Plus  l'Hydrofique  hit  plus  ft.  foiflui 

rongeant ,  -        redouble  ; 

Il  meurt  cent  fois  le  jour  de  foubçons  <l^  Plus    l'Avare  a  des  biens ,  plus  il  en 

de  craintes.  veut  avoir. 


Cet  homme  que  tu  vois  eft  un 
vieux  UfurieTjqui  tient  d'une  main 
les  Regiilres  de  l'argent  qu'on  lui 
aporte  ,  avec  les  intérêts.  11  craint 
-<lu'on  le  vole.  Il  regarde  fes  prop- 
res enfans  comme  autant  d'Harpies. 
&  des  Vautours  qui  le  déchirent. 

13.  Avarice. 


Elle  nefcauroit  mieux  être  repre- 
fentée  que  par  cet  Hydropique , 
qui  étant  brûlé  d'un  feu  qui  ne  peut 
être  éteint  croit  qu'à  Force  déboire 
ilrecevraquelque  foulagement.  Plus 
il  boit  &  plus  il  veut  boire.  Ainfi  en 
eft-il  de  l'Avarice  qui  ne  fcautoit 
être  rafîafiée. 

15.  Aveuglement. 


Non,  iln\fl  pas  befoind:  inventer  un  Ne  te  vante  jamais ,  nid'efpnt.ntd'a- 

Pour  punir  ce   Brutal  de  fin  avi-  Pour  avotr  plus  vole  que  nom  fatt  tes 

dite  '      ^y^^^'' 

Jl/efi  fait  fon  Bourreaupar  excès  d'à-  ^^^^'  était  tout  d'or ,  &  malgré  fa 

vance,  „      /^^^#'      ^  , 

Ut  fcait  bien  fi  punir  comme  il  a  me-  Ilpaffapour  un  Ane  au  jugement  des 

rite. 


Dieux. 


•  Elle  efl  reprefentée  par  un  Gueux 
au  mileu  de  grands  biens  ,  qui 
meurt  de  foif  &  de  faim  :  &  fi  quel- 
que fois  il  accorde  à  Ton  ventre  quel- 
que nourrituire  ,î*ee  n'eft  que  de  ces 
alimens  dont  fe  nourriftent  à  peine 
les  plus  miferables. 

14,  Avarice  infatiable. 

Retranche  ledejïr  qui  t'agite  à'te  trm- 
l'iey 


Cet  homme  que  tu  vois  eft  le 
Dieu  des  Richefles,  &  cette  fem- 
me la  Sotife ,  qui  coiffe  ce  Dieu  du 
plus  ample  de  fes  bonnets  ridicules, 
&  lui  met  entre  les  mains  le  fceptre 
grotes  avec  lequel  elle  comman- 
de à  la  plus  grande  partie  de  rUni- 
vers. 


I.  Au. 


tient  Ci  main  droit  étendu^,  haufant 
un  de  Tes  doit«;,commc  pour  montrer 
Ton  humeur  obftincca  loutc-hir  Ton 
opinion  qui  la  Fait  pail'cr  pour  vi- 
ticufc. 


1.  Autorité  d'Amour. 

Le  pouvoir  Je  Voittour  s'étendJMfques 
aux  Citux , 
Rien  ne  refifte  à  fa  puijfance , 
Ce  Dieu ,  le  plus  petit  des  Dieux 
Ejl  cent  fois  plus  grand  qu'on  ne 
ptnfe. 

IL  nous  cft  rcprcfcntce  icy  par 
un  petit  Cupidon  fans  Armes 
mais  acompagné  de  Mercure 
tenant  Ton  Cadiicc  pour  marquer 
fon  Eloquence.  Il  tient  Hercule  de 
la  main  droite ,  affin  que  \*6us  ne 
foyez  pas  furpris  des  victoires, 
qu'il  remporte  de  toutes  parts. 

2.  Arrogance. 

V Ignorance  dr  f  orgueil  fe  fuivem  pas 

à  pas , 
Vois-tu  cet  Orgueilleux }  Il  eft  plein 

d'ignorance: 
Cejî  pour  cette  raifon  que  fon  peint 

l  Arrogance , 
Avec  le  bonnet  deAtidiU. 

On  la  peint  par  une  Femme 
fupcrbe  qui  tient  fur  fon  bras  un 
Paon  quieft  le  Symbole  de  l'orgueil, 
onluy  Fait  porter  des  Oreilles  dAnc, 
pour  marquer   fon  ignorance ,  cUc 


3.  Ambition. 

Mon  Règne  eft  de  tout  tems.  Dant  Ut 
Siècles  pa[[cz,  y 
Tout  de  même  que  dans  le  notre , 
On  n  a  jamais  dit  ;  C'cft  aflez. 
On  tiendra  ce  langage  encore  dans  t^u 
autre. 

L'ambition  eft  un  apetir  dérègle  de 
parvenir  aux  grandeurs  par  tou- 
tes fortes  de  voyes,elle  eft  habilliez  de 
vert,  ayant  fur  fa  tefte  divers  couron- 
nes &:  autre  marques  d'honneur  qui 
acàanpagnent  les  hautes  dignitez. 
Elle  a  des  ailles  pour  montrer  fon 
avidité  à  voler  par  dellus  les  autres, 
la  mère  orageufe  &:  le  Lion  qui  fuit 
derrière  elle,  montre  que  ce  vice  eft 
fujettc  à  bien  des  re\'olutions. 
• 
4.  Aveuglement  d'Efprit. 

A  voir  ce  que  le  s  hommes  font  ^ 
Et  les  divers panchans  qnils  ont , 
On  dirait  que  chacun  radote , 
Et  quils  font  fows  tous  tant  quils 

font. 
Ils  le  font  en  effet;    chacun  a  fa  ma" 

rote. 

On  le  rcprcfentc'  par  une  Fem- 
me qui  eft  dans  un  Jardin   ou  elle 
montre  une  Taupe  d'une  main ,  cet 
animal  qui  n'a  point  de  yeux  eft  le 
Syn>- 


Symbole  de  av^cnglément  d'efprir, 
de  l'autre  cofté  fc  font  des  Tulipes 
dont  plufieurs  curieux  font  idolâ- 
tres,ce  qui  pafle  pour  un  aveugle- 


ment. 

$.  Architedure  Militaire. 

Sli  chacun  dans  ce  monde  étoit  content 

dîiften , 
Que  fur  le  bien  d' autrui  nnl  ne  prétendit 

rien, 
ye  devtendrois  de  nul  ufage  : 
Mais  quel  Prince  aujourd'hui  vit  fans 

prétentions  ? 
Fortifiez,-vous  donc  ;  il  eft  d'un  Prince 

.De  prendre  fes  précautions. 

Elle  a  pour  emblème  une  Dame 
ferieufe  &  virile,  parce  qu'en  matière 
de  fortifier  il  ne  doit  avoir  rien  qui 
fente  la  moleflc ,  fa  robe  eft  dé  divers 
couleurs,  marquant  les  divers  qualités 
rrquifeà  cette  fcience,  elle  porte  une 
ehaine  d'or  le  plus  noble  des  meteaux 
où  pende  un  Diament  pour  mon- 
trer que  l'indiîftrie  eft  le  plus  beaux 
joyau  du  Prince  ,  puis  qu'elle  le  met 
à  couvert  des  coups  de  fes  ennemis,de 
la  main  droite  elle  tient  un  Inftrument 
propre  à  tirer  des  plans,  &  de  la;  gau- 
che un  tableau  reprefentantunFort 
de  figure  hexagone  ,  au  dslfus  du- 
quelle  dï  une  Hirondelle  ,  &  a  fes 
pieds  elle  a  des  inftrumens  propre  à 
3;emuer  la  terre. 


6.  Altlmetrie. 

A  me  voir  mefurer  de  loin  cette 
hauteur , 
On  diroït  que  f  agis  par  des  fecrets  ma- 
giques. 
Ignoransy  voulez.-vous  n'être  plus  dans 
l'erreur  j 
Apprenez,  les  Mathématiques. 

On  la^eprefente  jeuneFillc,  pour 
ne  pas  dégénérer  des  qualitez  de  fa 
Mérc,  elle  obfervc  pointuellemçnt 
toutes  les  dimantions  qu'elle  luy  à 
montré ,  tenant  pour  cet  eftet  un 
Quatre  Géométrique  dont  on  fefert 
pour, prendre  la  hauteur  d'une  Tour. 

7.  Aftrologie. 

ye  vais  dupaircertainement , 
Avec  les  plus  belles  Sciences  ^ 
'Je  rfionte  dans  le  Firmament , 
Je  connoisdefesfeux  t ordre  &  le mau^ 
vement , 
Leurs  vertus  &  leurs  influences. 

Cette  Reine  des  belles  connoif- 
faiices  couronnée  d'étoilles  ,  &  qui 
enafaRobe  toute  femée ,  n'a  pas 
fans  raifon  un  foleil  devant  elle ,  ui> 
fceptre  en  l'une  des  mains ,  un  Globe 
celefte  en  l'autre  ,  &  un  Aigle  a 
(^s  pieds,  pour  montrer  qu'elle  à 
toujours  les  yeux  fixes  a  confiderer 
le  cours  des  Aftres,  dont  elle  fait 
toujie  fon  eftude  en  la  recherche 
àts  plus  curieux  &:  des  plus  nobles 
fecrets  qui  dépendent  de  leurs  influ- 
enjcçs. 

8.  Ari' 


s.  Aritmetiquc. 

7?  fttisptut   nécejfaire  nus  humains 
qiitn  ne  ptéife , 
Chacun  àivroit  me  conjulter  ; 
Tel  efl  au  bout  de  Cin  au  bout  de  fa 
finance , 
Parce  qu'il  ne  fçait  pas  cmipter. 

On  l'a rcprefcntc  par  une  belles 
agrcablc  Femme  rcprclcntans  la  per- 
fection des  nombres,  clic  cil  vctuc 
d'une  Robe  feraée  de  Notes  dcMii- 
llquc  oiicft  cfcric.  Par  £T  Im- 
PAR,  il  y  d  un  picdeiiallc  fur  la- 
quelle elle  tient  un  livre  ouvert,  dont 
elle  conliderc  les  nombres  qui  font 
ks  chemins  pour  venir  à  la  con- 
noillancc  de  la  Mathématique,  delà 
Mufique,  de  laGeomctiic  &  autre 
choies  femblables. 

ç.  Afie. 

Ort  Parf:,}/ts  t  en  moi  tout  abonde  y 
'Je  fuis ,  comme  l'a  dit  un  fameux  Ej- 
crtvain  , 
Det  quatre  Parties  du  monde  y 
Lm  plus  utile  au  genre  humain. 


font  paflfer  pour  une  trolficme  partie 
du  Monde,  quoyquc  par  Ton  éten- 
due elle  peut  taire  près  de  la  rooitic  ; 
elle  cft  ainlî  apelle  d'une  hllc  de 
Thctis  &  de  rOecan.elle  àaulTi  un 
Chameau  prés  a'elie. 


lo. 


Afrique. 


L'Afie  nous  cft  reprefcntéc  par  une 
Femme  fupcrbcment  vctuc  ayant  u- 
nc  Robe  chainaree  de  Picrerics,rym- 
bole  de  l'abondance  de  Ton  pays.  Elle 
tient  de  la  main  droite  divers  Aro- 
mates, de  la  çauchc  elle  tient  un 
Encenfoird'ou s'exhalent  désagréa- 
bles parfums  qui  croitrent  ûir  les  lieux 
comne  les  belles  Ikurs  qui  forment 
la  couronne  >  ks  Co5mographcs  Ja 


ATilh  Aîonjîres  affreux  fe  rencontrent 
chez,  moi  y 
Mais  Je  n  enfuis  pas  plus  nffreufe. 
^Qrielle  ejî  la  terre  ajjez,  hetircuje, 
Qid  n  a  point  des  Monjlrcschez.foif 

En  confiderant  cette  Femme  mor- 
ne, on  la  juge  d'abord  Afriquaine: 
Elle  ell  prelque  toute  nue,à  caufe  que 
ccPais-la  n'a  pas  grande  RieheOes, 
Tes  cheveux  font  crépus,  ayant  pour 
cimier  une  teffe 'd'Eléphant ,    &:  un 
collier  de  corail  tenant  un  fcorpion 
de  la  main  gauche  ,    &  de  la  droite 
une  corne  d'abandancc  pleine  d'é- 
pics,  outre  qu'elle  efl  fuivie  par  un 
Lion  iic  par  un  Serpent.  L'Afrique 
fait  une  des  quatre  parties  du  mon- 
de, &:  a  pris  Ion  nom  dun  dcsDcfcen- 
dans  d'Abralum ,  nommé  Afer. 


II 


Europe. 

Sijen  ai  point  tous  lestrefors. 
Et  tous  les  parfums  dcTAfie, 
tje  ne  lui  porte  point  envie; 
Mes  peuples  font  robu/lesj  fort  s» 
Ils  ont  la  valeur  en  parta<{e  , 
Et  h  s  autres  leur  font  hommage. 

Cette  Partie'  du  Monde  a  cftc 

nommée  l'Euiopcpard'AgenorRoy 

H  des 


^2 

des  Phœniciens  à  caufc  que-  (a.  fille 
fut  enlevée  par  Jupiter  tk  menée 
en  l'Iile  de  Crète;  Elle  cft  peinte  en 
Reine  iuperbement  vêtue  de  divei-s 
couleurs  pour,  marquei- Tes  diverfes 
richelTwS.  Elle  porte  fur  fa  t  efte  une 
riches  couronnes,  &  affife  au  milieux 
de  deux  cornes  d'Abondance,  l'une 
plainde  fruits,  l'autre  de  raifins, 
pour  y  marquer  fa  fertilité.  Elle  tient 
de  la  main  droit  un  Temple  à  caufe 
que  dedans  fon  étendue  eil  la  vraye 
Religion,  de  la  gauche  elle  tient  un 
{ceptre,  Symbole  de  fa  puiflance.^  Elle 
a  prés  d'elle  un  cheval  de  divers  fortes 
d' Aimes ,  des  Couronnes,  des  libres, 
Globes,  Compas,  Règles  autre  In- 
ftrumens  pour  marquer  qu'elle  em- 
porte la  prix  en  toute  les  plus  no- 
bles fciences. 

12.  L'Amérique. 

Avant  qiis  Chrifio^he  Colombi 
Eut  pfifé  k  Pôle  Ar7tarSîique  i  ^ 
Croire  qjiefexiflois  ,  c'étoh  êtreHérè» 

tique. 
Vit  Pape  y  qui  d^ ailleurs  enfavoît  aj - 

fez,  long , 
Oz.a  lé  décider  par   un  Bref  autenti- 
que. 

Cette  derniers  partie  du  Mottde 
nouvellement  découverte  par  Amerjc 
Vespua  Florentin.  Elle  eil  reprefen  - 
tée  par  une  Femme  qui  a  le  tient  oli- 
vaftre ,  le  vifage  effroyable,elle  a  pour 
toute  Labillement  uue  manière  de 
charpe  artiftement  fait  de  plume  & 
de  coton ,  elle  porte  une  fieche  d'u- 


ne main  &  tient  un  Arc  en  l'autre^un 
carquois  à  fes  pieds  &  un  Lézard  com- 
me unCrocodile  avec  une  tête  humai- 
ne arachée  de  fon  corps, pour  marquée 
que  ce  barbare  ferafafie  de  chaire 
humaine ,  comme  font  aulTi  les  lé- 
zards de  fePaïs  11 

13.  Beauté  Celefte. 

Rien  nefe  void  en  aucun  lieu] 
Qîii  ne  foit  formé  d'une  idée , 
Qit'enge'ûdye  la  Beauté  de  Dieu  , 
Et  fon  ydmour  par  qui  Jaraifin  eji  gui^ 
dée. 

Il  eftimpoffibleàfhomme  de  bien 
reprefenrer  une  beauté  celefte,cepen- 
dant  Cille  la  faut  définir  par  mé- 
taphore, elle  n'crt  autre  chofe  qu'une 
lumière  reiplandilfaiite,  vous  la  voyez 
icy  peinte  comme  une-Angesenton- 
rez  de  Rayons,  qui  vouséblouffe& 
qui  tient  un  Lis  d'une  main  &  une 
Globe  de  l'autre. 

14.  Bon  augure. 

Les  Prefages  dans  l'a  Nature 
Sont  des  chimères  en  un  feus , 
Mais  rien  n  arrive  a  Vavanture 
Il  eft  certains  evenemens , 
Qî^é  je  tiens  de  fort  bon  augure , 
Qjioi  qîien  difent  certaines  gens. 

L'on  reprefente  le  bon  Augure 
par  un  jeune  homme  vcftu  de  verd, 
Symbole  de  l'elperance,  il  a, fur  fa 
tefte  un  étoile  cela  jointe  au  Cigne 
qu'elle  tient  entre  fes  bras,  animal 
qui  pour  fon  extrême  blancheur  & 
figne 


fjgne  de  bon  augiirc  Tut  confacrc  à 
laDccfle  Venus. 

J  5 .  Bonne  Fortune. 

De  fie  toi  toujours  de  Li  fouie  impor- 
tune, 
De'fes  habkurs  intpertinentSj 
Qui fe  'vantent  atouj  viofueus, 
D  être  gens  à  bonne  fortune. 

Elle  nous  eft  rcprefcntec  par  une 
belle  Femme  aiîjle,  &  s'apuy e  du  B:as 
^roit  fur  une  Roue ,  ttnant  de  la 
main  gauche  une  corne  d'Abondance, 
dont  elle  prodigue  fouvcntianss'at- 
rêterau  mente.  Elle  a  des  ailles  pour 
marquer  la  Icgeretc ,  comme  U  Routi 
al:)aiue  tantoll  l'un  iS:  tantoft  prend 
plaiiiràcleverrautLC. 


I.  Châtiment  d'Amour. 

La  fortune  aide  au  téméraire , 
Vh  grand  homme  autrefois  l'a  dit , 
Oeji  Jur  tout  en  amour  que  lefoureus- 

fitj 
Cependant  quelque  fois  Cupidcn  en  co- 
lère , 
Le  mortifie  Ù  le  punit. 
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LE  voici  rcprcientc'c  par  unj 
Venus  qui  ayant  attaché  Cu- 
pidon  à  un  poteaux  arec 
fcs  Armes  eh  manière  de  Trottce, elle 
!uy  donne  le  fouet  avec  une  branche 
de  Rolîîcr,  foi  faut  voir  par  la  que  les 
AmantJ»  téméraires  (ont  iujct  d'avoir 
des  picures  amcr,lors  qu'ils  le  croyent 
an  comble  de  leurs  delilfes. 

2.  Combat  d'amour. 

Le  métier   des  Amans   efl    celui  des 

•  Guerriers, 
Comme  eux  ils  ont    des    Forts ,    des 
-     Places  qu'ils  attaquent , 
Comme  eux  ilt  ceutllent  des  Lau^ 

riers. 
Mais  comme  eux  il  faut  qu  ils  corn» 
battent. 

Ces  deux  Amours  combattent  pour 
une  même  fin ,  l'un  di(pi:tant  à  l'au- 
tre le  piix  de  hdelitc,  l'on  \oit  que 
tant  plus  lun  fait  derfort  pour  conler- 
ver  la  palme  qu'il  sell  acquis,  plus 
l'autre  tache  à  le  furmonter,cc  qui  fait 
qu'une  cftbrt  n'eft  pas  Imic  que  lautrc 
recommence, 

3.  Curiofitc  d'amour. 

Amant,  ne  fait  point  curieux. 
Sur  le  fnjet   de  ta  MuttreJJe, 
Il  efî  de  la  prudence  y  il  vjî  de  la 
Sa^JJe.      ^ 
D'admirer  ce  qu  on  aime ,  C7  de  jer- 
mer  les  yeux. 

Elle  cft  icy  rcprcfcntcc  par  une 
H  2  Fera- 


6o 

Femme  nuë  qui  fortuitement  la  nuit 
vient  furprendre  fur  Ton  lit,  ce  peut 
Dieu  avec  une  lumière  pour  voir  'fi 
elle  ne  découvrira  pas  de  nouvaux 
charmes ,  mais  comme  c'eft  curiofité, 
n'a  rien  pour  elle  de  réelle,  elle  refte 
tousjours  dedans  une  perpétuelle 
curiofité. 

4.  Contentement  d*Amour. 

I^en  de  gens  font  heureux  dans  T amou- 
reux Empire, 

A  les  oiiir  parler  ,   tout  eji  peur  eua: 
martyre, 

Pofir  moi  j'y  trouve  tout  ait  gré  de 
mes  dejîrs, 
Et  fy  goHte  mille  plaijîrs. 

Que  je  puis  biejfi  fentir  i   ?nais  que  je 
ne  puis  dirç. 

Ceft  une  Femme  vêtue  d'une  Ro- 
be longue  d'un  bleucelefte  qui  nous 
la  reprefente.  Elle  porte  une  main 
fur  fa  tefte,qui  ell  couronnée  defleurs 
entreiaffé  de  lauriers,  &  de  l'autre 
main  elle  tient  une  coupe  remplie 
de  fleurs  divers,  OLieft  placé  un  cœur 
aux  milieux  qui  marque  fon  conten- 
îement, 

5,  Contentement. 

Que  le  titre  de  riche  ejî  un  tîtrelécla" 

tant\ 
On  efl  çonfîderè  fur  la  terre  &  fur 
l'onde , 
Qukonque  efl  riche  dans  le  monde , 
<l<^  peut  dire  heffreu!X  0'  çonimt. 


II  y  a  de  divers  fortes  de  contenu 
temens ,  on  peut  dire  que  celui  cy  cft 
la  contentement  â  légard  des  richef- 
fes ,  puis  qu'elle  eft  reprefentée  par  un 
jeune  Homme  qui  fe  contemple  dans 
un  Miroir,  ayant  des  habits  fuperbe- 
ment  garny  de  piereries ,  l'épée  à  fon 
côté,  &  tenant  fous  ion  bras  un  bas- 
fin  d'argent  remply  de  pièces  d'or  & 
de  piereries,  cela  joint  à  fa  mine  con- 
tente,fait  connoitre  qu'il  a  chalTépout 
l'heure  toutes  fortes  de  chagrin. 

6.   Chariot  d'amour. 

Pour  avoir  des  adorateurs , 
Venus  étale  à  nud  fes  attraits  &  fes 

charmes  : 
Vite  femme  qui  veut  fe  fervir  de  ces 
armes , 
Peut  triompher  de  tous  les  coeurs. 

C'eft  icy  où  la  belle  Venus  paroit 
avec  toutes  fes  charmes  dedans  fon 
char  de  Triomphe  &  femble  aller  â 
Paphos  ou  à  Amathonte  ,  pour  y 
recevoir  les  voeux  de  fes  Adorateurs 
au  milieu  de  fon  Temple  qui  étoit 
de  forme  ronde.  Elle  eft  peinte  nue,, 
pour  montrer  qu'elle  eft  poiJillé 
d'honneur,  n'ayant  que  fes  plaifirs 
lafcifs  en  recommandation  &  la  lu- 
xure, aufïi  eft  elle  couronnée  de  Myr- 
the  qui  en  eft  le  Symbole,  fon  chariot 
cft  tirée  par  des  Pigeons,  oifeaux  qui 
font  e»  amour  toute  l'année,  elle  tient 
un  Globe  de  la  main  droite ,  pour 
marquer  l'empire  qu'elle  s'atribuë  fur 
tout  le  Monde,  &  trois  Pommes  de 

la 


la  gauche,  mcmoirc  du  jugement  de 
Paris,  ou  le  prix  de  la  beauté  \i\^' 
ftit  donne ,  elle  efl  acompa';né  oes 
trois  grâces,  comme  les  Fiiles  fui- 

MlUb. 

7.  Charme  d'amour. 

De  toutesles  DivhiiteZy 
l'i^nus  fut  ttûjoun  la  plus  belle  : 
Les  Ru  y  les  Jeux  y   les  lolu}:tez.y 
Les  AinoHYs  iiolent  autour  (l'eue y 
Et  pour  relief  d  ces  beautez,^ 


lit  pour  r 
Elle  ne  fi 


■ut  jamais  cruelle. 

Cette. figure. cft  tirée  d'une  an- 
cienne Médaille  où  Venus  fe  voit 
toute  nue  avec  des  ailles  au  dos,  âc 
une  Harpe  entre  fcs  mains ,  fa  nudité 
montre  Ion  humeur  lalcive;  lesàis- 
Ics  (on  inconllance,  &  la  Harpe  ics 
attraits  par  l'aye.  Son  fils  (î!upidon 
hiy  prcfente  une  Ma  rote  pour  mon- 
trer qu'elle  n'aime  qu'à  iblatrcr  & 
à  rire. 

S-  Confidcration. 

Pfiur  n'élever  foH  vol,  ni  trop  haut  , 

nit<  p  bas, 
La  Grue  a  descallioux,  qu'en  f es  pieds 

elle  po>  te , 
Et  par  ce  contrepoid's  elle  fe  rend  plus 

forte. 
Pour  r  empêcher  de  ne  choir  pas. 

Eilc  3  pour  Emblème  une  jeune 
Femme,  qui  ticnt.de  la  main  droite 
un  Compas  ,  inftnmKnt  ncccllairc 
pour  pai'  tiiir  avec  jiiftcfic  au  fin 
|dcs  ouvrage*  que  l'clprit  *\(l  pto- 
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polé ,  la  Règle  qu'elle  tient  de  la  main 
gauche  ncll  pas  un  moindre  \\m- 
bolc,  outre  qu'en  lun  de  Tes  cutcz 
fe  voit  une  due  en  l'air  ,  te- 
nant un  Caillou  en  l'un  de  fcs  pieds. 

ç.  Dcfir  vers  Di'?u. 

La  terre  n  eut  jamais   mon  coeur. 
Ce  neji  que  pour  le  ciel  qu'H  brûle  (j 
quil  loûptre , 

C'4/?  à  ce  lieu  de fon  bonheur-. 
Qu'il  tend ,  qtiil  penfe  (7  quil  afpire» 

On  le  reprefente  icy  par  la  figure 
d'un  Ange  qui  a  des  ailles  ouvei;tc 
pour  marquer  le  Zelle  de  voiler  au 
Ciel ,  d'où  elle  jette  fes  regards  & 
fon  Cœur  enlUmmée  montre  que 
Tes  Oeia  rcs  nont  pour  objet  que  Dieu 
feule,  le  Cerf  qui  fe  dcfalterc  au- 
près d'elle  en  cft  un  verirable  fyra- 
Uole. 

•jo.  Dialectique. 

Tout  e/l  problématique  en  moi, 
Jl  h'ejl  rten  que  je  ne  démontre  3 
Avouons- h  de  bonne  foi. 
Je  foùticnt  le  pour  &'le  contre. 

Elle  cfi;  figurée  par  un  jeune  fol- 
dat  d'une  lerme  refoluiion  ayant  un 
cafque  en  telle  avec  deux  plumes,  l'- 
une blanche  &  l'autre  noire  &  pour 
cimier  uneLi:ne,le  Heaume  rcpalentc 
la  qualité  requife  en  la  Dialediiqucs, 
Art  à  foutcnirle  vray  C^  le  hiux  ,à 
quoy  convienne  les  deuv  plumes,  &;  la 
Lune  qui  elt  toujours  mobi'e ,  de  la 
main  droite,  il krrc  deux  dards poin- 

U3 
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tu  par  les  deux  bouts  &  ferme  îc 

point  gauche  comme    pour  délier 

quelqu'un. 

1 1 .  Defir  Magnanime 

I^  Qiel  w: avait  donné  la  valeii)-  en 
partage , 
Je  fus  auffifort  cjue  Samjon, 

C^mme  lui  je  vaimjuis  zin  furieux  Li- 
on: 

On  vient  a  hut  de  tout ,  quand  ou  a  du 
courage. 

L'adion  de  ce  jeune  guérir  mon- 
tre jufques  où  le  defir  de  la  gloire 
pouiîe  les  jeunes  courages.  C'eft  i- 
cy  la  figure  de  cet  ancien  Lyfimachus 
qui  dans  l'amphicçatrc  fut  fi  coura- 
geux&fihardy  ,  que  de  combattre 
un  Lion  >  auquel  il  arrachât  la  jan- 

12.  Domination. 

Ce  qui  fait  tout  r éclat  des  Rois^ 
De  leurs  Confeïh  &  de  leurs  Loix, 
Cefl  lafigf'lJe  &  la  Prudence  , 
Mais  fur  tous  çefl'hi  vigilance. 

Ce  ferpent  enlacé  fa  •  la  tcHie  de 
ce  Guerrier  qai  étend  "ine  main  & 
tient  de  l'autre  un  grand  fcef-rre ,  au 
bout  duquel  fe  voit  un  (xï\  q'À  figni- 
fie  la  vigilance  qu'un  Prir^r-:  doit  a- 
voir  fu; les  peut -le^  qu'il  commande, 
comme  les  arpents  qui  (ont  fur  la 
terre  demandent  la  prudence. 


13.  Defefpoîr, 

Rien  n^ égale  le ?}ial  extrême. 
Ou  le  de  (espoir  me  réduit; 
Contre  les  loix  du  Dieu  fupreme. 
Qui  condamne  aux  enfers  'celui  qui  fe 
detruti  > 
y  s  me  détruis  moi  même. 
Et  ne  crains  point  les   maux  d'une 
éterne'le  nuit. 

Cette  Femme  reprefente  le  De- 
fefpoir,  quidl  le  père  ix  le  dernier 
de  tous  les  maux.  Elle  a  danslefien 
un  poignai  d ,  qu  elle  s'y  eft  enfoncé 
jusques  à  la  garde  ;  tient  delà  main 
droite  un  rameau  de  Cyprès,  arbre 
qui  efiaiit une  rois  coupé ,  ne poulTe 
jamiis  de  nouveaux  rejettons.  Elle 
regarda  a  Tes  pieds  un  Compas  rom- 
pu, marque  que  la  Raifon  l'a  quitté  & 
donné  enproye  à' la  violence  de  fa 
Palfîon. 

i^.  Detradion. 

Je  parle' de  toute  la  terre ^ 
Par  ma  langue  je  fais  la  guerre. 
Aux  Rois ,  aux  Magifirats  &  ce  qui 
fait  horreur. 
Quelque  fois  fnême  au   Créateur. 

Elle  eft  peinte  afllfe, parce  que 
l'oilivité  eft  la  principale  caiife  delà 
Detraction.  Elle  eft  couverte  d'u- 
neRobe  leraée  de  langues,  pour  fig- 
nifier  qu'elle  ne  fe  laflé  jamais  dépar- 
ier d'autruy,  elle  tient  delà  main 
droite  un  poignard ,  pour  marquer 
qu'elle  fait  plus  de  tort  à'fon  pro- 
chain 


chain  par  fa  I-nî^uc  que  Ton  ne  peut 
faire  par  fcs  Armes  t'e  la  niaiii 
paiiehc,  cl!e  tient  un  Rat  animal 
i]ui  n'crt  propre  ciu'a  nuire. 

15.  Duël. 

Eviter^  de  bien  loin  tentes  cet  Bour- 
reaux iiif.mtes , 

Qsù  vantent  des  DueL  les  lois  pleines 
d'horreur  , 

El  livrent  aux  Démons  (J  lenirs  corps 
(7  leurs  amejt 

Pour  une  vunité  qu  ils  nomment  Point 
d'honneur. 

Ceft  icy  proprement  où  les  Hom- 
mes s'écartent  le  plus  de  leur  devoir, 
car  pour  une  bagatelle  ils  fc  don- 
nent des  rendez  vous  pour  le  battre 
comme  des  defc  perei  le  plusiuu- 
vanr  pour  une  oeillade,  un  mal  cntcn 
du  ou  autre  choie  femblable ,  &  non 
contans  de  feproftituer  eux  mêmes 
cntrainent  avec  eux  la  perte  de  leurs 
meilieurs  amis  en  ks  priant  de 
Jes  fervir  de  leçond. 


-r^^^t>,\i.z^-^z^;tuÂ. 


1.  Théologie. 

Plus  e'cluirée que  les  autres^ 
"Je  pént!tre,  jéiprojondts  ^ 
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Ce  que  nous  ont  laifé  dans  leurs  dt^ 
^•ins  Eirits, 
Les  Piophetes  Ô*  les  Apunef-y 
yexphque    liurs  faits    C7    Lurs 
diâs. 

CFll  une  Femme  à  deux  vifagcs 
l'un  vieux,  l'autre  jeune  ,  le 
jeune  regarde  le  Ciel,  l'autre  la  Ter- 
re ,  pour  repielenter  l'agrcablcôc 
l'ennuy.  Elle  e(l  alïlfe  fur  un  GJo- 
bi.  d'azur  femeed'Ltoilcs.  Elle  tient 
le  bord  de  (a  robe  proche  de  terre ,  ' 
pour  montrer,  que  cette  divine  fçi- 
cncf  ne  fonge  pomt  aux  choies  baf- 
fes. Elle  a  une  roue  auprès  a  elle,  fym- 
bole  de  la  Théologie  ,  car  comme 
elle  ne  touche  qre  par  la  plus  baflc 
partie  de  la  circonférence  quand  elle 
elt  en  mouvement,  de  même  leThe- 
olo;îicn  ne  fe  doit  fen'ir  du  fens  que 
par  m. fuie, 

3.  Théorie. 

La  Pratique  fait  tout  >    cejî  ce    qne 

chacun    dit  j  . 
V Axiome    e/l   urtain     Ù   vrai  fan 

contredit  ,  J 

Cependant  y   quoi  que  l'on  en   die, 

Aveque  la  'Prutuque  il  faut  la    Ihe- 

Qïie. 

Elle  cfl  peinte  en  jeune  Femme 
qui  regarde  le  Ciel  &:  fembledefcen- 
drc  du  degré,  pour  nous  faire  con- 
noitre  que  les  chofes  intelligibles  s'- 
acquieront  par  degré,  .&:  qu'il  faut 
du  temps  à  l'efprit  humain  pour  fc 
pçrfè(^ionncr.  tllç  ^  une  robe  bleu 


celcflc  qui  borne  nôtre  veuë.  Suc 
fa  tête  eft  un  Compas  ouvert,  iu- 
ftrument  propre  à  la  Théorie,  pour 
ni^furer  les  chofes  &  les  ajuftcr. 

3.  Tutelle. 

ye  vis  au  milieu  des  mondains , 
Sans  participer  à  leurs  vices  ^ 
Jecsurs  au/fi  bien  qiieux   miferahles 
humains  y 
Sur  le  pan  chant  des  précipices: 
Mats  le  ciel  qui  me  garde  'ÙX  qui  gui- 
de mes  pas  y 
JRiit  que  je  ne  trébuche  pas. 

C'cft  une  Femme  vêtue  de  rouge> 
Symbole  d'amour  &  de  Charité.  El- 
le tient  un  Livre  de  compte  au  deflbus 
d'une  balance  avec  le  mot  Compw 
ta.  De  la  main  droit  elle  tient  le 
bord  de  fa  robe ,  dont  elle  fembic 
vouloir  couvrir  un  Enfant  qui  dort  a 
fes  pieds,  au  deflus  duquel  fe  voit 
un  petit  lezarii,  animal  qui  a  la  pro- 
priété d'éveiller  à  la  confervation  de 
l'Homme  qui  dort  à  la  Campagne. 
Elle  a  auffi  un  Coq  ,  pour  montrer 
qu'un  Tuteur  eft  obligé  d'être  vigi- 
lant à  conferver  le  bien  defonPupil. 
Il  y  a  divcrfes  Médailles  frapées  à 
-ce  fujet. 

4,  Valeur. 

Soyez,  dans  la  vertu  confiant  &  magna- 
nime , 
£.t  que   le  pechê  feul   étonne  votre- 

cœur: 
Si  vous  pAuvez,  mourir  en  évitant  le 


crime. 

Vous  acquerrez,   le  nom  cÙtm  ilhtftre 
vainqueur. 

Elle  eft  reprefentée  par  un  Hom- 
me d'un  âge  viril ,  temps  propre  à 
foûtenir  fa  valeur  par  la  force  de  fon 
corps  &  par  celle  de  Ion  cfprit.  Il 
tient  en  la  main  droite  un  fçeptre  , 
pour  montrer  que  la  Prééminence 
cil:  deiie  à  la  valeur ,  de  la  cou.  onne 
de  laurier,  qui  eft  autour  de  fon  fçep- 
tre de  la  main  gauche,  il  careflé  un 
Lion ,  pour  montrer  que  la  Vaileur 
vient  jufqu'à  s'aflujettir  les  courages 
lés  plus  barbares.    ' 

5.  Vanité. 

Fuyez,  la  vanité ,  cen'efique  vain: 
Gloire, 
Devant  Dieu,  F  orgueilleux  e/i  un  gr^nd 

criminel: 
Et  gravant  votre  no?n  au  Temple  de 
7ne?noire^ 
Penfez,  à  ne  pas  perdre  un  Royau- 
me éternel. 

Elle  paroit  icy  jeune  Fille  riche- 
ment vêtue  avec  un  vifage  fardé ,  ne 
fongeant  gu'â  plaire  à  autruy ,  &  à 
faire  parler  d'elle.  Elle  a  une  Taf- 
fe  lur  fa  tête,  &  un  cœur  au  mi- 
Jieu. 

6.  Vergogne  honnête. 

Chacun  regarde  avec  horreur^    . 
L'impudence  &  P effronterie;  ^ 

Mais  rien  ne  gagne  tant  le  coeur, 
Qu'une 


Qt^$tne  pudeur  honncte ,  dr  que  la  rno- 
aejite. 

Nous  la  figurons  par  une  Fille  agréa- 
ble qui  a  Jcs  yeux  penchez  en  b;is  , 
ma:  que  de  la  modcitic  Lllcs  a  les 
joues  vermeilles  ,  pour  montrer  la 
Pudeur.  Une  Tcte  d* Eléphant  l'or- 
me la  coitture,  pa;ce  que  c'clt  l'A- 
nimal le  plus  honteux.  Llle  tient  de 
la  main  dioite  un  Faucon  qui  a  la 
cœur  extrêmement  nci)lc,  !5c  en  la 
gauche  un  rouleau,  où  font  cents  ces 
deux  mots  Dyz.orta  pfcul. 

7.  Vérité. 

■^gijff^  &  parlez,  fans  aucune  fur prife  y 

Et  ne  dijjtmu/ez, jamais  Live/itt  ; 
ynuspLiirrtx  au  Grand  Dieu  qui  chérit 
lafrMuhtfe, 
Et  qni  veut  quon  agijfe  avec  fin- 
cerité. 

Elle  eft  reprcfcntce  par  une  beau- 
té nue,  pour  montrer  fa  naih'cté. 
Elle  tient  de  la  main  droite  un  So- 
leil, qu'elle  lient  comme  Dieiijfour- 
ce  de  vérité  ,  de  la  main  gauche  el- 
le tient  le  Livre  (acre  avec  une  bran- 
che de  Palme.  Llle  toule  un  Glo- 
be terreftre  a  fcs  piedis ,  pour  nous 
faire  voir  que  la  vente  eft  audellous 
de  toutes  chofes. 

8.  Vertu. 

Le  ciel  quimeformm  defesfeux  les  plut 
beaux  y  ^ 

Me  rend  tous  les  Mortels  égaux. 
Mes  bienfaits  m  ont  aquisunfouverain 


r  ^' 

Empire  : 
M^is  TtiA/f  dtnt  mon  ct-ps  fe  trouve 
revêtu , 
N'rjl  rien  pourtant  au  prix  de  ma 
Vertu. 

Cette  jeune  Fille  qui  neparoitpas 
moins ai^reab'.c que  belle,  ell  la  vra- 
ye  image  de  la  \'ertu.  Llle  a  dzs 
Ailes,  pour  montrer  qu'elle  s'clevc 
fur  le  commun.  Lllc  tient  une  Pi. 
que  de  la  main  droite  ,  marque  de 
de  fa  Prééminence  fur  la  vice.  De 
la  gauche  elle  ticnM:nc  couronne  de 
Laurier,  &  a  un  ioleil  au  milieu  de 
fon  fein.  • 

^.  Vertu  Héroïque 

Qu'un   Héros  efl   content,     (7  qnil 
trouve  d'appas , 
Afe  tenir  tranquille  oh  dejfus  des  of- 
fenfesl 
Pouvoir  fe  bien  vanger,  dr  nefevanr 
gerpasy 
Cejl  la  plus  douce  des  vengeances. 

Elle  eft  icy  rcprefentee  par  un 
Hercule  .vcftu  de  la  peau  d'un  Lion. 
Il  tient  une  Mallue  ue  la  main  droi- 
te, &  de  la  gauche  trois  Pommes 
d'or  cueillies  dans  le  jardin  desHef- 
pcrides:  Par  ou  font  reprefentces 
t.ois  fortes  de  vertus  Héroïques,  at- 
tribuées a  ce  dompteur  des  monllrcs; 
la  première- eft  la  Modération  ,  la 
féconde  la  Tempérance  ,  le  troilic- 
mc  le  généraux  mépris  des  venge- 
ances ,  &  des  voluptés  delicieu- 
fes. 

I  II.  Vie 


66 


10.  Vie  courte. 

Le  ternes  d'un  mfenfible  cours. 
Nous  porte  à  la  fin  de  nos  jours  i 
Ce(i  à  nôtre  fage  conduite , 
Sans  murmurer    de  ce  défaut  y 
De  nous  confier  defafuite  , 
En  la  ménageant  comme  il  faut. 

On  la  reprefentepar  une  Femme  qui 
a  (iir  fa  tête  une  Guirlande  de  fleurs, 
&  fur  le  fein  la  figure  de  THemorobiony 
petit  Animal  volatil  ,  qui  meurt  dés 
qu'il  eit  nez  :  En  la  main  droite  elle 
tient  un^  branche  de  laurier  avec 
ces  mots  à  l'entour , 
Elle   s'évanouît   &  fe  pajje   en  un 

jour. 

11.  Vie  longue. 

Nos  Pères  autrefois  vivaient  prés  de 
mille  am, 
Mais  aujourd'hui  les  defiinées , 
Ont  borné  notre  vie  a  quatre    vingts 
années , 
Parce  que  nous  femmes  méchaus. 
Confole  toi  pourtant,   Fidèle, 
Nous  attendons  au  ctel  une  vie  éternel- 
le. 

La  figure  eft  celle  d'une  vielle  Fem- 
me vêtue  à  l'antique.  Elle  s'appuye 
de  la  main  droite  fur  la  tête  d'un  Cerf, 
&  de  la  gauche,  elle  tient  une  Corneil- 
le ,  les  deux  Animaux  qui  fuivant  les 
Hiftoriens?,  vivent  le  plus  long  - 
temps.  • 


12.  Vigilance, 

Nùusfowmes  expo  fez.  tous  les  jows  mu 
■combats  : 
Ayons  donc  comme  bons  Soldats  > 
De  la  valeur  3  de  la  prudence  f 
Et  fur  tout  de  la  vigilance. 

Cette  figure  fe  trouve  encore  expli- 
quée ailleurs.  De  plus,  tout  le  monde 
fçait  que  laLampe,le  Lièvre  &  laGruë 
font  de  vrays  fy mboles  de  la  vigi- 
lance. Mais  comme  il  y  en  a  de 
diverfes  fortes,  on  en  fait  divers  Ta- 
bleaux. 

.13.  Virginité. 

Rien    n  égale    ici  bas  une   vie  fans 
tâche, 
Ceflà  ce  feul  bien  que  s'attache 
Vne  ame  qui  joûpire  après  l'éternité  : 
Que  de  nos  corps   mortels  la  mort  je 
raffafte ,  . 
//  vaut  bien  mieux  perdu  .la  viç.. 
Que  de  perdre  fa  pHreté. 

La  figure  efl  celle  d'une  belle  fil- 
le, vêtue  de  blanc ,  couronnée  d'u- 
ne Guirlande,  &  qui  d'une  façon a- 
greable  s'étrcint  le  milieu  du  corps 
d'une  ceinture  de  laine  blanche. 

14.  Volonté. 

Helasl  vous  ne  pouvez,  rien  faire  de 
vous-même , 

Si 


Si  Dieu  n'hend  fm  vcus  fa  divine 

toute, 
Mail  vous  favorifant   de  fa  grâce  fu- 

trême , 
//  donne  h.  vi^uur  a  votre  volou: 

Elle  cft  hgurcc  par  une  fille  a- 

veuglc  ,  a  caulc  qu'elle  ii'avoic  ricH 
de  loy-mémc,  &:  qu'elle  tlotc  tou- 
jours encre  Telperance  C^  la  crainte. 
Elle  a  des  ailes  au  do.>  &:  aux  pieds, 
pour  qftic  plus  promptalcderuchcr 
de  la  Terre,  pour  voler  au  ciel.  El- 
k  elt  habilite  de  couleur  changeante. 

ij.  Zclc. 

A  fervir  vôtre  Dieu  moiitrex,'VOUs 
plein  de  z.eley 

Donne  tout  'vôtre  <œur  à  la  dévoti- 
on. 

En  tout  temps  ,  en  tout  lieu ,  [oyez,  à 
Dieu  fidèle  ; 

Chacun  pent  être  à  Itty  dans  fa  Vr  o- 
fejjion. 


I.  Ctienteouvitcflc. 

De  tOHs  leidifiuts  la  lenteur 
Efl  le  plusprcjuJn  iable , 
Sots  vite,  fois  athf,  fois  tout  rempli 
d' ardeur t 
La  vtcioire  ejl  inévitable. 

La  defcription  de  cette  peinture 
cft  tirée  de  Picrius  cnfeciigureshic- 
rogliphiqucs,pùil  dcpeind  Ja  viteflc 
telle  qu'on  la  voitjcy,  Ja  foudre  en 
mainny  ^yant  rien  de  plus  prompt, 
elle  a  uvi  efprevier  prés  de  fa  teilc 
qui  clt  l'oileau  qui  aie  vol  plus  viftç, 
elle  a  auflî  un  Dauphin  à  Tes  pieds  , 
qui  trt  le  poifon  qui  nage  le  plus 
viite. 


Ilcftiq'reprcfcntécparunHom  *•  Confiance. 

me  habillé  en  Prètte,qui  de  la  main    /»  /-,/-,•.  ^„       i      ^     "  .     / 

,     •  !  /      .•  o      j      -'*  7<//o/r  nue  celui  portât    armé    le 

droite  tient  une  diluplinc,  &:  de  /  ^^/  '^ 

la  gauche  une  iampc  allumée.  ^;,,  t,oil rampans  d'arum , 

Qjit  If  premier  de  tous  fur  la  mer  in- 

lonjlautey 

Confia  fa  bar  que  flot  ont  e. 

II  feroit  difficile  d'en  faire  un  ta- 
bleau plus  naturel  que  celuy-cy,c'cft 
une  Femme  qui  iouticnt  iin  navire 
dcsdeu\  mains,'  &qui  regarde  hàc- 
1  2  ment 


ment  pour  nous  montrer  que  la  con- 
fiance, prefuppofe  la  connoiflance  d'- 
un danger  &  le  moyen  de  les  évi- 
ter. 


3- 


Confeil. 


Rien  ne  reuffu  k  ce  Prince, 

Il  perd  Province  après  Prêvincex 

S'il  tache  à  les  reprendre  ,  il  n'en 

vient  point  à  boiity 
C'ejifon  Confeil  qui  gâte  tout. 

Il  nous  eft  reprefentée  par  un  viel- 
lard  qui  a  bianchy  fous  diveifes  ex- 
périences :  il  eft  veftii  d'une  Robe 
longue  d'efcarlatte,  &  porte  une  chai- 
ne  d'or  à  Ton  cou,  où  pend  un  cœur 
qui  eft  la  plus  noble  partie  du  corps, 
qui  vit  le  premier,  & -meurt  la  der- 
niere;en  fa  main  droite  il  tient  un  li- 
vre, pour  nous  montrer  que  la  lec- 
ture eft  neceftàire  en  tout  âge  pour 
le  hibou  qu'il  tient  de  la  main  gau- 
che ,  c'eft  le  fymboîe  de  la  médi- 
tation. 

4.  Cprreâiion. 

Mon  air ,  mon  feul  afpeB  impriment 

la  terreur  y 
Attffî  ne  hais-je  rien  fi  fort  que  f  in- 
dulgence. 
On  rend  fage par  Ha  rigueur. 
On  perd  tout  par  trop  de  clémence. 

C'eft  la  figure  d'une  Fille  mélan- 
colique afSfe,  tenant  de  la  main  droi- 
te une  plume  dont  elle  corrige  un 
livre,  qui  eft  un  ade  de  prudence, 
de  la  main  gauche  elle  tient  un  fo- 


iiet  qui  eft  tableau  de  la  corrcâ:iori. 

5.  Courtoifie. 

l'ai  deùarùarifé  mille  peuples  divers^ 
Je  règne  par  tout  l'Univers  t 
Les  N'ations  les  plus  ait i ères  y 
S'accpmmodent  de  mes  manières. 

Elle  nous  eft  reprefentée  par  une 
belle  Dame  quia  le  don  du  corps,dc 
l'ame ,  &  de  la  fortune ,  qui  eft  l'- 
Empire de  la  Courtoifie  ,  Elle  eft 
couronnée,  &  porte  le  manteau  Ro- 
yal femé  d'hermines.  Elle  eft  vêtue 
de  blanc,  pour  marquer  qu'elle  eft; 
fans  fard  ,  eftendans  les  bras  com- 
me pour  accueillir  tout  le  Monde>& 
répand  à  pleine  mains  des  pièces  d'or 
&  des  pierreries. 

6.  Concorde  pacifique. 

V  Ahondance  &  la  Paix  y 
Ne  fe  quittent  jamais , 
Ce  font  deuxfoeurs  aimables 
Tomes  pleines  d'attraits. 
Qui  font  in  [ep  arables. 

Elle  a  pour  emblème  une  femme 
couronnée  d'olivier  fimbole  de  la  paix 
tenant  d'une  main  un  vafe  plein  de 
feu,  pour  montrer  fon  ardente  cha- 
rité; elle  porte  une  corne  d'abondan- 
ce, pour  marquer  que  la  concorde  en- 
richit les  Eftats  qui  par  leur  prudence 
entretiennent  la  paix. 

7.  Calliope. 


Mes  termes  énergiques  i 


Sont 


Sêttt  pour  Us  demi-dieux  ; 
Je  chante  leurs  faits  glorieux , 
Et  leurs  Exploits  Héroïques  ; 

Cette  cinquième  des  Mufcs  jeune 
&  belle, couronnée  dor,  cft  cftimcc 
la  principale  de?  MufeSjticnt  en  Ton 
bras  gauche  plulieurs  guirlandes  d'o- 
livier, fymbole  de  la  recoin pcnfc  de 
laPoelîe,  delà  main  droite  elle  tient 
trois  Livres  qui  font  les  oeuvres  dzs 
plus  llluftres  Poètes,  qui  fontLodif-- 
ft-c,riiliadc,  ÔcTEneidc. 

8  Clio. 

Cette filli  du  ciel  dans  un  comble  de  gloi- 
re y 
Chante  des  grands  Guerriers  les  nofns 

(j  la  fnemoire. 

m 

Cette  fille  du  ciel  dans  un  comble 
de  gloire  chante  des  grandsGucr  ricrs 
les  noms  &:  la  memoircelleeft  peinte 
en  jeune  Hlle  couronnée  de  laurier,  te- 
nant une  trompette  d'une  main.pour 
montrer  qu'elle  eft  tousjoursprefteà 
publier  les  belles  aétions;  delà  main 
gauche  elle  tient  un  lirrc  de  Tacidide 
a  caufe  qui  c'eli  à  cette  Mufe  que  l'on 
attribue  l'invention  de  cette  hiftoi- 
rc. 

p.  CIcmcnce. 

Je  dete/le  la  cruauté^ 
Je  fuis  de   la   rigueur   la  cruelle  ch- 
nemiCy 
Je  fée he  par  trop  de  hnte'y 
Je  ne  punis  y  ni  ne  chatte. 
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TEmf  crcur  Sevcre  II  voulant  re- 
prcfentjcr,  fît  frapcr  une  médaille  fous' 
la  rigure  d'une  femme  couragcufe  af- 
fife  fur  unLii^n, tenant  une  lance  d'une 
main  ik  de  lautre  un  dard,  le  Lion 
cil  un  fymbole  de  cette  vertu,  parce 
qu'il  ce  contLnte  d'abattre  à  fc<.  pieds 
ceux  qui  luyont  vonlu  nuire:  com- 
me la  lance  &  le  dard  font  des  ar- 
mes qui  n«  s'emplo)  ent  jamais  contre 
ceux  qui  ont  mérite  d'eflre  châties 
pour  quelque  faute  commifc. 

10.  Commandement  fur  foy- 
mefme. 

Cejl  U  la  vifiotre  fuprême , 
Qiiaiul  on  Je  peut  vaincre  fey -même. 

Comme  le  Lion  cft  le  plus  redou- 
table de  tous  les  animaux,  de  même  la 
paillon  qu'il  repreftnrc,  cftant  le  plus 
dangereux  ennemi  des  hommes  ,  il 
doit  comme  un  Hercule  tous  les  ef- 
forts pour  vaincre  ce  monftrc,ce  qu'i! 
ne  lui  fera  pas  impolTibie  s'il  conlidc- 
reque  IcsLions  m efme  peuvent cHrc 
domptez, comme  l'on  le  voit  par  Cwttc 
emblème. 

II   Commerce  de  la  vie  humaine. 

Je  fuis  doux  y  &   d'humeur  afj' 

lie  y 
fe  porte  fur  la  m  ai  tj  moi:  ccn.,  , 
Je  fuis  lafource  de  hnhfur. 
Et  cen'e/l  que  par  moi  que  l.i  lis  (/-•' 
aimable. 

Ileftrcprefentccparunhommc  qui 

montre  du  doit  une  double  pierre  de 

I  3     *  mou- 
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moulin ,  fymbolc  mutuel  dli  com- 
merce des  hommes  qui  onfbefoin 
d'un  fecouis  réciproque,  il  tient  un 
figogne,  animai  fort  fecourable ,  lors 
qu'ils  iont  obligés  de  voler  beaucoup, 
ils  fe  foutiennent  le  col  l'un  après  l'au- 
tre ,  comme  iont  aufli  les  certs  lors 
qu'ils  pallent  quelque  Rivière. 

12.  Caprice.  • 

Vois -tu  cette  figure  rare? 
Je  fuis  encore  plus  biz-arre. 

li  eft  reprefentée  par  un  jeune 
garçon  bizarrement  vêtue  ,  ce  qui 
•le  fait  regarder  a^ec  étonnement , 
il  a  îur  la  tefte  des  plumes  de  divers 
couleurs  ,  iymbole  de  Tinconftance, 
il  tient  de  la  main  droite  un  fouflet, 
èc  de  la  main  gauche ,  il  tient  un  efpe- 
ron  ,  pour  marquer  que  les  capri- 
cieux- font  prompts  à  flater  les  ver- 
tus des  uns,  &  à  s'emporter  contre 
leurs  vices  par  des  paroles  piquan- 
tes. 

13.  Contrariété. 

On  n  beau  faire ,  on  a  beau  dire , 
Il  fe  trouvera  de  tout  tems , 
De  ces  fottes  forte!  de  gens , 

Qui  fe  font  unflaifir  de  toujours  contre- 
dire. 

Ce  n'eft  pas  mal  à  propos  qu'on  le 
.peint  a\'ec  une  Robe  moitié  blan- 
che ,  tenant  d'une  main  du  feu  &  de 
l'autre  de  reau,deux  elemens  dirqde- 
ment  contraire.  Elle  a  deux:  roiîesà 
les  côtés,marquc  derinconftancc  des 


hommesprcfomptiTeuxqui  ceplaifènc 
à  chuquet;  &  à  contredire  les  fenti- 
rimens  dt  tout  le  Monde ,  vice  dan- 
gereux ÔL  infurportablc. 

14.  Cupidité. 

Si  mes  deftrsfom  foftSi  s'ils  font  tous 

vitieux , 
N'en  foycz,  pas  furpris  ,    ceft  que  je 

fuit  j ans  yeux. 

La  Cupidité  où  a  kl  Convoitife 
appétit  dangereux  qui  s'emporte 
hors  des  bornes  de  la  raifon,  eft 
peinte  nue ,  avecque  des  aifles,&  les 
yeux  bandez,  pour  montrer  que  c 'eft 
fon  ordinaire  de  couvrir  devant  tout 
le  Monde  fes  propres  deffauts,  de 
couiir  après  les  chofes  faufjps,nc  fc 
fervant  jamais  de  la  lumière  de  l'en- 
tendement. 

15.  Corographie. 

Qriè  ftgnifiem  ces  figures. 
Que  je  préteHs  de  faire  avec  mes  ia- 
firumens  ? 
Elles  jn arquent  que  bien  des  genffy 
y ï'/f  Javoiem  prendre  leurs  mejures. 
Pourraient  vivi^  l>eureux  &  contins. 

La  Corographie  dont  l'Etimolo-. 
gic ,  tirée  du  Grecmarque  la  defcri- 
ption  particulière  d'une  Ville ,  d'une 
Province,  ou  de  quelque  autre  lieu,  eft 
figurée  par  une  femme  Amplement 
vêtue ,  tenr.nt  de  quatre  la  régie  & 
le  compas,  inftrument  neceflaire  à 
mefurer  comme  elle  fait,  le  Glo- 
be de  la  terre  par  des  connoiflances 
naïves. 


Il 


I.  Rome  la  Sainte. 

y e  fuis  cent  Bubel  quttn  Saint  hom- 
me a  dépeinte , 
Prefque  tous  m^  Docleurs  cowvien- 
n  eut  fur  ce  point'. 
Je  fuij  pourtant  Rome  lu  SMnte  ; 
Je  fuis  ce  que  je  ne  fuis  point. 

VOus  la  voyez  ici  debout  a- 
yant  au  dciVous  de  fcs  Ar- 
mes 4U1C  Robe  de  pourpre 
brochce  d'or.  Elle  porte 
pour  cimier  iur  Ton  Heaume  un  ca- 
ractère ,  qui  eft  auffi  dans  une  ovale, 
garnie  de  Perles  au  bout  d'une  lan- 
ce qu'elle  tiunt  de  la  main  droite, 
de  la  gauche  elle  tient,  un  Bouclier 
&  d'^ux  clets  croifées ,  lunccftd'or 
&:  l'autre  d'argent,  avec  la  triple  cou- 
ronne ,  appuyant  la  pointe  de  fa  laii- 
ce  Iur  »n  Dragon. 

2.  Simplicités 

'Du  bon  vieux  terfuonnétoitque/imp- 

Ftllej ,  garçons ,  tout  vivait  fans  finrf- 

/'-    ■ 

Ce  tems  n'ejl  pins ,  ce  temsfi  fort  van- 
té , 
Aujjf  depuis  y  nulle  f citât c. 
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On  la  rcprefcntc  jeune  Fille  vê- 
tue de  blanc  tenant  de  la  main  droite 
une  Colombe,  à:  de  la  gauche  un 
phaifan ,  a\  ant  audi  une  !<obe  blan- 
che qui  IbntLs  fymbolesdc  !a  l::a- 
plicité. 

3.  Sincérité  d'ame.' 

On  Je  piquait  du  tenis  jadis  ^ 
De  Jinceritè >  de Jiaiichife : 
Cette  vertu  na  plus  àe  prix , 
Vn  coeur  double  ejl  ce  que  fon  prife. 

Elle  a  pour  emblème  une  jeune 
Fille  ,  fur  le  fein  de  laquelle  cçlatc 
un  loleil,  marque  de  lincerite  de 
fon  Ame.  Auflî  pour  témoigner  qu'el- 
le n'a  point  de  plaifirsquinc  foicnt 
innocenis,  elle  eft  repielcntée  don- 
nant à  manger  à  un  Pou  et  blanc  , 
&  tenant  un  lis  de  la  main  gau- 
che. 

4.  Subftancc. 

Cette  terre  qui  nous  fmtient , 
Nous  nourrit  Ô"  nous  ent retient  y 
Ci'J}  en  elle  que  tout  abonde, 
Ellefujfit  a  tout  le  monde. 

Cette  Dame  par  feS  mammclles 
qu'elle  montre  ,  pleines  de  lait, 
donne  à  connoiilre  lalubltance  que 
nous  tirons  de  la  plus  pure  de  rou- 
tes les  nouriitures.  Les  Epiers  (Je  les 
Pampres  qu'elle  porte ,  marquent  la 
merveillcufe  fécondité  de  la  Tcne; 
Merc-nourricc  de  toutes  les  Créa- 
tures du  Monde. 

Scan- 
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f .  Scandale. 


Quand  tu  vois  fur  ton  chej  les  fwnats 
<^  les  glaces , 

l^u  dois  prendre  congé  de  Venus  &des 
Grâces  • 

Comédie f   Opéra,  lecîure £Amadis , 

Ne  font  plus  de  faifon  pou  l' gens  a  che- 
veux gris. 

Viellardf  fonge  à  mmxir  y  &  quitte 
tes  fût  if  es  y 
.  5«  fais  rire  les  gens ,  ou  tu  lesfcan- 
dalifes. 

Le  fcandaleeft  rcprcfentceparun 
vieillard ,  parce  que  les  fautes  que 
l'on  commet  eu  cet  âge-là,  font  beau- 
coup plus  coiiiidérables  que  celles 
qui  fe  font  duranc  la  jeunefle.  Le 
Luth  &  les  Carres  qu'il  tient ,  en- 
semble les  Livres  de  Romans  qui 
fe  voyent  à  les  pieds ,  flgnifient  que 
c'eft  une  chofe  fcandaleufe ,  de  voir 
qu'un  homme  d'âge  s'amufe  à  la 
gallantcrie. 

6,  Sottife. 

Notre  ftecle  efl fertile  enfots  admira" 
teurs , 
Ainfi  qu'en  fois  Auteurs: 

Car  fans  ceux,  que  fournit  la  Ville  cîf 
la  Province , 

//  en  efl  chez,  le  Duc ,  il  en  efl  chez,  le 
Prince , 

Mais  il  efl  d'autres  fots  qui  le  fin  en- 
cor  plus , 
Ce  font  les  dijfolus. 

Cette  Femme  nue  &  débordée 


repréfente  laTottife,  &  Phûïneur  dif. 

foluë  de  les  ftmblables,  qui  s'aban- 
donnent aux  plus  vilames  aétions. 
C'eft  pour  cette  raiion  que  l'on  l'a 
pcprefentts  apuyte  lur  un  Pourceau, 
le  plus  vilain  de  tous  les  Animaux. 
Llie  tient  auflî  un  croilïant.  Sym- 
bole de  l'inconftance. 

7.  Spvcrité. 

Vn  Prince^  un Magiflratjnos Précep- 
teurs, nos  Pères, 
Ne  fcauroient  être  trop  fev ères. 

On  la  repréfente  vielle,  couron- 
née de  Laurier,  tenant  d'une  main 
un  Cube  percé  d'un  poignard,  & 
de  l'autre  un  fceptre ,  avec  un  Tig- 
re à  fes  pieds  ,  pour  montrer  par 
là  ,  que  la  Sévérité  convient  mieux 
aux viellards qu'aux  jeunes,  &  par- 
tiel: liérement  aux  Princes  &  aux 
Magiftrats  ;  &  qu'au  millieu  des  fe  • 
coufies  qu'on  luy  donne,  elle  fe  trou- 
ve toujours  debout,  comme  leCa- 
be,  fans  que  les  menaces  ny  les 
épées  la  puiiïent  faire  relâcher  dans 
la  refolution  de  punir  les  vices. 

8.  Simonie. 

//  efi  certains  Prélats  chez,  qui  tout 
efl  à  vendre 
Comme  on  dit  d' Alexandre  fix , 
Ces  Prélats  font -ils  k  reprendre"^ 

D'un  digne  père,  ils  font  les   dignes 

Elle  a  fur  la  tête  un  voile  noir, 
d'autant  que  c'eft  fa  coutume  décou- 
vrir 


Vrir  dc^ux  prétextes  les  aftionj'noi- 
rcs,  aiîii  de  les  mieux  authorifcr:  a- 
vcc  cela,  elle  porte  d'une  main  un 
petit  Temple  ,  au  dcU'us  duquel  fc 
voit  une  Colombe  ,  une  Bourfc  de 
l'autre ,  &:  ces  paroles  à  l'cntour  1 N- 
TUnU  PKLTII.  Par  ou  il  ell 
enfeigne,  que  l'Eglile  étant  gouver- 
née par  le  Saint  Eiprit,  c'cft  de  luy 
qae  viennent  tous  les  biens  Ecclelia- 
liiques  ,  dont  le  Simonuque  tache 
de  profiter,  lorsqu'il  les  met  à  prix 
d'argent. 

9.  Superftition. 

La  fuperjittion  fera  toujours  clemife; 
L' Idolâtre  en  convient  ci?"  enjpare  /'£- 

Cette  vielle  qui  a  fur  la  tcfte  une 
Choiiette ,  un  cercle  d'Etoillcs  en  u- 
ne  main ,  en  l'autre  une  Chandelle  al- 
lumée ,  unLicvre  fous  Ton  bras  gau- 
che ,  &  à  lés  pieds  un  Chat- huant ,  & 
une  Coi  neillc,  tous  animaux  de  mau- 
vais augure. 

ïo.  Superbe. 
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vcftuc ,  portant  un  Paon  d'une  main, 
&  de  l'autre  un  Miroir ,  où  elle  fe  re- 
garde, ce  quej'expliqueroisenvain, 
puiCque  toutes  ces  chofcs  parlent 
d'elles  mêmes ,  de  font  autant  de  mar- 
ques d'orgueil. 

1 1.  Simctric. 

jyke  jujle  proportion , 
Nous  g.irantiî  entent  de  la  confu/wh 
Mais  qutlfam  aanô  d'tndu{hie 
Pour  garder  cette  Simetrie. 

La  Simetrie  fignific  une  juftc  &: 
«ne  convenable  melure  ,  qui  (e  fait 
de  toutes  fortes  de  chofes  ;  elle  ell  i- 
ci  figurée  par  une  Femme  de  fingu- 
liere  beauté ,  bien  proportionnée  en 
toutes  les  parties  de  fon  corps  ,  dont 
le  milieu  le  couvre  d'une  tcharpc 
bleiie,  fcmced'Eftoiles,  qui  repre- 
fentc  les  fept  Planètes.  Elle  a  devant 
elle  la  Oatue  d'une  Venus  toute  nue, 
dont  elle  prend  les  proportions  avec 
im  Compas  &  une  Règle  qu'elle  tient 
cnfes  deux  mains. 


12.  Tcrpficorc. 


L'orgueil,    ejîatiffiftty  comme  il  ejl  Ne  [oyez,  pas  furpyis  ft  je  marahe  eu 

incommode ,  cademe , 

Ce/l  pourtant  le  -jtce  a  la  mode.  Je  le  dojs  :  j  inventât  la  Danff. 

Elle  cft  peinte  des  plus  vives  cou-  Elle eft  couronnée  d'une  GuirJan- 

Icurs  dans  ce  Tableau ,  où  le  voit  re-  de ,  &  tient  une  Harpe  ,  au  Ion  de  li- 

ptefentec  une  jeune  Dame  richement  truelle  elle  fembledanfer. 

K  Cette 


Cette  guirlande,  comme }'  ay  dit 
cy-devant,  étoit  ordinaire  aux  Mu- 
fes,  &  faites  déplumes  de  diverfes 
couleurs,  qui  fembloient  eftre  un 
Trophée  de  la  Victoire  de  ces  belles 
Vierges  fur  les  Syrénes ,  par  Jeflus 
îefquelles  elles  remportèrent  le  prix 
à  chanter. 

13.  Thalis. 

Chacun  aime  la  Comédie  , 
A  caufe  des  charmes  quelle  a,-. 
Et  chacun  doit  aimer  Thalie , 
Carceft  elle  qui  f  inventa. 

On  fa  peint  avec  lavifagefolaftre 
&  lafcif,  ayant  fur  fa  tefte  une  guir- 
îandeide Lierre,  une  mafqueen  cha- 
que main ,  &  des  brodequins  aux 
pieds ,  anciennes  chaufliires  des  Co- 
médiens. L'on  attribue  à  cette  Mu- 
fe  l'invention  de  la  Comédie,  aiiill 
que  le  témoigne  Virgik., 

14.  Tentation. 

Nous  devons  tons  tant  que  nous  fom- 
mes , 
Refîfler  aux  tentations  :  • 
Fuyons  pour  cet  effet  certains  lieux  , 
certains  hommes , 
Et  certaines  occaftons.   . 

Elle  a  pour  Emblème  une  jeune 
Femme,  qui  tient  d'une  raain  un 
Réchaud  plein  de  feu,  Side Pautçe 


un  petit  bafton,  doûtelle  temuc"ks 
charbons ,  afin  que  la  flamme  s'y 
prenne  :  car  dans  le  fens  où  le  mot 
de  Tenter  fe  doit  prendre  icy ,  il  fi, 
gnifie  fomenter  une  chofe  ',  qui  a 
d'elle-même  peu  de  force,  bienqu'- 
elle  foit  capable  d'en  avoir  aflez,  & 
de  réduire  enadelesdifpoiitionsou 
de  l'cfprit  ou  du  corps. 

15.  Tardiveté. 

Ce  qu  aujourd'hui  tu  peux ,    a  demain 
ne  diffère  i 
Nous  le  faifons  pour  f  ordinaire  : 
Mais  en  cela  nousfommes  tous 
De  véritables  fous. 

Il  eft  difficile  défaire  voir  un  Em- 
blème de  Tardiveté  plus  propre  & 
plus  naturel  que  ceiuy-cy,  repré- 
fenté  par  une  Femme  couronnée  d'u- 
ne branche  deMeurier,  &  montéç 
fur  une  Tortue  ,  qui  eft  de  tous  les 
Animaux  ceîuy  qui  va  le  moins  vi- 
ftc;  comme  le  Meurier  eft  le  plus 
tardif  de  tous  les  artères  à  porter  de 
fruits. 


I.  Poly- 


'■■■% 


I .  Polymîiyc. 

Ce  que  je  veux  ntùNtrert  CT  vendre 

manifejîe , 
On  le  voiÀ  dans  met  yeux ,  dam  mon 

air ,  dam  mou  gejle. 

On  peint  cette  Mufc  vcftiiL*  d'u- 
ne Robe  blanche  ,  ayant  la  main 
droite  haullce  en  action  de  haran- 
guer, de  la  gauche  elle  tient  un  rou- 
leau, où  cft  ccrit  le  mot  Suadere:  fur 
fa  telle  ilyàdesPienciics  quireprc- 
(entent  les  richj îles  de  fon  erprir,qi:i 
paroit  toujours  avec  cclat  dans  la 
mémoire ,  dans  la  prononciation  & 
l'invention  qui  conviennent  à  fon 
Art. 

2.  Pocmc  Lyrique. 

Je  dis  en  peu  de  tn^ts  tout  ce  que  je 
veux  dire , 
Et  je  le  c  h  un:  c  fur  ma  Lyre. 

Sal figure  eft  celle  d'une  jeune 
Femme  ,  qui  tient  de  'a  miin  gau- 
che une  Lyre ,  &  de  la  droite  un  Ar- 
chet. Son  habillement  eft  de  plufîeurs 
couleurs,  mais  agr^ab'e  à  voir ,  & 
allez  étroit,  pci:rmoni:er  quedars 
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nnc  feule  chofc  le  Poctc  Lyrique  en 
relVcrrc  plnlicurs  autres. 

3.  Poème  Héroïque. 

*yc  ne  chante  que  les  Héros , 
(^ue  leurs  exfLns  ^   que  leurs  tra- 
vaux , 
Qtie  leurs  revers ,  que  leurs  Meta- 
tmrpholes  : 
Mon  chant  tLi  pour  objet  que  ftfplus 
grandes  chofes. 

On  le  dépeint  habille  Royale- 
ment, avec  un  maintien  grave,  une 
guirlande  de  Laurier  fur  latvl'tc,  un 
Cornet  a  bouquin  en  la  main  droi- 
te ,  &  ces  mots  à  la  gauche  :  Nonnifi 
grandia  canto  :  qui  lignihent ,  que 
its  Vers  ont  pour  objet  les  chofes 
les  pliii  grandes. 

4.  Poème  Paftoral. 

Qjtoi  que  mon  cJmnt  n'ait  tien  que  de 
vulgaire , 
Quitn  Berger ,  ou  quune  Bergère , 
Me  Pittcnt  leur  langue  (J    leur 
voix , 
'J'ai  toutefois  accès  dans  les  PaLiis  des 
Rois  y 
Et  /ai  It  bonheur  de  leur  plaire. 

Il  eft  rcprcfentc  par  un  jeune  B:r- 
gec,  d'une  beauté  naturelle  &  fans 
fa  d  ,  tenant  d'une  maiii  une  lluftc 
à  fept  tuyaux  ,  &  de  l'autre  une 
houlette,  avec  cette  Di\i(e  :  Pajlo- 
rum carm-na  Ittdo ,' comme  s'il  difoit  : 
je  m'entretiens  des  Chai.fons  des 
Bergers 


5.  Poème  Satyriqnc 

Lors  que  je  trouve  nnfot  y  je  risafes 
dépensa 
Voila  quel  eft  mon  caraEieret 
On  a  beau  dire,  on  a  beau  fair£  : 
On  raillera  toujours ,  on  l'/i  fait  de 
tout  te?ns. 

On  le  dépeint  fans  habillcr- 
ment,  avec  le  vifage  d'un  rieur,  un 
Thyrfe  en  la  main  gauche,  &  un  E- 
criteau  en  la  droite,  où  fe  lifent  cts 
paroles:  Irridens  cufpidefigo-.  com- 
me s'il  vouloit  dire  à  peu  prés  ^  je 
raille  &  pic»que  tout  enfemble. 

6.  Pardon^ 

Du  fang  que  fai  ver  je    j' entend  la 

voix  qui  crie  , 

Et  monte  jufques  dans  les  deux  : 

fai  fans  cejje  devant   les  yeux  y 

Cet  homme  dont  mon  fer  vient  de  tr an- 

cher  la  vie. 
Pardonne-moi,  Grand  "Dieu i  ce- for- 
fait  odieux. 

Il  nous  eft,  rcprefentéc  par  Tadi- 
on  d'an  jeune  Homme  à  demy  nud> 
qui  venant  de  fe  battre  .en  duel,  & 
detiier  Ion  ennemy  ,  en  efl  touché 
d'une  fecréte  repentance  :  ce  qui  fait 
qu'il  rompt, à  même  temps  Ton  E- 
pée  qui  a  fait  le  meurtre ,  &  que  re- 
gardant le  Ciel,  jil  demande  pardon 
à  Dieu. 


7.  Peine  pcrdiic. 

♦  .  - . 

Cette  affaire  efi-elle  impofsible  ? 
Ceft  en  vain  que  tu  l'entreprens  ;  . 
Cefi  vouloir   l'Océan  tarir  av*c  tfn 
crible , 
Prendre  la  Lune  avec  les  dents  ; 
Ou  pour  mieux  m' expliquer  encore  y. 
C'ejl  vouloir  faire  blanc  un  More. 

Cette  figure  n'a  pas  befoin  d'ê- 
tre expliquée,  puis  que  la  ehofe  qu'- 
elle démontre  eft  fi  véritable ,  qu'elle 
a  donné  lieu  au  Proverbe  qui  dit'j 
Que  laver  le  Corps  d'un  More,  pour 
le^faire  devenir  blanc  ,  on  n'y  perd  . 
quçlalefcive. 

r    8.  Perfidie. 

*Tous  les  hommes  font  infidellesi  - 
Perfides,  lâches  y  inconjians, 
Difent  lesfem?nes  de  ce  tems; 
On  en  peut  bien  dire  autant  d'elles* 

EJle  vous  eft  marquée  par  cette 
figure  d'une  Femme  artificieufe,qui 
tient  en  chaque  main  un  Serpent,  . 
fymbole  d'une  extrême  perfidie. 

ç.  Parefife., 

Leplaiftr  que  produit  une  douce  mol^ 
'leffe, 
DitlEjclave  de  lapareffet 
Efl  l'unique  qui  ?ne  (uffit ,  . 
Et  tout  autre  méfait  dépit. ^. 

Elle  a  pour  Emblème  une  vielle 
Feinme  noncha'amment  alfife  furu- 
ne  Pierie,  s'appnyant  la  teftc  fur  fà 

main 


main  gauche ,  avec  ces  mots  d  l'cn- 
toiir,  TORPET  INERS.     A  fes 

pieds  le  voyent  des  Qucnoiiilles 
rompues,  elle  tient  aufli  en  main  le 
poiiion  appelle  lorpillc ,  iymbole  de 
lapareiVc. 

10.  Prodigalité, 

Par  une  aveugle  frt ne/te  j 
M'oubliant  moi-même  (J  les  miens 
Je  me  fuis  un  fhifer  de  ilijsiper  mes  y 

tiens. 
Quejl-ce  que  des  mortels   chacun  à  fa 
manie  t 
V Avare  idolâtre  lesfiens. 

Vous  en  ave^  ici  l'Erablcmc  en 
la  pcrfonne  d'une  Femme  qui  à  les 
yeux  bandez,  &:  qui  tient  à  deux 
mams  une  corne  d'abondance  ren- 
vcrfcc  ,  dou  fe  pandent  pellemcflc 
des  pièces  d'or  &  d argent;  par  où 
il  cft  fignific  qu'elle  ell  aveugle  en 
fa  prohillon. 

II.  Planimetrie. 

Cffl  par  moi  que  le  Gtometrt 
Apprene  à  jneJHrer  les  Plans , 
S.iiis  moi   fon  ntfi  jmnais  grand 

maître , 
Dans  Us  Travaux  de  Mars  yft  prifez, 

ente  temps. 

Par  le  mot  de  Planimetrie,  fe  doit 
entendre  cette  connoillancc  Géo- 
métrique, par  le  moyen  de  laquelle 
on  peut  mefurer  la  longueur  ex:  la  lar- 
geur de  toutes  fortes  de  furfaces ,  ce 
qui  me  femblc  allez  bien  'rep^cfentc 


par  cette  Femme',  qui  tient  d'une 
main  le  Bafton  de  Jacob,  Inftru- 
ment  propre  pour  C'.tte  opération, 

12.  Peinture. 

//  nef  rien  apre's  la  nature  j 
De  plus  parfait  que  la  Peinture  \ 
Attiïi  ce  fut  un  Dieu  y  qhi  de  fes  pro- 
*    près  mains  y 
L'enfeigna  jadis  aux  Humains. 

II  nous  faudroit  un  volume  pour 
nous  de  peindre  cette  noble  profefTi- 
on,  mais  y:  me  contcntcray  de  vous  la 
reprefenter  par  une  belle  jeune  Fem- 
me ,  ayar.t  les  cheveux  noirs  & 
crefpus ,  la  bouche  couverte  d'un 
Bandeau  ,  6c  au  cou  une  chaîne  d'or 
où  pend  un  mafque.  Elle  tient  d'u- 
ne main  plufieurs  pinceaux  avec  ce 
motpourdevile,IMlT.ATIO,  &  de 
l'autre  un  Tableau,  &  pour  habille- 
ment une  Robe  de  couleur  change- 
ante. 

13.  Regret. 

Un  pêcheur  que  le  ciel  redreffe ,      . 
Connoit  de  fon  ctime  l horreur  , 
//  gemtt  CT"  pleure  fan t  ceffe. 
Et  fans  trêve  ^  fon  am»  en  refjent  la 
fureur. 

Les  Regrets  des  fautes  paflées  (c 
montre  par  une  Dame  aftligée ,  qui 
a  le  cooff  «<-)!: gc  de  vers  ,  fymboles 
des  fecrets  remords  de  faConfcien- 
ce.  Elle  a  les  yeux  fixés  vers  le  ciel, 
&  baignez  de  larmes  ,  qiù  font  les 
-  marques  de  la  douleur.  Et  parmy  les 
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gefnes  &  les  tortures  qiie  luy  don- 
nent Tes  offenfes ,  elle  attend  toute 
ion  aûlftance  de  Ton  Sauveur. 

14.  Rcftiti'.tion. 

Ccfi  en  vain  qiiongar:it  fcur  nn^oî 
quon  a  fait , 
La  douleur  peur  ce  grand  forfait,  - 
N'e/l  pas  feu!  ce  qui  rerJ  Is  aelmux 
&  propice  y 
Dieu  'veut  un  plus   grand  facri- 

fice, 
Frape  ton  coeur  ,  pleure ,  gémis. 
Mais  rends   tous  tes  biens  niai  ac- 
quis. 

Cette  Femme  quife  tenant  de- 
bout entre  une  cailette  &  un  fac 
d'argent  ,  compte  d'une  main  à 
l'autre ,  celuy  qu'elle  vient  de  pi  endre 
fîgnifie  que  la  reftitution  du  bien  mal 
acquis  fe  doit  faire  volontairement 
&  lans  y  avoir  du  regret ,  puifque 
fans  elle  le  pëcbé  n'eft  point  remis  > 
&  que  c'eft  par  elle  même  qu'il  le 
faut  reparer. 

15.  Rome  vidorieufe. 

Maitreffede  tout  l'Univers  y 
J'ai  veu  mille  peuples  divers , 
Subir  le  joug  pefant ,    que  tout   vain- 
queur irnpoje. 
Vous  lefcavez^y  peuples  fournis , 
Voir  dr  vaincre  les  enne7nis , 
Fut  a  Reme  la  ?nême  cbofs. 

Elle  efl:  lepréfcnrée  alTife  fur  trois 
Bouclievi;  ,  avec  me  Ir.nce  àlamain 
çauche;  oc  derrière  elle  fe  voit  une 


victoire  aidée,  tenant  une  Pâlme,S: 
qui  couronne  de  laurier  cette  fùper- 
be  Ville,  Reine  de  toutes  les  autres": 
pour  avoir  Triomphé  par  fcs  Armes 
fur  tous  les  peupli;s  de  !a  Terre. 


I.  Férocité., 

La  douceur  efl  ce  qui  me  touche , 
Voila  les  attraits  qu'il  me  faut' 
'Je  ne  trouve  rien  dcfifoty 
(^^une  Beauté fiere  tj  farouche. 

LEvoicyreprefentée  par  une  jeu- 
ne Dame,  pleine  de  fougue, 
&  armée  de  toutes  pièces,  d'autant 
que  les  armes  rendent  ordinaire- 
ment ceux  qui  les  portent  plushar- 
dy  &  plus  violent ,  elle  tient  un  bâ- 
ton de  chefne  avec  la  main  droi- 
te, &  portant  la  gauche  fur  la teftc 
d'un  Tygie  fiirieux.  Elle  eft  peinte 
jeune,  parce  que  le  fang  prédomine 
à  cet  age-là,  rend  les  Hommes  ar- 
dens  à  tout  entreprendre  î'ans  rien 
craindre ,  la  Baron  de  chefne  &  le 
Tygre  eft  le  fymbole  des  chofes 
indomptables. 

2.  Gc- 


.-^ 
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2.  Gcnic. 

Certsy  Bacchusi  &lejltmncil, 
Font  goûter  aux    Mortels  un  fiuftr 

fans  pareil:    - 
Mais  il  faut  quà  leurs  dons  f  it  fnif- 
janvnent  unie  y 
La  faveur  du  Génie. 

Il  n'y  à  gucre  ci'Embxmc  qui  aye 
tic  rc^  rtltr.icc  en  plus  ce  fa^on  que 
IcGcnic,  dont  nous  auioi.soccalion 
de  ^'arlci  a  l'hc;u-c.  Elle  rcprckntc  un 
enfant  nad  &  dun  nlagc  riant, 
avec  une  guir'.ande  de  pavot  lur  la 
iclle,  des  cpits  à  une  main,  & 
une  groppede  Râfin§  en  l'autre. 

Juftice  Divine. 
• 
Ce  qui  doit  aux  mortels  me  rendre  for- 
midablcy 
Et  faire  frémir  les  méchans , 
CeJ}  que  dans  mes  jugemens , 
Je  fuis  toujours  équitable. 

Son  image  tft  celle  d'une  Dame 
dcfuiguliere  beauté.  Li.e  afur  ia  tê- 
te une  couronne  qui  marque  ia  puif- 
lance  ,  fur  laquelle  cl^  une  Q  lom- 
be  fymbale  de  l'Elprit;  elle  porte 
une  Robe  tilVué  d'or,  qui  fignihelc 
luftre  éclatant  de  fa  julticc,  (es  che- 
veux font  tpars,Lmblcniede  bipla- 
ce ,  Tes  icgards  font  mocelic , devez 
,  vers  le  ciel ,  comme  pour  mepriler 
ks  chofes  terreftes ,  en  fa  main  droi- 
te cle  tient  une  epce  flamboyante, 
&  de  la  gauche  une  balance. 


4.  Infpration. 


Chaque  Religion  a  fes  illuminez, , 
V  un  fait  r  homme  de  bien ,  l'autre  //r- 

tend  prédire: 
Cependant  la  plupart  font  mcchansy 
clftinez. , 
Fourbes  enmmis  force  nez.: 
H:ureus  (eux  que  le  tiel  infpiré  ! 

C'eft  un  jeune  Garçon  qui  nom 
lereprefcntequiales  cheveux  hcriT- 
îcz,  qui  (ignifitnt  fon  apprehcnfion 
i!  regarde  k  ciel ,  d'où  fe  lance  des 
rayons  qui  luy  perc'jnrie  coeur,  ou- 
tre que  delà  main  droite  il  lient  une 
Lpte  ni:c,oui  marque  que  la  Teritable 
inlpiraticn  elt  dtnuee  de  tous  ce  qui 
pju\  cnt  bkllcr  l'Ame  ;  de  la  gau- 
che elle  tient  la  fleur  qu'on  appelle 
Tourne-fol. 

5.  Iconogrupnie. 

Mille     Chefs     d\eiii're    dent   les 

Grand; , 
l'Ont  Ivsfuper'es  ornement. 
De  leurs  rii  hes  Palais ,  giroient  dam 

f^ipoufyierey 
Sj par  vïyn  art  divin,    qui  triomphe 
des  ans, 
fe  ne  Ls  matois  en  Itnntere. 

Cette  fcicncc,  qui  donne  la  con- 
noitVancc  de<;  f^atucs  antiques  de 
Marbre :v  de  Bronze,  des  BuAes  , 
des  Demb-ftcs,'  des  Dieu  Pana- 
te«;,  d/s  Peintures  àFiefque,  des 
MfiriiqutsCs.  des  Nîignaruresancien- 
n.s,  tft  reprcrcntée  par  une  femme 
riche- 
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richement  vêtue,  tenant  de  fa.  main 
droite  un  compas ,  un  marteau  ik  un 
Equerre,  &  de  la  gauche  une  Ta- 
-bleavec  une  Règle.  On  void  devant 
elle  une  Bouilole  ,  pour  montrer 
^qu'elle  ne  fait  rien  qu'avec  jiift- 
efTe. 

6.  Induflrie. 

,P  eut-on  pajjerfans  biens ,  heureufement 

la  -vie  ? 
On  le  peut  quelpiejois.  Qui  vit  plus 

doucement , 
Que  ces  Avanturien,  nommez^  commu- 
nément y 
Les  Chevaliers  de  rindufirie? 

Elle  eft  rcprefentée  par  une  fem- 
me qui  a  l'air  content ,  tenant  un 
fceptre  de  la  main  droite  ,  au  bout 
duquel  le  void  une  main  ouverte  , 
&  un  œilau  milieu. Le  fccptre  marque 
que  ceux  qui  ont  de  rinduftrie  font 
isuffi  heureux  que  ceux  qui  le  por- 
tent pour  gouverner  les  peuples  : 
&  la  main  &  l'œil  leur  habileté  & 
•ikur  vigilance. 

7.  idolâtrie. 

Nous  ij  adorons  pas  les  faux  Dieux, 
:Qu  ador  oient  autrefois  nos  aveugles  A- 

yeux  : 
Leur  fuperjîition  nous  paroit  même 
folk. 
Cependant  exayninez.-itQus^ 
V amour  propre ,  ô  mortels  ■,  ii'eflcepas 
une  Idole , 
Que  vous  adorez,  tous. 


Cette  Femme  aveugle,  &quîfe 
tient  à  genoux  devant  un  Taureau 
d'airain,  à  qui  elle  donne  del'.cn- 
cens,  reprefente  l'idolâtrie  ;  ce  qui  n'a 
pas  beioin  d'autre  explication ,  puis 
qu'il  fevoit  clairement  que  toutes 
ces  chofes  qw'elle  fait  font  des 
aétcs  d'adoration.  &  Abomination 
étrange  de  rendre  aux  Créatures, 
fe  qui  n'apartient  qu'au  Créateur. 

g.  Infamie. 

Aime  l'honneur  plus  que  la  vie , 
Plus  que  tous  les  trefors  de  ce  vafie 

Univers  ; 
V  indigence  de  tout,  fejclavage  ,  Uâ 

fers, 
La  mort  même  ,  efi  un  malplus  doux 

que  rinjxyriie. 

C'eft  la  figure  d'une  femme  à  de- 
mi nue  avec  des  ailes  de  Corbeau, 
joiiant  de  la  Trompe:  ce  qui  mar- 
que que  le  bruit  de  fes  adions  la 
noircit  fans  qu'elle  y  oenfe.  Elle  a  ce 
mot  écrit  fur  ia  tête,  Turpe  ,  pour 
montrer  quel'infamie  eft  plutôt  ap- 
perceuë  par  les  autres  que  par  celui 
qui  en  eft  couvert. 

p.  Jadance. 

'Je  fuis  une  Mère  féconde. 

J'ai  des  enfans  par   tout  le  îmit- 

de. 
Quels    hommes    void-on  fous    les 

Cienx  , 
Qui  ne  foient  point  Vanteurs ,  ^ar^ 

leurs,  audacieux? 

Elle 


E!!c  porte  nne  main  en  l'Air,  nne 
Trom^Kttc  de  l'autre,  &  une  Robe. 
toute  Icmtc*  de  pûmes  de  Paon, 
pour  montrer  que  les  Ames  vamts 
prennent  olaiiir  a  publier  leurs  pro- 
pres actions,  &  que  la  ÎSupt  bc  tll 
inlcparable  d'avec  la \ amtc  îs:  ior- 
gucil. 

lo.  Ignorance. 

Le  fiecle  efl  éclairé,  chacun  le  repre. 
fente , 
Comme  le  fie  de  des  fçavaus. 

€■.-•■;:      ..'  chofe  jurpreuante  y 
On  //'.'  '.r  !  '■'■.fjeH X EfcriViiinsig' 


Les  Grecs  lareprefentoient  com- 
me vous  la  voyez  icy  ,  par  la  tigure 
d'un  EniitUK  toac  niid  ,  fymbole  ue 
l'ignorance,  jointe  qu'elle  a  les  yeux 
bandez;  elle  cil  monte  (ur  une  Ane 
&  tient  le  licol  d'une  main  &  une 
canne  de  l'autre. 

7  I.  Indocilité. 

Ce  it'ffl  que  les  âmes  d'argile , 

Qui  fe  roidijjem  contre  tout. 

Varne  de  bonne  trempe  efl  douce,  elle 

ejl  docile ,  • 

Et  i'acctmode  k  chaque gotlt. 

Elle  vous  cft  figurée  par  cette 
Femme  couchée  par  terre  ,  pour 
montrer  qu'un  Elpric  grolTier  &.  qui 
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ne  peut  rien  aprendrc ,  cfl  toujours 
rampant,  elle  à  fur  la  tcitc  unvoil» 
non  ,  couleur  f^iu  n'eit  point  lufccp- 
tible  des  autres  couleurs,  elle  tient 
une  Ane  par  la  bride  &  sapuyant 
fur  un  Pourceau,  animal  inlubil  à 
tout. 

it.  Irrefolution. 

Virref  ution   fut  toujours   condam- 
née, 
C  mme  funfie  au  genre  humain, 
A  ..    ^efl ;  rien  u'eji  plus  ce/ tain. 
Donques   ce  que  tu  peux  faire  cette 
jourt.ée  , 
Av  le  diffère  au  lendemain. 

Cette  vieille  Femme  âgée,  en 
fait  Ic.fymbole ,  à  caufe  de  l'expé- 
rience qu'elle  doit  avoir  des  chan- 
gemcns ,  elle  eft  couverte  fur  la  telle 
d'un  linge  noir,  pour  marquer  la 
contufion  &  Tobfcurité  de  Ton  Ef- 
prit,  elle  eft  aflllc  fur  une  Pierre, 
tenant  de  chaque  main  un  corbeaux 
qui  ouvre  le  bec,  comme  poi'.rdirc 
Cras,  cvas ,  Lmb'.emc  de  l'irrelo- 
lu,  qui  r^mwtie  au  lendemain  ce  qu'il 
peut  faire  ie  mèiile  jour. 

15.  Iniufticc. 

'Je  nec>\i;ni i.ij  r'ji.>.,  i.i  t\'in  ■, 
Et  foulatti  à  yncs  pieds ^ur s  Jai  rées 

^e  tondntrtue-,   d^  fâhftUs  par  van- 
L  geaa- 
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geance  &  caprice  ; 
hez^moi   l'on  ne  connoit  èi^uité  t    tii 
juftice.  • 

La  Robe  blanche  dont  cette  Fem- 
me  efl  couverte,  toute  femée  de 
de  taches  ,  montre .  que  l'injufticc 
n'eft  que  corruption  &  que  fouil- 
lûrede  rAme,par  le  mépris  qu'elle  fait 
des  Loix;  c'eft  pour  cela  qu'elle  eft 
reprefenté  ioulant  aux  pieds  la  Ba- 
lance, déplus  par  b  crapant  qu'el- 
le porte  en  une  main  ,  eft  fignifîé 
le  venin,  dont  elle  infede  les  bon- 
nes mœurs  ;  &  par  l'Epée  qu'elle 
rient  de  l'autre,  le  violent  effort 
qu'elle  fait  pour  ruiner  l'innocen- 
ce. 


14.  Ire. 

'Je  fuis  for  tiède  l'Enfer  y 
Et  pour  tout  co'nfeiller  n  écoutant  que 
moi-même  $ 
Par  un  axieuglement  extrême , 
Remployé  à  tous  momeiis  (Sr  h  ftani' 
me  &  le  fer. 


La  colcre  eft  icy  dépeinte  par  une 
jeune  Dame  armée  de  toutes  pic- 
ces,  &  qui  porte  pour  cimier  fur 
fon  Heaume  une  tefte  de  Dragon, 
t'omiftanr  des  flammes,  outre  qu'el- 
le tient  d'une  main  un  Epée  ,  & 
de  l'autre  une  torche  allumée,  ce  qui 
fait  voir  Ék  effets  de  cette  paffi- 
on  j  qui  font  de  porter  par  tout  le 


fer '& la  flamme  :  aufïî  n'eft-cc  pas 
fans  raifon  qu'on  la  définit, 

U)ie  fureur  fanglame-,    (^  de  peu, 
de  dtiïée. 

15.  "Impieté. 

Les  menaces  du  Ciel  ,   même  les  plus- 
terribles  i  . 
Ne  font  aucun  jff et  fur  moi , 
Comme  je  nai  ni  foi  ,  ni  loi  y 
Je  commets  fans  remrrds    mille  for" 
faits  horribles. 


Ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  pour 
Em^blême  de  ce  vice  ,  cette  Femme 
tient  en  un  de  fcs  bras  un  Cochon, 
pour  montrer  que  comme  il  n^fl 
point  d'Animal  plus  fale  que  celuy- 
cy,  l'impiété  de  même  eftlepliîs 
vilain  &  le  plus  odieux  de  tous  les 
Péchez ,  on  met  eilcore  dans  la  main^ 
droite  de  cette  Furie  une  Torche 
allumée,  dont  elle  brûle  un  Pélican,' 
pour  montrer  que  toutes  les  adi' 
ons  de  l'Impiété  ne  fe  raportent  qu'à . 
la  ruine  de  la  charité,  dont  le  Pé- 
lican eft  le  fymbole.  ' 


I.  Jeu 


•   I. 


Jeu  d'Amour. 


^  Ne  joiions  pas  avec  l'amour , 
Le  fripon  »    tôt  ou  tarU  nous  joue  un 
mauvais  tour. 

IL  cft  icy  reprcfenté par  deux Cu- 
pidons,  qui  font  eii  action  ,  fc 
renvoyant  la  balle  l'un  à  l'autre 
fans  longer  que  les  Jeux  d'amour 
font  dangereux  ,  puis  qu'ils  font 
fouvciit  iuccombcr  les  deux  parties. 

2.  L'Air. 

l^tre  omhitiQn  ejl  immenfey 
Mortels ,  vous  parcourez^  O"  la  terre 
(j  la  mer , 
Tour  un'ùienpaj/aier: 
Et  U  mort  qui  ju,  vient  le  moins  que 

fony  penfe. 
Fait  que  tous  vos  projets  font  de  pro- 
jets en  Pair. 

On  reprcfenté  l'Xir  commu- 
nément par  une  Femme  qui  a  les 
cheveux  cpars  ,  &  qui  cil  aiTile  fur 
un  nuage  ,  où  \oîcnt  divers  oife- 
aux.  Lilc  carLife  d'une  mam  un  Pat  n 
confacrc  àjunon,  IXcUc  de  l'Air, 
de  l'autre   main  clic  tient  un  Ca- 


mcicon  ,  Animal  qui  fuivant  quel- 
ques Auteurs  fe  nourrit  de  l'Air. 

3.  L'Eau.  ' 

'.  n  'f'  point  d'Elément  de  quatre  que 
vous  fômmcs  » 
Plus  nécejjatre  au  genre  humain , 
Cependant    mainte  femme  ,   (^  pref- 
que  tcus  Us  hommes. 
Me  regardent  avec  deUa:n. 

Elle  cft  figBrtc  par  une  Femme 
nue,  alTife  fur  un  Rivage,  tenant  de 
la  main  droite  un  fceptre ,  pour  mar- 
quer que  c'efl  à  jullc  titre  qu'on  la 
nomme  la  Reine  des  Elcracns,c!!ea- 
puyc  fa  main  gauche  fur  une  Urne, 
d'ous'epaijd  de  l'eau  en  abondance, 
ayy  t  derrière  elle  quantité  de  ro- 
feaux.  ^ 

4.  La  Terre- 

Les    Aflrcnomes  de  ce  temps , 

M'ont  mis  au  nombre   des  Planet' 
tes. 

Ils  ont  raifon  :   (ÎT  cesSçavam 
Qu»  veillent  s'opfofer  a  leurs  raifon- 
ncmens , 

N'ont  pas  bim  chauffé  leurs  lunet- 
te, y 

Car  je  roule  malgré  leurs  dents. 

Kous  la  trouverons  rcnrcfcntc'c 
icy  par  une  Femme  vcncrabie,  cou- 
ronnée de  tlcurs ,  tenant  une  corne 
d'Abondanccplcinedc  toutes  fortes 
de  truit.vpour  la  nourriture  des  crei- 
turcs  \ liantes  ;  de  la  main  droite 
clic  tjent  un  g.obc ,  pour  montrer 
L  2  quel- 
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qu'elle  eu  Spheriqi^p  &  immobile, 

comme    les     Anqcns    le   préten- 

doient. 

5.  La  Flegmatique. 

Sfjt  fuis  pareffeux  ,    ceft  naturelle- 
ment. 
Chacun  fuii  [on  tempérament. 

On  le  peint  par  un  Homme  gras 
^  replet ,  le  teint  blanc,  àcaufe^de 
fa  parcfie.  Ceft  pour  cela  que  l'on 
met  une  Tortue  à  Tes  pieds ,"  &  qu'il 
a.  une  Robe  fourrée  de  peau  de 
Blercau,"  animal  fort aflfoupi.    * 

6.  Le  Matin. 

Je  fais  a  mon  lever  mille    Metamor- 
phofesy  ^ 

D'aiy,rd  de  ces  vives  couleurs  y 
L' Aurore  peignant  toutes  chofes , 
Vient  changer  en  perles  fes  fieurs  y 
Sur  le  teint  des  lis  <&  '^^^  ^<^fi^- 

Quelques  uns  l'ont  reprefenté  de- 
dans un  ciel,  femant  des  fleurs  pelle- 
mefle5&  arofant  même  de  fes  larmes 
celles  que  la  Terre  a  produite  ;  icy  elle 
cft  peinte , Femme  belle  &  nue ,  ayant 
fur  le  fommet  de  la  refte  une  étoile, 
reprefentans  la  clartée  que  l'Aurore 
nous  donne  ;  elle  tient  un  dard 
d'une  main»  pour  marque  de  fon 
ardeur  à  nous  piquer  &  enflamer ,  le 
cheval  Pcgale ,  à  qui  l'en  donne  des 
aifles  poui?  montrer  la  vitefle  avec  la- 
quelle elle  infpire  les  belles  penfées 
aux  bons  Efprits. 


7.  Le  Midy. 

Qjie  r  heure  du  Midi  me  par  oit    <t- 
greable  ; 
Cefl  celle  où  l'on  Je  met  à  table. 

C'eft  Venus  &  Cupidon  qui  fe- 
ront icy  lefymbolc  du  Soleil,  qui 
n'eft  jamais  li  ardentque  lors  qu'il 
eftenfon  Midy,  de  même  Venus  & 
Cupidon ,  brûlent  &  bleflent  enfem- 
ble  ceux  qu'ils  atteignent  de  leurs 
flèches  ou  de  leurs  fiâmes  dedans  le 
milieu  de  leurs  âges. 

8.  Le  Soir. 

■  Les  journées  les  plus  charmantes  t 
Ont  moins  àe  charmes  que  le  Soir , 
Lors   que   du   Firmament  les  Etoiles 
brillantes  , 
Commencent  a  fe  faire  voir. 

On  ne  peut  mieux  le  reprefenter 
que  par  une  Diane,  qui  tient  d'un^ 
main  un  Arc ,  &de  l'autre  de  Chiens 
qu'elle  mène  en  lefle,  pour  montrer 
que  de  toutes  les  parties  du  }our, 
il  n'en  eft  point  de  plus  propre  ni 
de  plus  favorable  aux  Chafleursjquc 
le  Soir. 

ç.  La  Nuit. 

fenfevelis  jufquau  tetouVi 
De  l'Aftre  qui  donne  lejmr, 
Dans  une  douce  fepulture 
L'homme,  les  animaux  ,  &  toute  la 
nature. 

Ceft 


C'cfl  Pi  ofcrpinc ,  Reine  des  En- 
fers qui  nous  la  rcprefcntc ,  elle  cft 
couronnée  de  pavots ,  pour  marquer 
qu'elle  tflMtre  du  romm(.iI,cllc  tient 
un  Tridencavec  une  torche  aUuniLC, 
pour  montrer  reimiirc  qu'elle  à  fur 
IcstencbrcK,  a  travers  desquelles  il  eft 
impollible  d'agir ,  lî  elles  ne  Ibnt  difli- 
pcespar  la  cLrtc. 

lo.  Loy  Canonique. 

On  "joid  reiner  dans  la  vie, 
Altlle  (JX  mille  déréglemens  : 
Cejt  ces  abus  aujifueh  je  remédie , 
Mais  la  plupart  du  ternpSt 
Tous  mes  efforts  font  intpuijfans. 

La  Loy  Canonique  nous  eft  rcprc- 
fente  par  une  Dame  doiiee  d'une  be- 
auté (îngulicre  ,  toute  billlante  de  ra- 
yons qui  hiy  couronnent  la  tefte  ,  elle 
tient  de  la  main  droite  uneBalance.où 
d'un  coll c  eft  une  Couronne ,  de  l'au- 
tre un  Calice;  de  la  mam  pauche 
clic  tient 'une  Witrc  fur  un  Livre 
ouvert,  &;  un  Miroir  devant  elle  Lm- 
blemes  delaFoy,  la  Juftice,  laDi- 
pnirt,  laScicncc,  laSagelVcqui  eft 
l'illuftrecclar  delà  gloircqui  accom- 
pagnent cette  Loy ,  fans  laquelle  il 
n'y  auroit  ny  règle ny  conduite  dans 
les  plus. importante^  adions  de  la 
vie. 

1 1.  Loy  Naturelle. 

Fai  pour  autrui  ce  que  tu  veux  j 
Jujleineut  quunautVe  te  f.ijje. 
Ct/i  la  loi  du  Payeu,  la  loi  même  de 
ceuxt 


Qui  vivent  fous  la  grâce. 
Elle  e/i  îcrite  dans  tes  coeurs t 
Des  gens  de  biens  dr  des  pécheurs. 

Par  cette  Femme  agrctbie  afTifc 
au  milieu  d'un  jardin,  Ar  qui  r/cft 
couverte  que  depuis  la  ceiininc  en 
bas,  eft  figurée  la  Loy  natuteil:  .-fa 
beauté  nous  apprend  ,  qu'tn  la 
naiflance  du  Monde  ,  Dieu  fit  bel- 
les  &  parfaites  toutes  ehofes  qri  s  v 
voyent:  fa  nudité  &.  fa  chevelure 
fans  art,  qu'il  n'y  a  ny  fard  ny  de- 
guifcment  en  cette  Loy  ,  die  tient 
un  Compas ,  où  eft  écrit  qu'il  ne  faut 
point  faire  aux  autres,  ce  qiie  nous 
ne  voudrions  pas  qu'ils  nous  fîlVcnt; 
clic  montre  Ton  ombre  de  la  main 
gauche,  pour  marquer  qu'elle  fc  gou- 
verne avec  fon  Prochain  de  telle'ma- 
nierc,  qu'elle  fc  le  rend  rcmbl:ible  !c 
jardin ,  où  elle  eft  reprefenrc  le  Para- 
dis Terrefte,  d'où  ellefi:t  chaircetl' 
réduite  à  cultiver  la  Terre. 

lî.  Libéralité. 

La  vertu  des  Grands  de  /.*/<,,  c , 
Sott  dans  la  Paix  ,  foit  dans  la 
guerre  y 
Fut  autrefois  la  libéralité; 
Ce  neji  plus  U  leur  qualité. 

Cette  figure  s'explique  afiéz d'el- 
le même  par  l'aétion  d'une  belle  j.u- 
ne  Dame  ,qui  delà  main  droite  d il ni- 
bue  libéralement  a  des  petits  fi>tans 
des  picces  d'Or&  d'Argent,  &•  les 
prend  dans  une  coupe  qu'elle  tient 
de  la  main  gauche. 


Lj 


13.  Lo- 
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13.  Loyauté 

On  nefcait  aujourd'hui  ce  que  Ceji 
quefranchife , 
Le  nom  de  Loyauté , 
Et  de  fidélité , 
EJl  un  nom  dont  on  vit ,   un  nom 
.  que  l'on  mé^rije. 

Elle  recouvre  d'une  Robe  déliée, 
tenant  d'une  main  une  manière  de  fa- 
lot ou  de  lanterne  a'iumée  ,  &  de 
l'autre  unMafque  rompu  en  divers  en- 
droits, pour  marquer  qu'il  eft  diffici- 
le de  n'eftre  pas  ennemy  de  ceux  qui 
ont  l'ame  double,  &  dont  famitié  n'- 
çil  que  feintife  &  deguilement. 

14.  Luxure. 

Sam  Ceres  &  fans  Bacchus^ 
'  Ilfaitfreid  auprès  de  Venus. 

Voicy  l'Emblème  de  la  Luxure, 
fous  la  figure  d'aine  Femme  lafcive- 
ment  habillée, qui  toute penfive ap - 
puye  la  tefte  fur  fa  main  gauche,  & 
tient  de" la  droite  un  Scoipion  ,  a-r 
•yant  à  codé  un  Bouc ,  &  un  fep  de 
vigne ,  Hyeroglyphe  de  la  paillar- 

15  Medifancc. 

Varier  incejfamment  dej  Petits  &  des 

Grands  a 
*I>es  Magiftrats  ,    des  Rois  ,   des 
Morts  ^  desVivansy 
En  parler  mal  a  toute  outrance  y 
Cejl  là  la  Medifancc. 


On  la  peint  avec  deux  flambeaux 
allumée ,  qu'elle  tient  en  fes  mains, 
pour  donner  à  connoiftre  que  le  Mé- 
difant  eft  un  vray  boutefeu ,  &  que 
fomentant  des  haines  fecretes,  il  eft 
caufe  que  les  e^ets  en  deviennent 
publics  ,  &  auflj  dangereux  que  ceax 
d'oii  brazier ardent,  lorsqu'il  s'ata- 
che  à  quelque  matière  Corobuftibk 
après  avoir  eftélongtems  caché  fous 
la  cendre. 


I.  Tribulations. 
Si  tu  veux  dans  le  ciel  entrer  en  tri'- 

ompbant ,' 
Tu  le  doit  conquérir  jur  terre  en  com- 

batant , 
Cefl  par  là  que  les  Saints  ont  aquis 

la  couronne  t   ^     ,    • 
Del'mjnortailité  qui  les  rend  ^- 

rieux,; 
Combats  donc  pour  le  ciel ,  puis- 
que 'Je fus  t'ordonne  i 
Que  furtes  paffions  tu  fois  viElû' 
rteux. 
L'Emblème  de  la  Tribulation 
nous  eft  rèprèfcntdc  par  deux  mains, 
tenant  chacun  une  Couronne,  l'upe 
Celeile,  &  l'autre  ïerreftre  ,  pour 
nous  montrer  ,   que    lors  qL.e  l'on 
combat  en  terre  pour  l'amour  de 
Jefus  Chrift  ,  contre  les  perfecuti- 
ons  que  l'on  nous'iait  fouftrir  pour 

fon 


fon  nom  ,nous  aurons  la  couronne  d« 
gloire  ;  nous  favoiis  qu'il  y  à  Une  foix 
qui  nous  dit ,  que  PL-rfoune  ne  fi' a  ccu- 
roiuiéqutln'iiyc  .U4pj,irjJt:t  Lombatu. 
2.  La  Vertu  tait  ks  cxcez. 
Dans  les  extremitez. toujours Tlmn- 

me  stgarCy 
V  Avare  CT  le  Prodigue  ont  le  mt- 

nu  défaut  t 
Marche  comme  tu  dois:  JiWuiii  le 

fol  h  are  y 
Ne  fut  totn  é  Ji  bas  ,  i  Un  eut  vo- 
lt fi  haut. 
Nous  Vavons  que  la  Vertu  pré 
ruppcfc  laajon  ,  ainli  le  repos  de 
la  Vertu  c'tO  le  travail.  Comme  el- 
le tft  rous jours  en  àtt\on  ,  nous  la 
trouvons  prcfcntement  entre  j'Ava- 
rice  &  laProdigaiicc,  leur  donnant 
des  leçons  ;  mais  toutes    les   deux 
l'ort'cnccnt  également.  Lapins  vieil- 
le dit,  qu'elle  garde  fon  argc-nt  pour 
quelque  bonne  occaHon  ;  &•  ]a Pro- 
digue, qu'elle  le  répand  peur  faire 
paroiftre  fa  magr  i  ficcn  ce. 
3.  SoiVdeJuftice. 
Venés  Enfants  de  Dieu  de  la  grâce 

alterez,y 
Etam  her  vofîre  faif  à  les  canaux 

jacrex. , 
Dèj  que  Pehi  mus  mnduit  en  à^ 

terne/le  vie. 
Par  elle  nojlre  coeur ,    0unit  a  Je- 

fui  Chrijly 
Et  nofîre  ame  en  étant    d^un  faint 

pUitJir  ravie  > 
Nous  y  tient  atachèe     (j  deil^ffp 

&  dV-,  p,it. 
Cette  fontaine  d'eau  vive  rejail- 


lifTantc  par  fcs  divers  Canaux,  nous 
reprefente  d  ou  diftilent  les  eaux  de 
la  G:  ace,  que  leiiisChriii  commu- 
nii]ue  a  ceux  qui  s'en  approchent  .'.- 
vec  des  fenrimtns  d'hiimi!ité,dom  j- 
deilie  Cic  d' un  coeur  conirilk. 

4.  Imprudence. 
Eviter  toutexcLX,  ntj}  pat  chofe  facile  y 
Si  Cnh  nous  ftmble  laid ,  P autre  noMS 

par  oit  beau , 
Ainji  jait   C ignorant  qui  condmt    un 

vatffeau , 
S'il  évite  cariblet  il  fe  jette  dans  lljle 
Voicy  l'Imprudence  cftrcprcfen-. 
tte  entre  l'Avare  &:  la  Piodigalice, 
vices  tga  ement  dangereux.  Cepen- 
dant vous  voye  que    nôtre  Impru- 
dent  indiCcret    fe  jette  ducofte  de  la 
Prodigalité,  parce  qu'elle  luy  fcm- 
blc magnanime,  fans  fon ger  que  le 
crime  eft  tousjours  crime. 
5 .  Porte  du  Ciel. 
^e[usy    ejl  cette  Porte  3  tlLi  prefente  m 

tOîU^ 

Ccjl  le  chemin  du  ciel  qu  il  prépare  pour 

nous  y 
Et  tfeut  noms  yfrMin  exclure  perforine  y 
Maisfmous  abufcnrdenojlre  liberté  y 
Et  que  nou(  meprtfons  les  gr.nes  qu'tl 

nous  donne , 
Notre  perte  viendra  de  notre  volonté. 

Celte  Porte  que  vous  voyez  dé- 
peinte dedans  le  Ciel,  reprefente  la 
Perfonnede  leir.'-ChriO  ,  parle  mo- 
yen duquel  les  C  jcux  nous  iom  ou- 
verts, pourentrvi  dedans  le  Parndi<:, 
lor^.qu'il  entend  la  voiv  de  Te»»  Brebis, 
&  qu'elle  Uuvent  ce  bon  Payeur,  ils 
font  fauve  eb. 

6   Na- 


ÎS    ■ 
6.  Nature  règle  nos  defirs. 

Les  Loix  qui  règlent  nos  plai/ns. 

Ne  jont  point  des  Loix  inhumai- 
nes'-, 

La  Nature  &  le  Ciel  ne  bornent 
nos  'à':firs , 

Qlie  de  peur  d'accroître  nos  peines. 

Vous  voyez  cette  bonne  Mère 
Nature,  donner  à  Tes  Entans  ,  à 
chacun  fuivant  fcs  defirs  ;  faifant 
voir  qu'elle  eft  la  Licutenante  de  la 
Providence  ,  qui  à  tout  fait  avec 
^  poids,  nombre  &  mefure,  &  luy  à 
gravé  dans  le  cœur  une  Loy  fecrete, 
cs.'  une  régie  cachée,  avec  lefquelles 
il  luy  efl  impoffible  de  fàiller  ,  à 
moins  que  corruption  des  Mœurs 
n'y  viennent  faire  le  dégât. 

7.  Pvégard  Divin. 

Du  rayon   d'un  des  yeux   de  7mn 

Divin  Sauveur, 
y'ay  veu  partir  le  dard  qui  7^ a 

prcé  le  Cœur  , 
Dés  le  même  moment  f  ai  rejfentilâ 

flamcy 
Du  feu  de/on  afnour  emhrafer  mon 

efprit, 
Et  depuis  ce  temps  là  je  connoisque 

mon  ame 
N'a  plus  d'autres  defîr s  que  d'aimer 

Jefus  Çhriji. 

Cet  ceft  ,(!(6iit' Vons_  voyez  fortir 
un  dard"  q'.lr  pcrCe  un*  cœur  ,  eft  le 
fymbûlc  d'un  regard  bénin  de  Jefus 


Chrift,  lors  qu'il  a  pitié  d'une  Ame 
contrille  &pœnitentc.  Prefentezl-iii 
donc  vôtre  coeur  comme  à  l'unique 
objet  qui  en  doit  faire  toutes  iesa- 
dorations,  afin  qu'il  le  frappe  de  (qs 
tiaits  amoureux  ,  &  cp'il  i'enflame 
de  ies  ardeurs  Divines. 

*   . 
8.   Haïr  le  Vice,  ç'eft  connoiftre  la 
Vertu. 

Plus  le  vice  ejl  horrible ,  Ù" plus  il  a 
d'appar. 

Il  va  toujours  en  marque ,  Ç^  n'efi 
rien  que  feint ife; 

^uffi  c'efi  aux  rochers,"  qui  ne  fà^ 
rojjj'ent  pas, 

Qtie  le  Nocher  fe  trompe,  <^  la  Bar- 
que fe  brife. 

Voicy  l'explication  de  cette  fi- 
militude  reprefentée  par  la  Sagefle 
au  milieux  d'une  bande  des  volup- 
tueux ,  qu'elle  harangue  avec  tant  d' 
éloquence,  qu'elle  fçait  tirer  la  ver- 
tu du  vice ,  comme  une  cclefte  Gou- 
vernante, qui  fait  par  la  remonftran- 
ce  rentrer  les  criminels  dans  le  de- 
voir, &  avoir  horreur  pour  foy-mc- 
mes. 
^^     p.  Cœur  IlluKMnée. 

yefus  éclairera  du  feu  de  fin  a- 

•  mour  ■ 
Le  cœur  defesenfans,  &la  nuit& 

lé  jour , 

Et  Icip-  comnmnlquamfescvlefies  lu- 

'Wtieresy      ••'      ■■     /'^  '^ 
IL  pourront  pén^mt  j&Àr'  l^  yei^x 
de  laEoy    "•  •    '  ■■'''"'  'i  ' 


Jufqufs  âu  fJus  fyfonddefis  facr^l 

mijîeref  ; 
Cejîce  queji  figuré  dam  c(  coeur  ^u» 

tu  voys. 

La  Gracc  que  Dieu  fait  aux  Hom- 
mes en  cclairanc  leurs  cœurs,  rcprcleii- 
tcc  par  rEmblêmc  d'un  crfur  envi- 
ronné d'une  Lumicrc  qui  dcfccnd 
du  Ciel,  reprcftntant  la  gracc  qu'el- 
le* fait  à  THcmmc  d'eclaircr  fi?n 
Cœur  &:  Ion  Ame ,  I'lxc  par  !a  raifon 
ficlautrcparlaFoy. 

io  La  vertu  cft  la  fin  de  Tliomme. 

Dégages   l'Os  efprits  de  crainte  (J 

Sejperance-, 
Souffres  que  la  venu  vous  rende  Li 

raifon  : 
VEfclave  ej}  infenfé  qui  craint  fa  dt!- 

livrance. 
Et  le  Malade  efi  fou  qui  hait  fi 

guerifoH. 

Cette  Emblème  nous  cfl  peinte  fbus 
la  figure  de  la  vertu  luivi.  de  pcr- 
foiines  de  divers  âges,  accompagnée 
du  Temps,  k-fqucls  ayant  t'crmécl  o- 
reiile  à  la  voix  du  vice,  viennent  re- 
connoitrc  la  doctrine  des  Docteurs 
de  leur  Ame,  qui  leur  rcprcfentetit 
le  premières  femcnccs  de  la  Naïuie 
&  de  la  ^2irt{^z  qui  rendent  a  la  par- 
tic  fuperieure  de  l'Ame  ,  l'empire 
que  Ton  clclavc  luy  a  violemment  u- 
ûiip<;. 
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II.  PaixdcChrift. 


La  paix  de  Jifus  Chnjl  foit  grazée 
dans  nos,  coeur  s,  * 

Ln  elle  feuUment  confifle  les  dou- 
ceurs t 

Que  ion  doit  defirerenVunc(y  tau» 
tre  vie , 

Car  la  chercher  ailleurs  ,  cejl  cher^ 
cher  vainement  » 

Toutes  les  pais  durhomle  ont  une  fin 
fuizne , 

D'un  malheur  qui fouvcnt  ncus  perd 
foudainement.      ^ 

Voicy  une  Emblème  qui  cfl  .la 
pierre  de  touche  de  la  conlcience  , 
elle  nouseftreprcrentée  par  un  main 
tenant  un  cœur  au  délions  d'un  ciel 
fc:  ein ,  où  cft  î^ravc.  Pas  ChijfiyU  Paix 
de  Jcfus-Chrill  falVe  la  joye  de  nos 
cœurs»  é^-  loit  inicp-irabe  de.noilrc 
ame.  Pour  avoir  cette  P^.ix  &  la  pof- 
i'cder,  il  faut  premierLment  l*c\oir  a- 
vec  foy-même  par  la  tranquijité  de 
fonElprit,  à  loufrir  avec  patience 
les  aûverfitez  qui  nous  arrivant  ;  en 
fécond  lieu  il  faut  avoir  la  paix  a- 
vec  Ton  prochain,  rendant  non  feule- 
ment le  bien  pour  le  bien ,  mais  aiif- 
Ji  le  bien  pour  le  mal ,  en  pardcu^nant 
fansrcfervc  à  ceux  qtii  nous  ont  oflai- 
fé,  &  enfin  en  foi^rtrafit  avec  qm'c- 
lude  les  maux  qui  nous  arrivent  pour 
le  Nom  le  IcfusChnft, 
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L2.  En  toute  condition  on  peut  cflre 
hw;ureux. 

En  tous  h'eux  lanjertufs  trouve. 
Chacun  peut  en  tendre  fa  voix; 
Et  Bienfouvent  on  la  découvre. 
Telle  parmi  le  bruit  du  louvre , 
Quelle  eftaufilence  des  Bois, 

Cette  Emblème  eft  reprefent^e  fous 
la  Figure  d'un  Roy,  d'un  Magiftrat 
&  deDiogéne,  s'epandans  laiagefle 
qui  eft.  égallement  neccffaire  d  tous 
les  Hommes îi  leur  eftaufTi  également 
favorable  :  Elle  a  de  l'amour  pour 
tous  quiconque  la  defire,  la  polFe- 
de,  &  fi  elle  nous  échappe  ce  n  eft 
jamais  par  fa  rigueur,  ny  par  fa  lé- 
gèreté ,  mais  par  nôtre  r.egîigence  , 
ou  perfidie  ce  qui  fait  qu'un  Roy  de- 
vient Tiran  ,  qu'un  Magiftrat  eft  i- 
nique,- ainfi  en  eft  il  des  autres con- 
ditions. 

13.   Candeur  de' Ame  Jufte. 

Comme  nous  adrtiirons  dans  le  lis  In, 

candeur  , 
Et  que  par  tout  il  fait  rejfentir  fou 

odeur , 
De  même  on  njoit  du  jufts  efclater 

l'innocence  , 
V odeur  defes  vertus  fe  repend  en  tous 

lieux , 
Et  Dieu  pour  Vexalter  la  met  en 

evit.encey 
,    Et  le  fait  exaler  jufques  dedans  les 

Ciiux. 

La  Main  qui  tient  un  Lis  ,  qu'el- 


le porte  Jufqucs  dans  le  ciel,  repre- 
fente  l'innocence  de  l'Ame  jufte  ; 
car  comme  le  Lis,  outre  fa  beauté, 
repend  ion  odeur  jufques  au  delà 
des  lieux  ou  il  fleurit,  de  même  le 
jufte  fait  exaler  fes  vertus  fur  la  ter- 
re  ,  &  la  candeur  de  fon  Ame  eft 
'comme  cette  belle  fleur  devant  ks 
yeux  de  Dieu. 

14.  Guerifon  falutaire. 

As-tu  dans  l'un  des  yeux  quelque 

tache  un  peu  [ombre, 
Ttù  veux  que  roculifle  en  arrête  le 

'  cours  : 
Ton  Ame  cependant fouffre  desmai^x 

fans  nombre , 
Et  tu  la  vois  périr  fans  luy  donner 

fecours. 

L'explication  de  cette  Emblème 
fc  trouve  renfermée  par  quatre  figu- 
res, la  première  eft  un  riche  uluricr 
qui  pour  un  mal  dedans  l'œil  fait 
qu'il  crie  au  fecours,  fur  quoylafa- 
gefle  entre  avec  le  temps  qui  luy 
oifrit  affiftance  , .  mais  cet  Aveugle 
volontaire  les  rébute  &  le  reeric  après 
l'oculiftcs,  qui  fait  fon  opération  &c 
donne  foulagement  à  fon  cetl,  pen- 
dant qu'il  laifle  gangrené  fon  A- 
me. 

*        15.  L'ame  Juftc. 

Le  fufle  en  fes  travaux  nefi  jamais 

abatU: 
Il  eft  inébranlable  i  &  fa  grande 

vertu,  * 

Fait 


fait  (juf  dans  tous  fes  m.iux  fon 
cœur  ejl  toujours  cnlme. 

Car  le  jufle  ayuKt  Dieu  fanf  cejfe 
pour  où  jet  t 

On  le  voit  quil  flew  it  t9ut  ahify  que 
la  fdlme ,  ' 

EtJofL  ejprtt  par  tout  Je  montre  ja- 
tiifuit.  • 

Cctrc  Palme  fleurie  ,  cft  le  fvm- 
bolcùcl'Arae  j'ijlk,  à  la  quelle  Dieu 
doniK  la  t'orcc  de  relift cr  a;ix  attaques 
de  Icnnemy  de  r^ollre ibiA'  comme 
la  palme  devient  plus  fonc  iLV  plus 
\igourcure  lors  q\:c  le  violence  des 
vents  la  veut  ébranler,  ainiî  TAmc 
jude  fait  paroitrc  fa  force  &:  fa  ver- 
tu contre  les  affiidions  qui  luy  arri- 
vent. 
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I.  Tourment  d'Amour. 

On  a  dit  depuis  fort  longtems , 
Que  Jx  t  Amour-  a  des  toiomstis  y 
C'eJÎ  la  faute  de  ceux  qtte  cet  enfant 

enchante  : 
Qttoiqutl  enfoit  l* Amour  tourmente 
C'e(i  donc  un  fat  mttitr   que  celtti 

des  Amans. 

L'Amour  à  tant  de  manière?;  de 
tourm'cnt'wr  fcs  entàns qu'il  fcrnit 
impoilibie  d'en  dépeindre   le  nom- 
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bre  ,  celuy-C)',  nouscft  rcprcfcn:c 
par  une  jeune  Fille,  qi.i  cit  courtc- 
meut  vêtue  qui  fcjaiifc  pcrftr,  le 
coeur  par  une  Colombe ,  c^  qui  por- 
te un  cœur  cnarimc  iui  la  ttlie. 

2,  Tromperie. 

Onciie  contte  les   Trcmpcursy 

Cependant  aufwcle  o  h  nous  jo mmes , 
La  Iromperic,  du  grand  méfi  ii  Jes  _ 

moeurs  y 
Efl  la  leitu  'des  Grands ,  mc-me  de 

de  tous  les  bomnia. 

Voicy  l'Eniblemc  de  la  trompe- 
rie ,  reprefcntc  par  un  \  icilard  mon-  « 
flrucux  ,  le  corps  duquel  «boutit 
à  deux  queiies  de  llrpcnt ,  cnîacces 
l'uuc  dans  l'aune ,  il  tient  d'une  main 
fois  hameçons ,  «Se  de  l'autre  un  bou- 
quet de  Bcurs,  d'oii  fort  i:ne  cou- 
leuvre ,  a)ant  une  Panthcne  à  Tes 
pieds,  fyrabole  de  la  tromperie. 

5.    lirannic. 

Ce  qui  caujttcTijtursies  u::jcres  tu- 

bliqiies , 
Eft  que  chaqueGtwucrncv'.n-î  y 
yen  excite  les  République  s  y 
l'eui  êgir  'DefpLtiqueinent. 

Ccrt^  imperieu(^  Maiftrcflc  a  tou- 
te le  convenance  rcquilVe  pour  rcprc» 
fcntcr  laTiranie.  Hlleeft  Armce,  fc 
tenant  deboiTt ,  aulieudefciptreellc 
tient  unp  Epcc  nue,  fa  couronne  eft 
de  fer,  qui  avec  le  joug  &:  le  mords 
quMlc  tient,  remplit  tort  bien  ion 
cmbltmc. 

M  2  4.  Vertu 
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4.  Vertu. 

Si  l'on  vôyoit  la  vertu  toute  niies 
On  l'ameroit  y' f  enfuis  certain  : 
Mais  quel  efi  le  Mortel  y    dont  elle 

foit  lonniie , 
Ce  n'ejl  pour  eux  qtùm  nom ,    ç!^ 
^      même  qu'un  nom  vain,  •* 
Comme  le  di-oit  un  Ronjain. 

Ceft  une  jeune  Fiile  agréable  &: 
belle  qui  nous  la  reprefente;  chacun 
fçait  que  la  vertu  ne  vieillit  jamais. 
La  beauté  de  fon  vil'age  eft  un  fym- 
bole  de  fon  Efprit ,  elle  a  des  aifles 
au  dos ,  &  tient  une  pique  de  la  main 
•  droite,  &  en  la  gauche  mie  couron- 
ne de  laurier,  &  a  un  foleil  Inr  fon 
fein,  0      ' 

5.  Vertu  invincfbîc 

Iln'efl  rien  de  poffîbk , 
Dont  je  ne  vienne  à  bout , 
En  un  mot  y  je  fuis  invincible  ,. 
JE^t  je  triomphé  de.  tout.        '• 

Sa  peinture  eft  celle  d'une  Pailas  ; 
ayant  un  Heaume  fur  la  tefte ,  une 
Lance  en  la  main-droite  &  en  la  gau- 
che un  Bouclier,  où  fejifent  ces  pa- 
roles: Nec forte,  uec  fato:  quifîgni- 
fient  que  la vcrti^  tîiomphe  déroutes 
chofes.  • 

6.  Vertu  deCorps  &  de-courage. 

La  force  du  corps  ^  le  courage  y 
Sont  un  grand  bien  fans  contredit  t 
Mais  fans  lafûrce.de  l  efprit  ^ 
Ceft  un  très  petit  avantage. 


Elle  eft  reprefentéc  par  unHerdilc 
tout  nudjtcnant  fa  Maflue  d'une  main 
5^  menant  de  l'autre  un  Lion  &  un  fan- 
glier,qui  marchent  enfemble ,  le  Lion 
eil  le  fymbole  du  Courage  &  par  le 
Sanglier  eft  dénotée  celle  du  corps. 

7.  Vieadive. 

Le  Qiiietifme  me  dèplait,, 
Ilhai  cette  f aime parejje  y 
Il  faut  quefagjffejans  ceffe  ;. 
Vinutîion  n'cjî  pas.mon  fait. 

On  le  peint  en  Homme  3'age,,  ^ 
robuite ,  qui  porte  un  grand  chapeau 
fur  fa  tefte  ,  une  Bêche  en  la  main 
droit  e ,  &  en  là  gauche  un  foc  de  cha^ 
rue,  pour  montrer  que  de  tous  les 
exercices ,  l'Agriculture  eft  'e  plus 
agifiant ,  &  le  plus  necellaire  à  la  con- 
(crvation  de  l'Homme.  Michel  l'An- 
ge reprefentaîa  vie  Aclive  fur  leTom- 
beaudejules  IL  par  la  Fille  de  La- 
ban,  à  laquelle  il  fit  tenir  un  Miroir 
d'une  main  &  de  l'autre  une  guirlande 
de  fleurs. 

b'.  Vie  humaine. 

Vttis  vivez,,  0  Mortels,  hiais  voup 

fçavsx^  à  peine , 
Ce  que  c'efl  que  là  vie  humaine. 
TZvyez.-en  le  portrait  naif, 
.    Elle efl  ici  dépeinte  au^vif. 

On  la  reprefente  par  une  Femme 
veftne  de  verd,  ayant  fur  la  tefte  si- 
ne guirlande  faite  de  l'herbe  que  l'- 
on ^)^û\^fempeïvivai  ou  Toujours 

yivc, 


vive,  fi  au  dcfTtis  de  cette  guirlande 
un  Phcnix,  otitrc  qu'elle  hcnt  en  là 
nu i'.i  gauche ,  uncLyrcavcw  unAr- 
dict ,  &  en  la  droite  une  Coupe,  dont 
elle  le  lert  à  donner  a  boire  a  uii  En- 
fant. 


ç.  Vie  inquiète. 

Ne  cherche  plis  fjors  de  tm-nù-mey 

Le  mouviinetii perpétuel: 

Sy/iphe  ijl   toa  p9>  trait ,  miferab^e 

mortel , 
Da?iJjON  inquiétude  extrême , 
Et  wus  ne  di  ferez,  en  riei/  ; 
Il  roule  fan  Rocher;   if  tu  youlesle 

tten. 

Pour  faire  voirquc  la  vicies  mor?c!s 
cft  fujette  à  une  pcrpctuelle  inquié- 
tude, ilnctaut  que  IcreptcfcntcD  la 
figure  de  Syliphc^  lequel  au  dire  des 
Poètes  netelît  j-mais  de  poitcrune 
groflc  pieiTc  lur  une  haute  Monta- 
gne. Cemortcrbleiymboîedcnotrc 
vie ,  Ton  foramct  marque  la  trai-.quili- 
té  ouchaeunafpirc;  &  la  groflc  pier- 
r:  que  porte  Sy  liphe  lîgnifîe  la  peir.e  & 
le  loin  qu'un  chacun  prei.d  pour  venir 
àjonbut. 

10  Vie  coptempiative. 

Les  aient  que  l'homme  azeuj^^le  pnje, 
Je  let  joule ,  je  les  meprife  : 
La  ttrre  (fjes  trejors,  je  les  conte 
.    poMT  rien; 
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Af.ittachfr  d  Dieu  c*e^  mot  lien. 

On  la  dépeint  en  deux  fa^onsîprc- 
rmeicmciit  par  i  ne  Femme  nue  qui 
tlcvc  au  Ciel  une  de  les  m;:ins  oU- 
v;.ite,  ôî  tient  deTaulTc  untaitcau, 
où  fe  lilcnt  ces  paroles  tnves  des  Pfe- 
aiimes  :  Mihi  tu  l  xrere  Deo  bonwn  tjl. 
qui  (ignifieiu  qu'il  el} boa  de  s'attacher 
a  iJjeu.  Ln  leconde  lieu  on  la  rc- 
prcfentc  ]>ar  une  F^mmc  qui  tourne 
lesregarus  vers  le  Ciel ,  d'où  luy  vien- 
nent des  I  a\  ons  de  lumière ,  ayant  des 
ail]ert)ns  fur  la  teltc  pour  ligniHer  l'clc- 
vation  de  l'entendement,  qiiin'abaif- 
fe  jamais  les  pcnfccs  aux  clio Tes  viles 
&:corruptibles,mais  les  porte  toujours 
en  haut. 


1 1    \''raye  fageffc. 

Daui,  ce  ftecle  de  fer  j  ai  pm  de 

Sectateurs , 
Les  hbnimes  aiment  les  grandeidrs: 
Et  la  véritable  S.igcjfct 
Déclame  contre  etlet  Jans  <ej]e 

Cette  vertu  n'ayant  rien  que  de  cc^ 
leftc  n'eO  pas  mal  reprcrentce  par  une 
Femme  bien  haute  t  levée  pai  delli's  la 
Terre.Elle  eft  prefque  toute  niie,ayanc 
des  aiÔes  au  dos,des  rayons  qui  l'envi- 
ronnent ,  &  des  nuages  fous  ics  pied». 
Toutes  ces  chofcs  enfemblc  fignificnc 
quelle  foule  ce  bas  licux,doiit  les  bro- 
iiillars&  les  nuages  font  les  Symboles: 
que  fa  nudité  luy  plait,cIUni'dtpoiiil- 
M  3  k-« 


des  grandeurs  &  des  richefTes  du 
Monde. 

12.  Uranie. 

Digne  de  mm  nom  glorieux , 

ï élevé  les  fcavamjufqu'auplus  haut 

des  deux  y 
Et  je  comoii  aujfi  fans  nuage    & 

fans  voile  i 
Le  mouvement  de_  cbaqtis  Etoile. 

Elle  eft  vcftuë  de  couleur  d'azur , 
couronnée  d'étoiles,  &  foûtiént  des 
deux  mains  un  grand  Globe.  Cette 
Mufecelefte  eft  dite  d'un  mot  grec, 
qui  fignifie  le  ciel,  a  caufe  qu  elle  y 
élève  les  Hommes  fçavans,voild  pour- 
quoy  elle  porte  la  couronne  d'étoiles 
.  &le  Globe  fphérique. 

i3^Ufure. 

VUfure  efi  de  tous  'les  métiers^ 
Le  plus  infâme  &  le  plue  lâche; 
C'efi  pourtant  ie  feulqïié  je  fâche ■, 
Que  Pon  fait  le  plus  volontiers.. 

•Elle  eft  afles  bien  reprefentée  par 
une  Femme  réveufe,  qui  d'une  mam 
.compte  de  l'argent ,  &  tient  de  l'au- 
tre une  coupe ,  d'où  pendent  des  chai- 
nes  d'or  &  des  Perles,  pour  faire  voir 
qu'elle  ne  prête  jamais  que  fur  des 
bons  gages,  pour  s'alfurer  d'un  in- 
térêt exorbitant ,  adion  defienduc 
par  les  loix  Divines  &  humaines. 


14.  Vengeance. 

La  fureur,   P  horreur,    &  la  ragel 
Qui  font  peintes  Jur  mon  vifagCy 
Fo>:t  voir  que  vc  it.ib'ement. 
Nul  ne  mo^enfe  irnpuniment. 

On  vous  la  dépeint  en  Femme  ir- 
ritée, Cji^  de  la  înain  droire  tient 
un  poignard  toutnnd  &fe  mord  un 
des  doigisdela  main  gauche,  devant 
elle  eft  "un  Lion  qu'une  flèche  dont 
il  eft  perce  ,  rend  comme  turienx  » 
f)  mboie  de  la  vengeance. 

15.  Vice.       ' 

Tout   efi  fouillé   des    ordures    du 

vite. 
On  ne  vAd  rien  que  fraude  &  qti^ 

injuflice , 
Le  coeur  de  Phomme  efi  double  <^ 

plein  de  fiel. 
Et  la  vertu  n'efl  plus   que    dans 

le  ciel 

Il  eft  icy  figuré  par  un  Hydre  a 
fept  teftes,qu'un  jeune  Homme  caref- 
fc;  aufTi  n'eft-il  que  trop  véritable  qu*, 
en  cetage-là,  plus  qu'en  tout»lerefte 
de  nôtre  vie,  not^s  courons  après  le 
vice,  avec  tant  d'aveuglement , que 
nôtre  perte  eft  inévitable,  irla  Rai- 
fon  ne  s'y  opiiofe  d'abord ,  &  ne  nous 
■  empêche  de  tomber  cians  le  précipi- 
ce. 

I.  T^m- 


I.  Tcmpcrance. 

Ces  va/es  cr  ce^  mains  marquent  la 
Tempérance , 

Que  P/jùftmie  doit  avoir  s' Jl  veut  que 
la  prudence ,  _ 

Accompagne  toujours  toutes  jes  avi- 
ons. 

Car  quiconque  au  manger  ne  Je 
montre  point  Jêbre  y 

Il  cft  certain  quileft  plain  (Timper- 
ftfïions , 

Et  qu'au  lieu  de  vertus  tlfe  vcniplit 
iCoprol'te. 

Cette  Mani  qui  tient  un  va/c  plein 
d'eau,  qu'elle  \erle  dans  unvCoup- 
pe  tenue  par  une  ai:tre>(i;  nihe  la  Tem- 
pérance, particuiieft-menc  dans  ies 
délices  du  î^ult,  où  iHopime  doit 
dtrc  modèle,  s'il  veut  co;ireivcr  la 
railoi). 

2.  Nature  &  nourriture. 

Ne  te  promets  pas  tant  des  foins  de  la 

Narr-, 
lîjant  que  ton   tra^aj  a^mpagne 


lejien  : 
Le  champ  le  plus  fertile  a  hefoin  de 

culture  ; 
Et  fï  le  Uhoureur  ne  Penfemenee 

lien , 
//  nf  recueille  rien. 

Cette  Embkmc  nous  cft  rcpreiln- 
té  par  troisfigure,Ia  première  c'cftmc- 
rtJ  nature  qui  vient  repcrfente  avec  u- 
ne  jxidcur  extrême,  fa  tbiblelle  à  îa 
iaqelle  luy  montrans  qu'elleeft  à  de- 
mie nue,  elle  reçoit  une  reponcc  Favo- 
rabieScparlcàla  DéclTe  des  Arts  de 
des fciences ,  ils  rafeurent  cette  inno- 
cence infortunée,  lui  echaut^c  le  cœur, 
luy  infpire  la  force ,  &:  luy  aprenne  Tu- 
Tai^ed.s  armes  ibv- lui  prometc  de  ne  la 
point  abandonner  qu'elle  n'aye  vain- 
cu les  ennemis.c'eft  ainfi  que  la  Nature 
commence  i\:  la  nourriture  achevé. 


3.  L'excellence  des  Larmes. 

Pour  avoir  de  la  joie  il  faut  fimi/ 
des  pleurs , 

^our  jouir  des  plaijiersfouffrir  mille 
douleurs , 

Cc/l  par  là  que  du  eiel  nous  rencon- 
trons la  voye 

La  tribulaiion  doit  faire  nos  defrs; 
*  Ainfi,  U^naut  de  pleurs,  on  recueille 
la  Joyey 

Et  joujjrant  de  douleurs  on  trouve 
des  plaifxïs. 

Ces  yeux  qui  rc?ardcnt  le  Ciel  & 

qui 


qui  verfent  des  larmes ,  nous  Cgnifi- 
cntquecçuxqui  les  répandent  lur  la 
terre  pour  les  Péchez  qu'ils  ont  com-. 
mis ,  trouveront  lear  confolation  de- 
vant Dieu ,  où  ils  verront  leur  triftefie 
changce  en  joye  ,  &  leurs  douleurs 

convertis  en  plaifirs.  • 

* 

4.  pourriture  furmdïite  nature. 

^Quiconque  a  des   enfans  aux  liices 

ahandomitz.^    . 
2^a  point  d'exaifes  legitiynes  : 
*    Car  fous  quelque  afcendant  que  ces 
rmnfiresjhient  néz> ,    . 
La  feule  nonchalance   a  caufé    tons 
leurs  crimes. 

La  fagefle  nous  veut  faire  voir  l'Em^ 
pire  qu'elle  à  fur  )a  Nature  par  l'Em- 
bleme  de  Lycurgus  qui  tient  une  cable 
où  il  a  fait  graver  des  Loix  ksquelle  il 
montre  au  peuple  qui  le  trouvoit  é- 
trangc  &  inpratjcabie,  ccpendent  a- 
prés  avoir  veu  ub  Leverie,  garder 
lâcuifine  pendantqu'un  matin pour- 
fuit  un  Lièvre ,  il  conviene  que  le  du- 
caftion  fait  tout,  Ôt  que  la  nourriture 
furmonte  la  nature. 

5   Prière  du  Jufte. 

Lors  que  le  jufte  prie  &  qu  il  s*  adref- 

Je  aux  Cieuxy 
Dieu  fur  fon  oraifon jette  toujours 

les  yeux , 
Etp4ur  ce  qn  il  demande- il  a  l  oveil- 


le  ouverte] 
Mais  pour  des  criminels  Un  a  qutâel 

regards , 
Pleins  d'indignatitn  qui  témoignent 

leur  perte , 
Et  vont  lancer  fur  eux  le  feu  4e  tout- 

tesparts. 

Cette  Emblème  eft  reprefenté  par 
des  yeux  &  des  Oreillcsqui  font  dans 
le  ciel  pour  faire  voir  que  Dieu  a 
toujours  des  yeux  ô^  des  Oreille  pour 
écouter  la  Prière  du  jufte  qui  eft  com- 
me une  co;  fidence  de  l'ame  à  fon  cré- 
atei^r  pour  iuy  conkhtrfes  Péchez. 

6.  Pui été  de  cœur. 

Suce  avec  le  lait  ,  'ce  -noble  fenti- 

■ment, 
Qiie  l\miour  des  vertus  donne  aux 

Ames  bien  née:  ; 
Nos  coeurs  font  des  vàiffeaux  qui 

gardent  conflament , 
Les  premiers  odeurs    que  Von  leur  a 

données. 

* 

îl  ne  fe peut  rien  voir  de  plusnai- 
ve  que  cette  Emblème  pour  reprc- 
fenter  la  pyrete  d'un  Cœur,  vous  voyé 
une  ménagerie  ou  ceux  qui  lont  s'oc- 
cupe àlavifitedesvafleaux  quoy  qu'il 
n'.iyecfté  mis  rien  d'impure  dedans, 
pour  nous  montrer  que  quoy  que  nous 
n'ayons  ce  nous  femble  point  de  mafi- 
vaife  inclination  dans  le  ccéur,il  ne  faut 
pas  laifler  que  de  s'élever  journelle- 
ment au  cieL 

•  7.  Pu- 


7-  Pureté  de  Cœur. 

IN^oflre  Catur pldit  à  Dnity  qu.iuii  vh 

le  lui  fait  voir 
Pur  &  net ,  fauf  pccbt  ;  &  quathî  iti 

fon  devoir 
Il  marche  dans  les  îoix  qu'en  terre  il 

notés  à  mifesy 
S'il  garde  exaBemeat  tous/es  Coinman- 

ieinens , 
Si:s  mœurs  ,   fes  aEliom  feront  toutes 

foûmtfes , 
Afutvre  de  Jefus  Ics  Divins  mouve^ 

mens. 

Cette  Emblcmc  nous  cft  rcprc- 
fcntc  par  un  Coeur  peint  dedans  les 
Tables  dclaLoy,quilignihe  la  pure- 
te  de  ccluy  de  l'homme  ,  icquci  ac- 
complillant  fur  la  terre  IcsComman- 
dcmens  que  Dieu  luy  a  prcfcrit,  re- 
çoit de  la  bonté  des  faveurs  fi  extra- 
ordinaires, qu'il  fc  communique  tout 
à  luy,  &  rend  fon  ame  ii  pure, qu'el- 
le ne  s'applique  qu'à  le  connoidrc, 
à  le  délirer  ,  &:  à  fe  conformer  a  Tes 
volontez. 

8.  Pureté  dAmc. 

Reformons  noflre  vie -y  épurons  nos pen. 

fies , 
Afin  que  les  vertus  fe  plaijent  dans  nos 

cœurs. 
Les  ejfences  du  Ciel  ,    comme  d'autres 

liqueurs^ 
Prennent  le  goût  du  vafe  où  Pon  les  a 

verfte. 
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Vous  trouverez  le  Symbole  de  la 
pureté  de  l'Ame,  rcnrefentccpardes 
ûges  occonomes  ,  qui  \oulant  faire 
leurs  provilîons  de  liqueurs  ,  veulent 
CDunoillrc  la  qualité  du  vafe,  avant" 
que  de  le  verfcr  dedans,  pour  nons 
advcrtir  qu'une  amc  qi:i  cil  pure  &; 
qui  veut  conferver  cette  purctC;doit 
s'cloigncr  de  toute  coavoitifc  tcr- 
reibc. 

ç.  Pénitence. 

fe  nay  peu  devant  Dieu  rep.iycr  mon 
ôffence^ 

Qiien  excitant  mon  Cœur  à  far,  e péni- 
tence y 

fe  Pavois  offcncèj  maii  il  m'a  p.rrdon- 
né  ; 

Les  cordes  C7  les  fouets  ont  effacé  mon 
crime; 

Pécheur  fi  comme  ?noy  tu  tes  abandon  ■ 
né. 

Fats  tout  ce  que  fayfiit  comme  ce  cœur 
t'exprime. 

Cette  main  qui  tient  un  Coeur 
chargé  de  fouets  ,  &  qui  diHilc  des 
larmes,  nous  rcprcfente  la  Péniten- 
ce ,  par  le  moyen  de  laquelle  nous 
retournons  â  Dieu  ,  lors  que  nous 
nous  en  fommcs  cloignez  par  le  pé- 
ché ,  &  qu'elle  nous  fait  trouva- 
grâce  auprès  de  luy. 

lo.  Triompher  du  \'ice. 

Si  tu  veux  triompher  du  l'ice^ 

N  Q.., 


9^ 

Qui  combat  jour  ér'  ^uit  pour  te  vain- 
cre le  cœur , 

Fui,  mais  comme  lePartbe,  &pour  ê- 
tre  vainqueuTy 

V-e  tamoft  de  for  ce  ^  &  tantofl  d'arti- 
fice. 

Cette  Emblème  nous  eftreprefen- 
té  feus  !a  figure  de  la  fagefie  qui  retire 
un  jeune  Homme  du  milieu  d'  une 
troupe  d'audacieux  qui  ont  tous  ce 
qui  peut  rendre  une  jeunefle  fufcepti- 
bledeplaifir. 

1 1 .  Cœur  du  jufts. 

Au  milieu  de  ton.  cœur  ^orte  toujours 

tes  yeux , 
j^fin  de  mieux  trouver  le  vray  chemin 

'des  deux  y 
Si  Salomon  l'a  dit  dans  VEcclefta^tt- 

Cjue, 
Cefl  pour  regarder  Dieu  que  tu  dois  a- 

dorer  , 
En    contemplant   toujours  fou  œuvre 

magnifique , 
Et  qu'éternellement  tu  le  puijfe  loiier. 

Ces  Yeux  au  milieu  d'un  Cœur  , 
iious  montrent  que  les  noftres  doivent 
eftre  toujours  lur  nôtre  cœur,  &  que 
comme  nous  ne  le  devons  porter 
qu'à  Dieu,  qu'auffi  nos  yeux  le  doi- 
\'ent  continuellement  fuivre,  &  que 
l'un  &  l'autre  ne  s'en  éloignent  ja- 
mais. 

ï  2 .  La  Vertu  prefuppore  Taftion. 

Il  faut  agir  inceffament  y' 


Et  tenir  CAme  en  exercice , 
Car  par  l' Acî ion  feulement  j 
La  vertu  diffère  du  vice. 

Ce  Symbole  nous  eft  reprefentc 
fous  des  figures  qui  lont  dedans  T- 
innaétion ,  vous  y  voyés  uii  Philofo- 
phe  alîis  proche  d'une  Ane?,  une 
Dcefle  ,  appuyé  lur  fa  tefte  ,  pour 
nous  montrer  que  ceux  quiontaquis 
quelque  vertu  en  ce  monde ,  il  faut 
toujours  cultiver  fes  belles  qualités,de 
crainte  qu'elle  ne  déperiflent. 

13.  Paroles  du  Sage. 

Le  Sage  -met  fa  bouche  au  milieu  de  fin 

cœur , 
Et  l'on  ne  l'entend  point  faire  un  dif- 

cours  moqueur  y 
De  Ces  ennemis  même  il  parle  avec  efti- 

me  y 
Il  cache  leurs  péchez,  lors  qu'ils  en  ont 

commis , 
Car  s'il  les  découvroit  *  //  croirait  faire 

un  crime , 
Ainfi  par  tout  endroit  il  fe  fait  des  a- 

mjs. 

La  parole  du  Sage  ne  peut  eflrc 
mieux  reprefenté  que  fous  I  Emblème 
d'une  main  qui  tient  un  cœur  au 
milieu  duquelJe  eft  une  Bouche  pour 
nous  montrer  que  l'Homme  doit  ê. 
tre  retenu  en  fes  paroles ,  &  que  comr 
me  la  Bouche  exprime  les  pewfées  du 
coeur ,  auffi  nous  devons  eflre  circon- 
fpeds  dans  nos  difcours. 

Qui 


14.  Qui  ne  commence  jamais  na- 
chcvc. 

Cours  après  les  tnweaux  oh  ii  Vertu 

iafpelle; 

Surmonte  conflatmnent  tontâ  dtffiiultt'j 

Quand  un  (^œur  généreux  adore  une 

«    If e Muté, 

Ej}-tl  quelque  tou)imnî  qui  l  ne  fou ffre  ^-  Providence. 

pour  ellci  T^        *  r\       I  t 

^  De  7V.cme  que  David  ,  perte  les  \ât'\ 

\''oicy  une  Embicmc  bien  lîgnifi-  versDieuy 

carif;c'cit  un  vieillard  qui  tft  apiniyc  ^^^^^  /'  gy^indcur  en  tout  temps  y  en 

fur  une  baichc  à  remuer  la  terre  qui  '"«^  ^'^«» 

regarde   un  jeune  homme  qui  tra-  I^t  regarde  toujours  fuDt-jh::  puijfan- 

vajlle  à  une  Muraille  voulant  nous  ^'* 

iniînuerpar  là  qu'jj  y  a  dcspédieurs  ^^^  "^  «''«^  fi^^  do}:nez  que  pour  ct.e 

endurcy  qui  ne  peuvent  travailler  â  témoins  ^ 

leur  régénération  ,      &    qu'il  s'en  Des  grands  Liens  que  nous  fait  fifiin- 

trouve  des  jeunes  plus  avifc.  '^  providence , 

Et  pour  faire  admirer  les  œuvres  de  fes 

ij.  Refpeél  facrc.  mains. 

En  mon  coeur  ejl  gi-avî  dedans  comme  LEmblêmc  de  la  Providence  nous 

^C^^^  >                                 •  cft  icy  rcprcfcnté  par  d^s  yeux  dont 

Le  nomfaint  &facré  de  mon  Sauveur  1^5  regards  font  devez  au  Ciel  pour 

J^f^^*                                     ,  nous  montrer quils n'ont eflc donnez 

Par  lutfeul  tout  fléchit  &  le  Cnl&Ia  ^  l'Homme  que  pour  regarder  Dieu, 

'^'^y^e*  adorer  fa  puillancc  ,  contempler  U 

Rien  ne  peut  refifter  àfon  Divin  pou^  grandeur,  &  admirer  fa  divine  Pro- 

'^0'^  ,  ,     vidcnce. 

Cet  adorai/le  nom  fait  aux  Démons  U 

guerre,  ^  2.  Aime  la  vertu  pour  fesqua- 

Sur  tout  quandon  le  nomme ,  ou  qu  on  j^^^^ 

le  leur  fait  voir. 

Ce  coeur  ou  cft  écrit  JES  US,    ^'  '^^ />'">•  àufupplice,  &  non  de  peur 
montre  que  ce  Nom  faint  &  faCTe        ^'*  <^^'"^^^     ,  r       ^  j 

doit  eftre  grave  dans  le  noftre  ,  en    *^"  '  ''^/^'^"^  ''''^   ^''fi''  ^  *'  ^^''^^ 
forte  q 
ce  qu 
biens. 


commis , 


forte  qu'il  n  en  foit  jamais  erfacc,  par-    _       ^  n      ,        1  n- 

ce   qu'il  cft   la  lource  de  tous  nos    7:/;«y?n^  r.p^^arc-.ite  efî  luJi.ue  d'eflt- 


me, 

N  2  It 
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Le  larcin  nefi  pus  fait  >  mais  le  crime 
eft  commife. 

Ce  fymbole  nous  eft  reprefenté 
fous  la  figure  d'une  troupe  d'Hypo- 
crites de  toutes  conditions,  qui  fe 
rencontrent  dedans  un  lieux  où  il  y  a 
plufieurs  \  afes  d'or  &  d'argent  avec 
de  l'argent  monoyés,mise>ipréspour 
les  tenter  ,  mais  leurs  avidité  de  les 
pofTeder,  eil  retenue  par  la  prefen- 
ce  de  laDéelfe  boiteufe  Ncmilîs,qui 
les  obferve  ayant  diverfes  diciplines 
en  main. 

3.  Dieu  feul  n'a  point  de  Maitrc. 

Mortels  i  il  eft  un  Dieu ,  vous  en  êtes 
l'image. 

Aimez,- le  comme  tels,  <^  révérés  fes 
Loix , 

Lafoy  qui  de  vos  cœurs  exiges  cet  hom- 
mage y 

Vexige  également  des  Bergers  &  des 
Rois. 

Voicy  une  Emblème  qui  s'a- 
drefle  aux  Princes  qui  ont  une  A- 
me  ambitieufe  &  brutale  qui  ce  fi- 
gure, que  la  Religion  eft  le  parta- 
ge des  peuples,  &  qu'ils  peuvent  rég- 
ner fur  les  biens,  la  vie  &  la  confci- 
cncej  mais  attende  vous  connoitre  un 
Dieu  vangeur,  &  cepandent  confide- 
rez  la  Peinture  de  ce  bon  Roy  qui  Ha- 
rangue  Ton  peuple  aflemblé,rendans 
Juftice  à  la  veuve&  àrOrphelin,af- 
fitans  les  pauvres  &  reçoit  lesperfe- 
eutés,pourlenom  deChrift,  avecaf- 
fe(ftion. 


4.  Fruit  celeftc. 

Que  lejufte  eft  heureux  &  quVl  eflfa», 
tisfaity 

De  ce  qu'ayant  •vef eu  comme  un  hormne 
parfait  i 

Il  reçoit  du  Seigneur  des  faveurs  fans 
ex  6711  pie. 

Il  voit  que  (es  plaifîrs  furpajfent  f es  en- 
nuis , 

Et  que  pour  l'honneur  ,  Dieu  le  ?net 
dans  fon  Temple, 

Ainjî  quun  Olivier ,  quand  il  eft  plein 
de  fruiis. 

Pour  faire  allufîlon  de  l'Homme 
jufte  nous  avons  pris  l'emblème  d'une 
Olivier  chargé  de  fruit,  puifque  le 
Roy  prophète  a  bien  dit  Je  fûts  corn- 
me  un  Olivier  fertile  en  la  Maifon  du 
Seigneur  puis  qu'étans  rcmply  de  fruit 
celefle  par  les  moyens  defquelles  il  af- 
lîfte  &  fecourt  fon  prochain  dans  fes 
miferes  il  eft  comme  l'huile  qui  eft 
la  liqueur  de  cet  arbre  qui  fert  â 
honorer  le  Temple  de  Dieu ,  de  mê- 
me le  fruit  des  vertus  de  l'Homme  eft 
agréable  r.ux  yeux  de  fa  divine  Ma- 
jeftc. 

5.  L'impicté  caufe  tous  les  maux. 

Si  le  glaive  &  laf.rme  ont  les  champs    ^ 
defertiZ. 

Les  Temples  alattust^ les  Filles brû-^ 
lé  es: 

Si  tu  vois  au  Toinheau  tes  fils  précipi- 
tez;. 

Et  traîner  aux  cheveux  tes  files  defo- 

léiS 

Toy 


Toy  far  jui  tant  de  hix  9m  été  r/o- 

Uts  » 
Saake  que  cefï  le  fruit  r/e  tes  impittez.. 

Le  fymbolc  de  l'impictc  noiiscft 
rcprcfcntc  par  un  Temple  brulc  vJca- 
batus,A:  par  de  pti(oniKsm;llacrc& 
des  peuples  mente  en  Captivitc  <ï«: 
autre  cruautés  lembUbles. 

6.  Les  Mtchans  fe  punilVent  liin 
l'autre. 

Tragiques  injlrumens  des  'vengeances 
celt/iest 

AIo>i/}ii's  dont  la  fureur  fe  dejorde  fur 
tous , 

Regardez,  ces  boureaux  inhumains  com- 
me  'VOUS  y 

Bicntofl  vous  femircz.  leurs  atteintes 
funejles. 

La  juPiice  éternelle  qui  ne  lailTe 
point  de  ciime  impunie,  nous  efiicy 
rcpreientc  par  une  \ilii.  cmbrart-  de 
lieux  patibulaire  des  Boiarcaux  qui 
m  ail  acre  indilVe;  ^nini^nt  tx)us  ce  qu'. 
elle  rencontre, mais  la  Dtelle  Nemdis, 
quoi  que  boiter.fe  f^aura bien  lésa- 
iraper  &:  les  punir. 

7.  Beauté  de  TA  me. 

Jitmais  dans  rArc-en-ciel Oit  ne  voit  de 

noirceur , 
Il  fe  forme  tottjoun  des  plus  vives  cou- 

leurs , 
Et  c'e/i  atijjf  pourquoi  le  Jujîe  lui  ref" 

ftmble. 


loi 

Car  Ji  riris  efï  beau  ,    le  jujle  eflfant 

parcilt 
V éclat  defes  vertus  quen  fort  Ame  il 

ajjcwble , 
Fait  quon  le  lui  compare  aujft  lien 

au  Soliil. 

Pour  remplir  leSymbolc  nous  nous 
fervii ons de  la  Hgure  de  l^rc  en-cicl, 
qui  nous  reprefentera  Ta  beauté  de 
l'Ame  de  l'Homme  jufte ,  car  comme 
l'Iris  eft  compofcde  couleurs lc5 plus 
btlles,  dcmemc^  Le  Jujle  cjl  écla- 
tant tomme  r  Arc-en-Ctel  entre  Les  peti- 
tes nuées  de  gloire. 

8.  Complaifancc. 

Les  ^mis  doivent  tour  â  tour. 

Se  témoigner  leur  déferance , 

Ceux -là  nont  pas   beaucoup  (Ta" 

mour  y 
Qjit  nont  pas  gucres  de  cojnplaifan- 

ce. 

Cette  Emblème  nous  cftreprefcn- 
té  par  deux  Frères  d'un  tempérament 
oppolé  l'un  à  l'autre ,  l'un  aime  l'exer- 
cice du  corpsjl'autre  de  l'efprit.  Ce 
font  Amphion  &  Ton  frère  Zethef,  ce 
détermine  challeur  qui  n'aime  que  la 
challe  &:  le  fon  de  fon  Cor,  cnroiie  fon 
Frère  Amphion  n'amie  que  la  Lyre: 
cependant  lors  quelles  fe  viliitnt  ,  la 
cumplailance  fait  qu'ils  quitent  leur 
plaifir. 

p.  Pureté  de  l'Ame. 

Le  Lys  par  fa.  hlancheur  marque  la 
châtcle,  £f 
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Et  Je  compare  au  ^ufte  en  qui  la  ^u-  i  r.  Voluptez. 

N'admet  dedans  k  cœur  qu'une  dtvine  Baie.  Ma/que.  Brelande.  Yvvgnel 

r,  jatt  l  amour  : 

jiZl  'rameur  mmàain  ny  {eut  f,r.  S<"s  tout  au^  yduft^z, ,  &  le  fc/eJe 
^         r     r  toutes  : 

LeTfeiZiZs  mpurs  ne  touchent  point  Btem'^'  la  pauvreté,  la  grave  lie.  oula 

J    .  '■  gouttes:, 

Ion  nme.  ru  i     i  •     • 

7-  .•/  ■  ^  ...  .«v,««;f  nii'il  vf'ni'm^  Et  mille  autres  douleurs  qui  viennent 
Et  s  il  aime,  on  connon  qu  il  naime        ^  t- 

r^.  a  leur  tour , 

rmi  que  Dieu.  ^  ^        rejerontpar  de  longfupplices. 

Ces  Lys  fur  le  bord  d'un  ruifleau   Payer  à  chaque  heure  du  jour. 
nous  remplirons  cette  Emblème, tls   Le  cruel  interefi  de  tes  courtes  délices. 
font  planté  hors  du  paflage  des  hom-       y,       r    j     •  a     a  a 

mes,  pour  reprelenter  la  pureté  de  I^  "^  ^^^'^'^'^  V^\  ^^^^^  ^"f^?f f  ^ 
ceux  qui  fe  retirent  des  occafions  du  pour  ne  pas  eftre  perfuade  que  le  Baie, 
pêche^pournepenferqii'àDieu,  pour  ^^J^^^'l^  Vm  &  Amour  ,  font  ks 
fe  conferver  par  devantluy ,  &pour  plus  ordinures&  les  plus  délicates  1  - 
n'aimer  nue  luv  ^^^^^  ^^  ^^  converfation  civilifee ,  la 

^         ^'  cour  &  les  Bourgeois  tout  y  courent 

julquts  aux  anciennesMeres  de  fâmil- 
1  o  Excès  de  la  bouche,  ^qs.  qui  la  pri\  oj/e  par  la  galaute  com- 

municationdes  coquettes 
Monflre  que  l'on  voit  toujours  y vre. 

Pourceau  dont  le  ventre  ejl  le  Roy,  ^^    Patience  desMarys 

A  tort  tu  te  vante  de  vivre. 
Ceux  qui  font  au  tombeau,  n  y  font  pas   On  tient  quun  Homme  doit  paffer 

tant  que  toy.  Pour  un  lâche  <à'  pour  un  infâme. 

Quand  il  endure  que  fa  femme 

Voicy  une  Yvrogne  qui  vous  re-  f^  ^^^.^  ^^^^ potapiffer. 
prefenteras  1  excez  de  la  bouche,   il  ^^^^.^^^^  cependant, ce DeBeur  nuthen- 
a  fait  comme  ceux  qui  ne  confide-         .^^^ 

rentlevicequeparlebeau.côté,  il  Soutient  publiquement  que  c'efi  une 
n'a  jugé  du  vin  que  par  le  goût  &       r^^ytu, 

n'a  penfé  ny  à  la  forée  ny  à  la  ma-  ^^^^^^^   :  ^^-       .  ^^- ^^^,  ^y  craint 
lignite  de  fes  fumées,  ce-cy  nouseft  "^^^V^  ^^^^„/ 
mis  dev^intles  yeux  pour  nous  re-   j,  p^^r^  que  la  chofe  efiforifroblema- 
commander  la  Prudence,  lafobrie-  -f  ^  ■>   ^ 
îtéj&lavigilancie. 


tiqug. 

Voî- 


Voici  la  peinture  âc  Socratc  &  cc!Ic 
de  fa  Fçmmc  qui  nous  fervironr  pour 
remplir  cette  Emblème  ,  ce  bon 
homme  (c  voyant  lUr  leretoiTrdel'a- 
gc,  crut  &:  foutienc  qu'il  croit  ne- 
cciiair:  qu'il  y  ait  des  mcchancesFcm- 
mes  qui  comme  des  turiesdomeiti- 
ques ,  ayant  le  toiiet  à  la  main ,  CJ»;  le 
bJafphcme  à  la  bouche,  ahu  d'exer- 
cer la  fageiie,  la  vertu  &  la  patience  de 
Hommes. 

13.  Confcicncc  invincible. 

L'innocence  efi  un  mur  d'airain , 
Qite  nul  effort  ne  peut  dttruire  ; 
Le  Cœur  où  Nn  larjoit  relui) e; 
Ayant  un  pouvoir  Jouve,  ain , 
A^^  ^o/>  rten  qui  luy  puijj'e  nuire. 

La  Confcicnce  invencibicnous  eft 
uprcfentc  fous  la  Hgure  d'une  Hom- 
me fagc  qui  a  pour  toute  compagnie 
de  livres  de  fcicnce,  &  de  pieté,  en 
cette  adion  la  renommée  ,  le  vient 
Surprendre  avec  deux  trompetcs  bien 
dirierentî,  l'une  pour  chanter  Tes  loii- 
anges  &  l'autre  pour  le  blâmer  , 
mais  noflrc  fage  phiîofophe  la  prie 
de  fe  retirer  &  qu'elle  ne  peut  lui  don  - 
ner  d'audience. 

14  Bonne  fcureté. 

Une  Ame  vrayement  herjiique , 
Trouve  par  tout  ,  des  lieux  defeuretèi 
Et  vit  même  en  tranqut!i:é 
Parmy  les  Monjlres  a  Afrique. 
Le  Sagf  qui  jçait  que  la  vie  ^ 
N^eft  que  /f  chemin  de  la  Mort^ 


Ne  craint  jamais  d'aller  au  port 

Ou  fa  Natjfance  le  convie. 
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La  meilleure  r.urcté  de  l'Homme 
ceftla  bonne  confci.nce,la  voici  pein- 
te par  \\\\  Voyageur  qui  ne  porte  ni 
verge  ni  batton,i  même  mcprifc  des 
Aimes  qu'il  trouve  en  fou  chemin 
quoi  qu'ik  voyent  divers  fortes  de 
Monftres  fur  fa  route. 


15.  Vertu  immortel. 

La  vertu  nous  arrache  à  la  fureur  du 

Parques  > 
Ali i de  en  lafuivant  ejl  monté  dans  les 

deux  -y 
Et  fes  chers  Nourijfcns  ,  foit  Bergers  t 

foittJ^on.iyquesy 
Sjiit  mis  J ans  dijference  a  la  table  des 

Dieux, 


Voicy  îa  vertu  immortel ,  reprc- 
fenté  par  le  Dieux  Mercure  qui  enle- 
vé aux  cicuv  deux  Héros  de  la  Grèce , 
pour  avoir  palTe  d'un  bout  du  Monde 
à  l'autre,  pour  exterminer  les  plus  et- 
Froiablcs  monftres,je  veux  direfigno- 
rr.nce  &  le  vice,  en  joignant  les  Armes 
aux  Lettres  ,  Se  la  politique  à  la 
Morale ,  om  mérite  que  la  Vertu 
clle-mcmc  ,  Ic^  mit  en  poiVefTon  de 
la  gloire  qu'ils  s'ttoicnt  acquifc  par 
deux  de  li  belles  fie  difficiles  vo}'cs. 


L'O- 


104 


I.  Orient. 

La  jeuneffe  efi  toujours  charmante  , 
On  chérit ,   on  adore  une  beauté  naif- 
fante  ; 
On  eji  toujours  vif  &  riante 
Quand  on  efi  dans  [on  Orient. 

Nous  réprefentonsicy  l'Orient  en 
rage  d'enfance,  parce  qu'ayant  à  di- 
vifer  le  jour  en  quatre  parties  iln'eft 
pas  mal  à  propos  qu'en  la  première  il 
paroiffe  Enfant  ,  en  la  féconde  jeu- 
ne Garçon,  en  la  troifième  Hom- 
me fait,  en  la  quatrième  vieillard.  lia 
une  étoile  refplendifïante,  fur  la  tê- 
te, fon  habillement  eft  rouge  orné 
d'une  ceinture  d'un  bleu  turquin ,  ou 
fe  voyent  trois  lignes.  Il  tient  de  la 
main  droit  un  bouquet  de  fleurs,  & 
de  la  gauche  un  vaîe  de  perfums,à  fon 
collé  un  Soleil  levant. 

2.  Le  Midy, 

Lors  que  l'Afire  du  jour  luit  du  milieu 

des  deux , 
Lors  quil  regarde  à  plomb  ,  alors  il 

fait  le  More , 
Et  ces  da^erts  brûlans  inhabitez,  encore^ 

Co?nme  du  temps  de  nos  Aycux. 


Il  eft  figuré  par  une  Jeune  More  à 
qui  le  Soleil  donne  aplomb  fur  la  tê- 
f te ,  fon  habillement  eft  rouge  &  fa 
ceinture  bleu  turquin ,  où  font  trois 
iignes.  Il  tient  deux  flèches  d'u" 
ne  main  &  de  l'autre  Un  rameau 
d'un Arbruifleau ,  appelle  Lotte, qui 
au  rapport  des  Naturaliftes  ,  fuit  le 
Soleil, 

3.  Septentrion 

Les  Peuples  Septentrionaux 

Sont  'vaillans,  nez. pour  les  trai'aux. 
Ennemis  de  la  Paix ,  quand  une  a^veu^ 

gle  envie 
Les  porte  à  fe  vanger  aux  dépens  de 

leur  vie  : 
Leur  Climat  tout  de  glace  ,  éloigné  du 

Soleil 
Peut  fort  bien  s'appeller  un  Climat  fans 

pareil. 

Sa  figure  eft  celle  d'un  Homme 
d'âge  bien  fait.couvert  d'Armes  blan- 
ches, en  action  de  mettre  l'epee  à  la 
main  il  porte  uneécharpe  bleu  avec 
trois  fignes  du  Zodiaque. 


4.  l'Occident. 

-    Quand  le  So  le  il  a f.  ni  fa  carrière , 

Quand  on  ne  veid  plus  fa  lumiè- 
re, 

Et  que  dans-  la  fein  de  Ihetis 

Ses  rajons  font  enfevelis. 
Tout  eft  calme  pour  lors  3  tout  eft  fans 

violence , 
Ccftletcjnps  durepçs,  c'eft  les  temsdii 

fiknce. 

Il 


Il  eft  dépeint  en  vieillard  ;  ayant  n- 
ne  Robe  de  couleur  brune ,  C?»:  une  ce- 
inture blciie  avec  trois  fiçnc.s.  Unec- 
toile  bi  niante  fur  fa  teltc  &  une  ban- 
dclcte  quiluy  ferre  la  bouche. 

5.  Adftocratie. 

77  licfl  point  lie  Gowjernor.enh 

Qiit  n'j\e,7t  leurs  incoirjiniefts: 

Mats  puis  qu'il  jaut  des  ChejSijfchoi- 

fis  les  No; allés  y 
I  '<  ^''y.f,  les  Sfjvansi  les  phs  cûk- 
•jrd-'les. 

L'/iriftocr.uic  cflr.n  Eftat  gou\  cr- 
nce  par  lies  Hommes  lllurtrts  qi^i  ont 
fom  de  fane  oblcrver  les  L«un.  Elle 
eft  rcprefcntce  par  une  Femme  d'â- 
ge viril,richcment  \  tlhicSafllfe  dans  un 
thrônt  Rb)  al.  Elle  a  en  la  main  droi- 
te de  FailVeaux  de  verges,  en  fa  gau- 
che un  Heaume  ,  tv  à  (es  pieds  des 
monceaux  d'or  &  d'argent. 

6.  Démocratie. 

Le  Gouvernement  populaire 
N'a  pas  le  bonhtur  de  me  plaire. 
Un  Chef  don  être  grave  t  habile  ^  plein 
d'efprit. 
Sage ,  agréable ,  débonnaire  : 
Et  le  peuple  ne  fçait  prcfque  dans  mil- 
le afflir^  y 
2^'  ce  quil  vaut  >  ni  :e  quil  dit. 

Parla  Démocratie  il  s'entend  un 
Eftat populaire  gouverné  parle  Peu- 
ple ,  en  tbrme  de  C<^nreil  &  d' AlVem- 
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bltc,  où  chacunpcut  donner  fa  voi\ 
pour  dclibcrcr  des  aftair» s  publiques. 
Elle  nous  eft  reprcfcnte  par  une  Fem- 
me couronnée  des  Pampres  Cv  modc- 
flement  veftiic  ,  rfcnant  de  la  main 
droire  une  Pomme  de  Grenade,  de  la 
gauche  desScrpcns,  avec  djcgrauiï 
dont  clic  a  dcu  x  facs  remplis. 

y.  Monarchie. 

On  a  beau  m  élever  juf que  s  au  Viniui- 
ment , 
î.e  Gouvernement  ATonarchi'^'ic, 
Il  Je  peut  diffidlemcut 
Qji'U't  femblable  GcuvcrnejKcnt 
Ne  devienne  enfin  Tirannique. 

La  Monarchie  s'entend  de  la  prin- 
cipauté d'une  feule  peifonne.  Elle  à 
pour  fymbole  uneFcmme  d'un  vifage 
:jlticr,  couronné  de  Rasons,  il  brille 
fur  iun  fein  une  eufcic;ne  de  Diamans. 
Elle  eft  aflife  fur  un  Globe ,  tenant  d'- 
une main  un  fceptres,&  de  l'autre  un 
écritcau  av.c  que  cesmots,  omr.ibus 
unus  ;  à  foi)  cote  "ft  un  Lion  &  un 
Tigre  an  milieu  des  trophées  d'Ar- 
mes. 

8.  Magnamité: 

'Je  fuis  II  Reine  des  Vertus , 
On  en  convient  parmi  les  hommes^ 
Cependant  aufiicde  où  nous  (ommeSy 
.4  qtùe/qtie  Hcrospii'iy  ou  ne  me  cou- 
noit  plus- 

\^oicy  la  grandeur  de  courage ,  que 
O   ^  cette 
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cette  Dame  majeftueux  nous  rcpre- 
fente.  Elle  eft richement vetiic, pour 
montrer  que  les  richelTes  font  juge- 
ment deiic  à  ceux  qui  en  ufent  noble- 
ment ,  &  voila  pofirqûoy  on  luy  don- 
ne aufT]  une  corne  d'Abondance  , 
Qnand  à  la  couronne  Impériale,  & 
au  feptre  qu'elle  tient  en  main,  l'un  fi - 
gnifîe  le  généreux  defleinque  l'on  a 
de  faire  du  bien,  &  l'autre  la  puif- 
fance  de  l'exécuter,  qui  font  deux 
chofesfanslelquelles  ils  eftimpoiïi- 
bles  d'exercer  h  Magnanimité.  Que 
fi  elle  eft  aifife  fur  un  Lion,  Roy  des  A  - 
nimaux,  c'eft  un  Symbole  de  cette 
Vertu  ,  qui  eft  Reine  auffi  de  toutes 
les  autres. 


10,  Mcdiocretc. 

CeUù  qui  garde  le  milieu , 
Peut  faire  reUffir  la  plus  facheufe  af- 
faire;       ■  • 
On  le  doit  en  tout  temps,  on  le  doit  en 

tout  lieuy 
Aïais  peu  de  gens  le  favent  faire. 

Elle  cPc  figurée  par  une  Dame  de 
.mine  ,  qui  d'une  main  tient  un  Lion , 
enchiifiiée ,  &  de  l'autre  un  Agneau, 
avec  ces  mots  ,•  Aiedio  tutijpmus  ibis. 
Par  ces  deux  extremitez ,  elle  fait  ' 
voir  qu'il  fait  bon  tenir  le  milieu. 


9,  Magnificence. 

La  Magyiifiçence  des  Rois , 
A  quelque  chofe  d'héroïque  9 
'J'^aime  h  Prince  qui  s  en  pique , 
Le  peuple  en  foufre  quelquefois  t  ■ 
Mais  qu'y  faire ,  un  vrai  Roi  doit  être 
magnifique. 

Cette  Dame  couronnée  ne  tient 
pas  fans  raifon  une  Palme  dans  l'une 
de  Tes  mains,  &  l'autre  appuyée  fur 
un  plan  d'Architecture,  pour  mon- 
trer que  cette  Vertu  victorieufe  des 
années,  ne  le  propofcque  desfujets 
illufiresj  &  qu'un  de  fes  effets  prin- 
cipaux c'eft  de  baftir  des  Temples  & 
des  Palais ,  qui  font  des  Ouvrages 
par  le  moyen  defquels  les  plus  grands 
Princes  rendent  à  la  Pofterité  leur 
nom  ou  leur  mémoire  célèbre. 


II.  Mifere  du  Monde. 

Qui  pourroit  raconter  les  miferes  hu- 
maines y 
Les  travaux  des  tJ^fortels  ,  leurs 

peines , 
Pourroit  conter  dans  un  moment 
Les  Etoiles  du  Firmament. 

Les  Miferes  humaines  ont  pour 
Emblème  une  Femme  qui  a  la  tefte 
comme  enchaflée  dans  un  verre ,§ym- 
bole  de  la  fragilité  des  chofe's  du 
monde,  elle  tient  de  la  main  une  bour- 
fe  renverfée,  d'où  scpandent  pefle- 
mefle  des  joyaux,  avec  despicccsd'or 
&  d'argent,pour  nous  rcprefenter  que 
quoyque  les  richeifcs  fcmblent  rendre 
heureux,  nous  ne  les  emportons  pas 
avec  nous  en  mourant. 

1 2.  Méditation  de  la  Mort. 

//  nefl  rien  de  plus  falutaire 
Qjie  de  penfer  au-trep^u  > 
Cependant  o-n  n'y  penfe  guère  y 
Ou  plâiot  0:1^  ny  penfe  pas.    ^ 


/ 


Ce  Tableau  fùntflc  reprcfentc  af- 
fez  bien  cerne  femblc  laîvLciita;ion 
de  cenc  dernière  rin ,  par  une  Fem- 
me \  ccuc  de  dudiJA'  affile  lur  un  Tom- 
beau, où  elle  regarde  iîvcmcnt  une 
telle  de  Mort;  &:toutà  l'cntourd'cl- 
]c*eft  un  tcrircaii  avec  ces  mots  ,  ô 
mort,  que  de  ton  nom  la  mtmcire  ej}  ame~ 
re. 

1 5.  Mcditation  Spirituelle. 

Mon  Sauveur  expira  fur  une  homeufe 
croix  : 
Sans  adorer  pourtant  ce  boit  , 
'Je  contemple  ce  Dieu  qui  pour  fauzer 
mon  ame. 
Voulut  mourir  de  cette  mort  infâme. 

CctEmolcmc  fcmble  parler  de  foi- 
mcmc.  Ccft  une  Fille  de  vote,  qui 
fe  tient  à  genoux  fur  un  croix,  ayant 
les  mains  jointes,  &  les  yeux  tour- 
nez vers  le  Ciel,  pou  témoigner  l'ar- 
deur de  fonzcle  &  de  laMcditatioiL 

14.  Malignité. 

Contemple ,  6  Mortels ,  cet  Emblè- 
me y 
C'e/i  un  portrait  affreux ,  le  portrait  du 
Méchant, 
Peut-être  taurdi-jc pehit toi-w'me. 
Veut-être  y  verray-tu  ton  malheureux 
pancham. 

LEmbicrne  de  la  malice  cft  le- 
prcfcntc  par  une  Femme  laide, pour 
nous  avertir  de  fa  difformité  ,  elle 
porte  des  Aiflcs  ouvert ,  pour  nous 
montrer  qu'elle  cfl  tousjours  prclle 
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a  voiler  au  mal ,  elle  tient  un  Caille 
fur  la  main  ,  Animal  qui  fuivant  les 
Naturaliik  trouble  Icau  aprts  qu'il 
a  beu. 

15.  Mauvaifc  foruir.e. 

Je  ris  de  la  foule  importune 
De  ces  hommes  toûjoun  chagrins   (j 
mécomcns , 
Qjù  pejlent  contre  Li  fortune. 
Qii'on  examine  lien  ces ^en/t 
La  plupart  font  auteurs  de  Un,  s  mal. 
heurs  extrêmes  ; 
Qjie  ne  pejlcn:  -  Us  contre  ekx  -  mê- 
me? 

Elle  paroit  ici  fous  la  figure  d'une 
Femme  expcftc  dans  un  Ka\irc,qui 
n'a  ni  mats  ni  tyraon  ,  &  dont  les 
voiles  ont  ctc  toutes  rompues  par  la 
violence  des  vents:  cela  pour  nous 
rcprcfcnter  le  peu  de  repos  qu'il  y  a 
dans  la  monde,  ouïes  hommes  font 
tousjours  battus  de  quelque  orage. 


1; 


^i^û 


1 .  Erreur. 


On  doit  mettre  tout  en  ufagr 
Pour  s'éclairer ,  maif  par  malheur^ 
On  aime  à  loirfcs  yeux  tout  couvrrts 
d'un  nuage  ; 
KoNs  nous  pLtij'ons  dant  mfire  Lr^ 
reur. 


io8 

Cet  Homme  qui  marche  à  ratons, 
les  yeux  bandez,  ôc  un  bâton  à  la 
main,  cit  un  fymbole  de  l'Erreur. 
Les  Stoïciens  la  definilVent  un  t'orli- 
gnement  hors  du  chemin  ,  comme 
auc.ntrairc,  s'y  tenir  dedans,  fans 
s'égarer  tant  foit  peu,  eft  ce  qu'on 
iippelle  aller  droit ,  ôc  ne  fe  point 
fourvoyer. 

2.  Exercice. 

Voulev^-'vous  é^'itev  h  "jk-ej 
Soyez,  fowv en t  en  exercice '. 
Sans  contredit  roi/ivité 
Efl  la  mère  du.  crime  &  de  P impiété. 

Les  divers  eftets  de  1'  eTcercice  , 
nous  eit  repréfentéc  par  une  Fem- 
me qui  a  les  bras  nuds  ,  une  Hor- 
loge fur  ia  tefte  ,  un  cercle  d'or  en 
iine  main,  &  en  l'autre  un  Rouleau, 
oiieft  écrit  le  mot:  EncicJopadia.  Il 
a  à  (es  pieds  quelque  pièces  d'armes, 
&  des  outils  d'Agrieukiire. 

3.  Envie. 

Le  Unhtur  d' autrui  fait  mm  mal,. 
Peut-on  rien  voir  de  plus  brmaU 

L'Envie  qui  s'attrifte  ordinaire- 
ment du  bien  du  Prochain  ,  autant 
qu'elle  fe  réjoiiit  du  mal  que  luy 
arrive  ,  fait  voir  Tun  &  l'autre  ds 
fes  effets  parle  ferpent  qui  lui  ron- 
ge !a  mamelle  gauche,  &  par  l'Hydre 
qu  elle  careife. 


4.  Embûche." 

Pûtir  fiirprrndre  les  ennemis  y 
Dans  de(  "Barailles-,  dans  des  Sièges, 
On  tâche  a  hur  tradre  des  pièges; 
Cejl  ira  firatngeme  pertnis.  , 

Son  Emblème  elt  fous  la  figure 
d'une  Femme  armée ,  qui  de  la  main 
droite  foùtient  un  Bouclier  ,  &  de 
la  gauche  un  Filet ,  que  les  Anciens 
ont  toujours  pris  pour  un  fymbole 
des  Pièges  que  l'on  tend  aux  autres. 

5,  Fortune  d'Or. 

Lors  que  lu  Fortune  nous  rit. 
Et  que  prodiguant  fes  large J] es  y 
Elle  nous  comble  de  richejjes, 
Cefi  Fortune  d'Or,  comme  en  dit. 

Elle  fe  voit  datrs  une  ancienne 
Médaille  de  l'Empereur  Adrien,  re- 
prefentant  une  belle  Femme  ,  avec 
des  ailes  au  dos  ,  &  couchée  tout 
de  fon  long,  avec  un  Timon  à  fes 
pieds. 

6.  Fauflcté  d'Amour. 


A"*?  nous  reprochez. point,  0  Sexe,  ms 
fermens , 
Et  nos  ridicules  promeffes , 
Vous  rompez,  quelquefois  par  des  voyes 
traityejfes , 
Les  plus  tendres  engagemens  ; 

Vûîi 


L*Oii  voiJ  defxtjjcs  ALiîJlrffft', 
Commf  Pcn  void  de  faux  iyiihans. 


lO) 


ç,  Force  d'Efprit  &:  de  Corps. 


Elle  a.poiirEmWcmc  une  Femme 
fjperbçrticnt  vcftuc  ,  appuyant  la 
main  fur  la  tcftc  d'une  Syrcnc,  qui 
fc  regarde  dans  un  Miroir. 

7.  Fcrmctc  de  langage. 

Ce  Prédicateur  chaNcellant, 
Qui  bronche  prefqu^i  chaque  terme  y 
Me  fan  trembler  à  tout  mome/it, 
Vil  Orateur  doit  être  ferme. 

Cette  Emblème  nous  cfl;  re- 
prefentcc  par  un  Mercure  fur  unci)a- 
2e  carcc,  tenant  {on  Caducée  com- 
me dans  l'aétion  de  haranguera: de 
taire  paroilhe  ion  Eloquence 

%.  Force. 

La  Titijôn  du  plus  fort  ejl  toujours  U 
meilleure. 
Cédons  à  la  forée  majeure; 

LT.mbIcme  de  la  Force  nous  cil 
ici  rcprefeiitce  par  une  Femme  gucr- 
ricrre  ,  devant  qui  le  prcfcnte  un 
Lion  irrite,  dentelle  foiitienrcou- 
rjgeufement  TetFort  ,  &  luulle  le 
bras  pour  1  affommcr  avec  fa  Maf- 
fuc  ;  ce  qui  n'eft  pas  un  petit  effet, 
puifqu'il  n'eft  point  d'animal  qui  ait 
plus  de  force  ^  d'adrcifc  cnferablc 
quclcUon. 


PalloftaiNfi  quoit  la  darit 
Dans  cette  Ima\^(:  lymbuliquct 
Ejl  tme  peinture  énergique 
De  la  force  du  Corps  ^  de  celle  de  PEf- 

lf>n. 

Il  fcroit  ciuTici'.c  de  h  mieux  dé- 
peindre qu'elle  l'cA  ici  par  l'image 
de  Pallas,  qui  prelide  aix  Armes, à 
caufe  de  quoy  elle  a  l'Lpée  au  co- 
fté,  un  Heaume  fur  le  tcfle  une  Lan- 
ce'en  la  main  droite,  &  en  la  gauche 
un  Bouclier  au  milieu  duqud  il  y  4 
une  Malluc; 


10.  Force  &  Prudence, 

Le  Guerrier  doit  être  raiUam: 
Mais  ce  nefi  pas  ûfj'ez. ,  //  don  être 
prudent. 
Je  conte  pour  rien  la  vaillance 
Dénuée  de  la  Prudence. 


L'une  &  l'autre  font  rcprcfcntecs 
par  une  jeune  Gucrriete  ,  armée  à 
l'antique  ,  ayant  fur  Çi  telle  une  cou- 
ronne de  Laurier,  avec  ce  mtJtpour 
Derifc  His  fugitus.  En  laïrainpau- 
che  un  Bojclier  ,  ^-  en  la  ilrcMic  u- 
ne  Epee  nue  ,  cnirelailte  d'uji  fcr- 
pcnr. 


1 1 .  For- 


IIO 


II.  Force  de  courage. 


Ce  Brave  qui  dans  les  comhflts'y 
Meprife  les  périls,  affronte  le  trépas. 

N'a  pas  toujours  un  vrai  courage. 

Ce  qui  l'anime  au  carnage 

Eft  fintere/i  le  point  d'honneur: 
Foilà  ce  qui  fouvent  fait  toute  [a  va- 
leur. 

Comme  il  y  a  divers  degrez  en 
toutes  chofes  ,  cela  ferem?.rque  par- 
ticulièrement en  la  Force  ,  qui  eft 
fufceptible,  &  de  plus  &  de  moins. 
Mais  il  n'y  en  a  point  de  plus  con- 
fiderable  que  celle  qui  procède  de 
la  grandeur  du  Courage  &  des  en- 
trçprifes  héroïques.  Cet  Emblème 
en  eft  une  preuve,  ce'ft  wne  Fem- 
me rcfoluë,  ayant  unMorion  fur  fa 
tefte ,  une  Mafîlic  en  la  main  gauche» 
5c  en  la  droite  une  Toifon. 

12.  Fureur. 

Un  homme  emporte  de  Fureur, 
EJl  un  objet  qui  fait  horreur. 
Il  n'a  d'humain  que  la  figura, 
Ceft  une  Brute  toute  pure. 

Cette  Homme  ,  dont  le  vifage  & 
l'aâion  ne  refpircnt  que  rage  ;  qui 
a  les  jeux  bandez  ,  qui  femble  lan- 
cer un  Vaifièau  de  diverfcs  Armes, 
&  qui  n'eft  vcftu  qu'à  demi ,  rcpre- 
fcnte  vrai-femblablement  la  Fureur 
&  fes  effets. 


13.  Fureur  Poétique. 

Il  faut  quun  Poète  foit  fou , 

Ou  fe  trouve  en  humeur  Bacchique  i 

Sans  cette  fureur  Poétique, 

Ses  Vers  ne  valent  pas  un  chu. 

Cette.forte  de  Fureur  a  pour  Em- 
blème un  jeune  Garçon  >  qui  a  le 
teint  vermeil  &  plein  de  \ivacité  , 
àts  ailes  à  la  tefte  ,  ^vec  une  Cou- 
ronne de  laurier  ,  une  ceintujrc  de 
Lierre,  le  vifage  tourne  vers  le  Ciel, 
&  l'adion  d'une  perfonne  qui  écrit. 

14.  Fureur  extrême. 

V Homme  dans  fa  fureur  extrême  ^ 
Se  doit  faire  peur  à  foi-même 
Voyez,  fon  vifage  &  fes  yeux. 
Un  Lion  eft  7noins  furieux. 

Cette  Fureur  eft  reprcfentce  par 
un  Homme  armé  ,  qui  a  le  regard 
épouventablc,  le  vifage  enflammé  , 
l'Epée  nue  en  la  main  droite ,  &  en 
la  gauche  un  Ecu,  au  milieu  duquel 
ie  voit  un  Lion. 

15.  Fureur  indomptable. 

Il  efl  des  Furieux  qui  s'^aifent  enfin:, 
Laraifon,  le  temps  font  un  frein , 
Qui  les  arrête  an  milieu  de  leur  ra- 
ge: 
Mais  on  en  void  auffi  de  Jî  fort  achar- 
nez, 

Qne 


Qu'  rien  ne  petit  dompter  y  qtti  t9îij9ttrs 
forcenex, , 
Ne  yffpirent  que  le  carvage. 

Pûjr  la  donner  à  connoinrc  par 
fcs  crivts,  on  peint  nn  Guerrier  ar- 
me d'une  forte  Cuirai  le ,  portant  fur 
ia  teftc  un  Heaume,  à  la  main  droite 
une  Epcc  ,  &  en  !a  gajchc  un  Lcu, 
où  fc  voit  grave  un  Lion  qui  de  co- 
lère &:  de  rtgcqu'ila,  démembre  fcs 
propres  Faons. 


1 1  I 
3.  Bruit  lie  Cucitc  &  de  Paix. 

Le  bruit  de  Guerre  ne  !K)i":a  que 
trop  amenée  de  calamité  dans  ce 
dernier  temps,  pour  en  n'avoir  per- 
du la  mémoire,  le  bruit  dj^Paix 
nous  efl  montre  par  un  Gocn  ,  rc. 
nant  fous  Tes  pcids  une  trompette  , 
le  Chant  du  Cocq  eft  une  Symbb- 
le  de  Paix,  puis  qu'il  appelle  le 
Laboureur  à  Tes  occupations  fans 
crainte. 


I.  Amertume  falutaire. 

L'Amcrmme  5alntairc  nous  eft  i- 
cy  rcprclcntce  par  l'Emblème  d'un 
Calice  avec  un  Croix  dedans ,  qui 
nous  montre  qu'il  n'y  a  ptrfonnecii 
ce  Monde,  qui  na;.c  fc'.  adverfitez, 
mais  lors  que  nous  fouffrc  pour 
CJirii%  nous  foulrrons  falutairemcnr. 

2.  Amour  cxccflîf!  ^ 

Cette  Emblemcnouscfc  dépeinte 
par  un  Signe  qui  erabrafc  fi  fort  un 
de  les  petits,  qu'il  le  tue,  ce  Sym- 
bole nous  cR  mis  devant  les  )  eux, 
afin  de  montrer  aux  Pcres  qui  ont 
trop  d'indulgence  pour  leurs  cnfan5> 
qnc  c'cll  un  cas  trts  dangereux. 


4.  Foy   Eprouvée. 

Une  Main  qui  eflayc.unc  pièce 
d'Or  fur  une  pierre  àc  touche,.nous 
donne  une  Idée  de  la  Foy  éprouzie. 
Puis  que  cela  nous  démontre  qu'il 
faut  plus  que  le  fon  &:  la  couleur, 
pour  être  de  bonne  a'ois,  de  mê- 
me ceux  qui  veulent  palier  pour  \\;r- 
tucux ,  il  faut  les  Oeuvres  ,  ëc  non 
les  apparences. 

j.  Force  invincible. 

La  Force  invincible  eft  ici  rcp^- 
f:ntc  par  une  Trouflc  ou  Liailc  de 
dards  lié,  avec  un  bon  liains  de  Pru- 
dence. 

6.  Mauvais  Confcil. 

Les  Enfeignes ,  Etandars  &:  Gui- 
dons, ce  font  des  Symboles  de  mau- 
vais confcil  puis  qu'il  attire  &:afl'cm- 
b!c  L  monde  pour  la  guerre,  les  tn- 
trepriks  oc'lcs  rcbcUions. 

7.  Me- 


7.  Méchanceté  reoverfe  le 
Droit. 

Voicy  une  Emblème  quin'eftque 
trop  pratiqué  parmi  les  gens  de 
ju(ti«e  j  elle  nous  d"t  reprefencé  par 
une  Arbre  droit  ,  auprès  duquelle 
croit  un  Lierre  qui  l'entortilje  &  le 
perti  ce  qui  fait  revivre.le  Proverbe 
qui  dit  j  que  le  tort  bien  mené  y  peut 
rendre  le  Droit  imitilc. 

8.  Nnl  Paix  pour  le  Méchant. 

La  crainte  qui  ôte  toute  forte  de 
tranquiliré  au  Méchant  nous  eft  re- 
prcfenté,  par  un  Lièvre  le  plus  crain- 
tif: de  tous  les  Animaux,  de  plus,  il 
eft  entourez  d'épécs  pour  nous  repre- 
ientcr  que  les  Mcchants  craignent  de 
tous  coftez. 

p.  Prefent  dUnnemis  fufped. 

Cette  vérité  nous  efl  reprefenté 
par  la  figure  de  Hedor,  qui  don- 
nç  une  épée  à  A  jax ,  &  A  jax  qui  don- 
ne une  Ceinture  à  Hedor  ;  ces  pre- 
fens  furent  des  triftes  péfages  de 
leurs  fins  tragiques.  En  effet  Ajax  fc 
tranfper^-a  de  cette  épcc,  &  Hedor 
fut  attaché  avec  la  ceinture  derrière 
le  Char  triomphant  d'Achille ,  011  il 
perdit  la  vie. 

10.  Fortune  Tcrreftre. 

La  Fortune  Terreftre  ell  fous  l'Em- 


blème d'unferpent  qui  eft  comme  fix 
en  terre  &  entortillant  la  fortune  juf- 
qued  l'arrêter  par  lés  cheveux  avec  le 
bout  de  fa  Queue. 

II.  Vertu  àl*Epreuvc. 

La  Vertu  contient  diverfes  fortes 
d'adions  Héroïques  ;  mais  la  plus 
glorieufe  eft  icy  reprelenté  par  un 
Hercule  ,  qui  a  terrafié  un  Monftre 
fans  le  crafer,  pour  nous  montrer  que 
fa  vertu  eft  à  i'epreuve,  &  qu  elle  eft 
fans  vangeance. 

12.  Vertu,  Prudence  &:  SagefTe. 

La  reprefentation  d'une  jeune  Pal- 
las.,  nous  fournira  cette  Emblème , 
elle  tient  trois  Couronnes  de  la  main 
droite  ,  &  de  la  main  gauche  une 
Lance. 

13.  Efpcrance -&  Force. 

Voicy  un  jeune  Hercule,  qui -mar- 
che fur  un  ancre,  fymbole  de  l'Efpe- 
rance,  il  tient  des  Serpens  qu'il  dé- 
chire, pour  nous  montrer  qu'il  ef- 
pere  de  paffer  ks  devanciers  en  toutes 
fortes  de  bonne  qualités. 

'^     ■    .-    . 

14.  Strategeme  utile.  ' 

Annibal,  eft  celuy  qui  nous  afour- 
ny  l'origine  de  cette  Emblème,  lors 
qu'il  fe  trouvât  à  la  veille  d'être  en- 
tièrement défait,  par  la  multitude  de 
fes  Ennemis  ,  il  nt  comme  un  pru- 
dent Capitaine  ,  de-ncecflité  vertu, 

en 


en  mettant  des  Fogats  arJans,  fur 
les  tctcs  lie  fcs  bociits,  c'cil  ce  qui  le 
lira  d'un  \'\:n\  évident. 

15.  Neccflîté,  Xlecc  d'Invcn- 
•  tioa. 

I-a  neaflîté  nous  fournit  des  mo- 
yens a  quoy  l'on  ne  fongerois  pas 
autrement,  le  Coi  beau,  dont  Pli- 
ne nous  parle  ,  nous  en  fournit  ua 
exemple ,  comme  vous  \oyc  par  ce 
Corbeau  qui  étant  prefl'c  de  la  foit", 
de  voyant  de  l'eau  dans  une  vafe  où 
il  nepouvoit  entrer  ,  y  po;  a  tant  de 
pierres,  qu'il  h't  venir  l'eau  àiaporté. 


3.  Refpcftc  ton  Amy  Se  prend 

garde  à  toi. 

Roux  &  traître f  Ctnfeurs  ;  Ajnii  d 

deux  vijages, 
Qtù  croyé  jaujffment  que  tous  xous 

ejl  permisy 
Conncijjex,  vof.  défaut  f  y  Ù"  fi  "^-'ous 

e/lcsfjges 
Vous  ferez,  indulgent  à  ceux  de  zos 

Amis. 

4.  Amour  dos  Peuples ,  forces 

des  Etats. 

Avtifans  infeiifez,   de  d.,.^,.,.,   ..- 

"jUcs  , 
N'acuftz.  foint  le  Ciel  de  vos  ciila- 

mitcz,  : 
Vos  haines  j  vos  com^lutSt  Mosfav' 

tialitez. 
Sont  les  premiers  Tirans  qui  défilent 

vos  villes. 


f .  Vie  caché ,  bonne  vie. 

Cejfe  de  te  ronger  de  foins  ojnhi- 

tieux  ; 
Foule  aux  pieds  les  grandeurs  quen 

vain  tu  te  propof , 
Vy  pauvret  mais  content.  Ceux-là 

Jont  prefquc  Dieù^ 
Qui  nom  befoin  d'aucune  choft. 

2.La  tempérance  eft  le  fouverain  bien. 

'Tempérance  héroïque  (j  fainte^ 
Qjuconque  te  loge  enfon  (  aur  ; 
Peutft  vanter  qud  ejl  vjo:jutury 
De  Vefpcrame  ij  dt  Idcraihte. 


5.  Vraye  Amitié. 

.Le profit  efl  r objet  de  l'amitié  vul- 
gaire y 

Mais  un  coeur  grand  &  noble  aime 
fi}.'S  intact, 

Lt  je  crois  auel'A/nour,  étant  Dit  u 
comme  il  ifl, 

N'i/}  Ufur'ter,  ni  Mercenaire. 

Qui  aime  fa  condition  eft  heu- 


/.£•  Wij-):s dc>  GrandeuiSi  delà  Pcnt' 

pe  (j  du  Uuit: 
Lt  le  repos  d'une  innsceute  vtt  ; 
P  O.t 


Ont  ce  -couple  facré  ju\cpi'au  Tron^ 

condKtt^ 
La  Gloire  eft  comme  l'omhe  , 
Elle  fuit  qui  la  fuit; 
Bt  fuit  ceux  dont  elle  efl  fuivie. 

7.  Vie  des  Champs,  Vie  des  Héros. 

Vante  qui  'vaudra  les  Citez  y- 
Où  les  Mortels  comme  enchantez,, 
tiennent  pour  des  grandeurs  leurs 

contraintes  ferviles  ; 
Tour  moy  faime  les  CbavipSy 
Car  fy  vois  des  beautez, 
C^e  l'on  ne  void  point  dam  les  'villes. 

%.  Point  de  Crime  fans  Châtiment. 

Miferahles  Troyens ,  par  les  Dieux 

immolez, 
A  leurs  vengeances  légitimes, 
ISPaccufez.  plus  les  Grecs ,  fi  vous 

efïez  .brûlez.  ; 
Votre  Prince  impudique ,  dr  Texcez. 

de  vos  cri7ncs. 
Ont  allumé  lefeuquivoîisa  defolez. 

9,  Tout  fe  perd  avec  !e  Temps. 

Rayons  d'un  Soleil  invifible. 
Pompe  de  la  Nature,  enchamemens 

des  yeux  ^ 
Beauté  qui  de  l'Ammr^  rend  le  trait 

invi fille , 
Il  efl  vrai ,    ton  Empire  efi  grand 

comme  les  cieuxi 
Mais  ne  te  flatte  point  de  pouvoir  de 

tes  charmesy 
Ne  'vante  point  les  feux  ,  m  vante 


point  les  armes, 
E>9m  tu  defoks  l'Univers. 
Tu  paj]eras  un  jour  par  le  cifeau  des 

Parques  ; 
Etfi  de  tes  appas  il  rcfle  quelq^ues 

marques , 
Ce  ne  fera  que  da?:s  nos  vers. 

10.  Phllorophie ,  c  eft  apprendre  à: 

mourir. 
Ce  qui   n'c(i  pas  en  ta  puiffance, 
Ne  doit  point  troubler  ton  repos  ^ 
Tu  balance  mal  à  propos. 
Entre  la  crainte  &  Vefperance. 
Laiffe  faire  le  Ciel ^  ceft  tonM'ahre 

&  ton  Roi, 
Et  fupporte  avec  confiance 
Ce  qu'il  a  refelu  de  toi. 

1 1 .  Ne  t'informe  point  de  l'Avenir. 

Scrutateurs  des  chcfes  futures , 
Ennemis  des  fecrets  divi'/is  ;, 
Ne  confultez  plus  le  Devins, 
Pour  apprendre  vos  avantures. 
L'Art  eft  faux  <&  pernicieux. 
Qlii  dans  h  grands  chiures  des  deux 
Croit  découvrir  nos  deflinèes. 
Dieufeul  comme  Roi  des  Humains ^ 
Tient  le  conte  de  nos  années. 
Et  le  defin  du  tJMonde  eft  r  œuvre  de 
fes  mains. 

1 2,  Vivre  fans  craindre  la  Mort. 

Tel  par  un  fentimcnt  brutal. 
Croit  donnant  tout  k  la  Nature-^ 
Eviter  le  chemin  fatal. 
Qui  nous  mené  à  lafepulture. 


Teîpenfe  d.ms  la  Pietés 
Trouver  uu  lieu  de  jeu i  et e  ♦ 
Comre  la  trois  focur  hoT!mi.!e> 
Jlsfe  trempent  également  ; 
Lt  trépas  devance  les  ndesy 
On  les  fuit  infaillibUmcnt. 

13.  Le  Vieillard  ne  doit  pcufcr 
in]  a  mourir. 

^a  te  jt/t ,  vieil  ambitieux- 
De  voler  toutes  r.os  Provinces 
Pour  élt^jer  i  n  mille  Inux 
De  Palais  digues  de  nos  Prince  s  y 
Ig):ore  ni  que  les  difiius 
.4prù  quelque  fiid.H un  matius 
l  oi:t  borner  le  cour  de  ta  vie, 
I)tja  tes  plus  beaux  jours  ont  éteint 

leur  flatnbeau , 
Pevfedonc  à  la  mort  ton  an:e  t'y  convie, 
Etjîtu  veux\bûtir,va  bâtir  un  Tombeau, 

14   LaMortnor.s  dcpouillc  de 
toutes  thofcs. 

aimable  foliiudecù  j'ai  Pâme  ravie, 
Et  goûte  le  bonheur  que  les  citux 

m'ont  promis 
Livres  qui  noircijjet  Us  plaifir^  de 

ma  vie,. 
Et  vousrare  beauté  que  fui  tcûjci:rs 

futvie. 
Malgré  deux  puijfans  ennemis. 
Un  jour  viendra  q-r  la  Mort  bi^m^^ 
AParrai  hu'it  moi  *mhrtc à  moi-  ïr.cme 
M\o aehcra  d::  ixur  nos  objets  a- 

mourir  X 
Et  t.tjjerri  lUins  P ombre  eternclU^ 

ment  n  ire, 
Etptidant  la  mémoire ^ 


ye  perdrai  malgré  moi  P amour  qtu 
jai  pour  eux. 

15.  Le  chemin  commun. 
Naijfons  ou  Bagers  eu  Monarques, 
Quand  le  fort  a  marqué  nôtre  der^ 

nier  rnoment, 
Noui  tombons  indifferewent. 
Sous  la  main  fanglante  des  Parques 
Nous  defecndons  aux  trijfes  bords , 
Où  demeure  un  Nocher  avare"- 
Et  payons  le  tribut  barbare, 
Qtie  Pluton  exige  des  tJ^Cortf. 


j,    f'eytu  oppreffi. 

La  vertu  opprclVt  nous  eft  icy  rc- 
prcfcnré  fous  le  fymholc  d'un  Lion 
c'iainc  pournous  monirer  que  lator- 
ccc^:  ie  courage,  ne  font  pas  exempt 
des  coups  de  la  Fortune. 

2 .  f'^ertu  gêner eufe. 

Cette  Emblème  nous  eftiepreftn- 
tc'e  par  un  Faucon,  qui  avec  une  avi- 
dité c\trèmc  l'ond  tur  un  Héron  rcn- 
verfé  en  l'air  ,  quoy  qu'il  fâche  que 
plufleurs  de  fes  devanciers  ont  perdu 
la  vie  par  k  becduHcron. 

3.  Douce  juflice. 

Le  Soleil  fcHS  ks  Signes  du  Mouton 
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&  de  la  Balance,  nous  remplit  cette 
Emblème  ,  puis  que  le  Soleil  étant 
fouseesfignes,  faitl'equjnoxe  ouTé- 
gali.é  de  jour  &  de  nuit  par  toute  h 
Terre  &  que  le  Mouton  &  k  fymbole 
de  la  douceur  &  ia  Balance  celuy  de 
la  juftice. 

4,  Bonne  conduite. 
Elle  nous  efc  dépeinte  par  une  Na- 
vire dans  le  Port ,  ayant  palfé  au  tra- 
vers des écueils,  pour  nous  reprefen- 
ter  qr^  la  bonne  conduite  d'un  Pilote 
ne  confifte  point  en  icn  bonheur  ni 
aux  hazard ,  mais  â  la  bonne  conduite, 

5,  Prévoyance. 

LaPrévoynice  nous  eft  ici  mis  de- 
vant les  yenxparl'Oireaude  Paradis, 
qu'on  dit  faujjement  n  avoir  point  de 
pieds,  l'on  tient  que  cet  Oyrcaulors 
qu'il  vole  fans  venir  quelques  orages, 
il  s'élève  dedans  latroifiéme  région, 
de  même  ceux  qui  font  menafië  de 
quelque  tiranie,fàns  doive  écarté. 

6.  Effet  de  la  Trévoyance. 

L'effet  de  la  Prcyoyance  nouseft 
reprcfenté  par  une  Eclaire  /ortans  d'- 
une nuë,  pour  nous  reprefenter  que 
la  prévoyance  ne  demande  point  de 
retardement. 

7.  Vertu  Communiqué. 
Voicy  une  Ente  chargé  de  fruits  qui 
vous  remplira  ce  fymbole.  Cette  une 
Ente  de  boii  fruits  enté  iur  du  faiwage 
lequel  porte  de  bon  fruits ,  pour  mon- 
trer qucla  vertu  ne'differede  rien  du 
vice,  qiieparl'aprache  de  i'unoude 
J'autre. 


8.  Fertn  originaire. 

Ce  qui  nous  reprefente  la  vertu  O- 
riginaire  eft  uue  Aigle  regardant  le 
Soleil.  D'autant  que  cet  Oyfcau  ex- 
pofe  fes  Aiglons  au  Soleil,  &n€Con- 
ferve  que  ceux  qui  en  peuvent  foot 
tenir  l'éclat. 

p.  Vengeance. 

Il  y  a  bien  de  lortes  de  vengean- 
ces celle-cy  nous  eft  reprelenté  fous  la 
figure  d'un  Lyon  qui  eft  bleflé  d'une 
flèche  qu'elle  tire  avec  fes  dtnts&qiii 
la  rompt,  ne  pouvant  joindre  cejuy  qui 
Vd.  décoché. 

10.  BonPaJleur. 

On  ne  peut  mieux  reprefenter  un 
bon  Pâfteur-  quepar  fEmblêmedela. 
Lune  qui  eft  un  Aftre  toujours  en 
mouvement  &  qui  emprunte  fa  lu- 
mière du  Soleil,  pour  lacommumquer 
à  la  Terre,de  même  que  doit  faire  un 
Pafteur,  tirer  feslumieresdes  S.Efcri- 
tures  pour  les  communiquer  à  fon 
Troupeaux. 

II.  Vaillant  &  Feilîant, 

Le  Lyon  eft  la  fymbole  de  la  vail- 
lance &  de  la  vigilence  parce  qu'il 
dort  les  yeux  ouvert  &  qu'il  eft  animal 
folaire. 

I  2,  pcuce  A'fort. 

Il  n'y  a  point  de  Mort  plus  dou- 
ce a  un  grand  Capitaine  que  lorsqu'- 
il meurt  en  triomphant  fur  fes  Enne- 
mis en  combattant.  \^oilà  poirrquoi 
il  a  pour  Symbole  un  Rameau  d'O- 
live ^undeCypréspnfle  enfautoire. 

AERE- 
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ABREGE'  HISTORIQUE  "^ 

De  la  Naiffancc ,  de  la  Vie,  &  de  la  Mort  Je 

MARIE       II. 

DU      NOM 

REINE  D'ANGLETERRE 

De  Gloricufc  Mémoire. 

DEVISE.  1.  Cœlum  Sociavit. 

1.  Regao  Nata.  Po"*^  ^^  ^^"^  ^^  ^^"  hcurcufe  Niii- 

fance  au  Mois  de  Mai. 
Sur  laNailTance  de  Sa  Majefté. 

,     .                    ,        //  Pour  d'un  prochain  bonheur  être  le  ty^e 

Le  Soleil  condenfant  uue  tendre  rojtey  heureux , 

Dont Thetis  aime  la  douceur,  j^^  ^-^^  ^^  \^.^^  ,.^^„^„,  „o«/ placèrent 

Me  créa  pour  être  admirée  :  ^^^  Dieux 

On  ne  peut  mettre  à  prix,  mafirme&  ^^^^^  ^^^^  y^^^^^^  celui  tini  tout  le 

ma  blancheur:  monde  éclaire. 

En  ma  tout  eji  parfait  y  &  pour  corn-  ^^   Nature  renaît ,  on  Moit  fleur, r  h 

ble  ef  honneur]  Terre  • 

Pour  la  Couronne  jefuis  née,  q^  ^^,^^  ^^^.,  f,  fi,. f  officieux, 

Qui  pour  ces  doux  ej/dts  nous  tout  dam 

Une  Perle  dans  fa  Nacre  ,  d'une  ^'^  ^"f^"-' 

grofleur  &  d'une  beauté  c^Ntraordi-  ^cs  Jumeaux  ligne  du  Zodiaque , 

nairc;  avec  ces  paroles:  Je  fuis  née  ^Jj^^,  ^^^^^^^     ^^.^^  ^^^ 

pourlaCcurc^ne.  faifant  a.nl.  allufi-  ^rSrre  app.ninon  e^  de  huau^u- 

onalagloneuledcninccqu.con.  Tout  le  monde  f^aïc  combien 

duiroK  fa  Majeitc  au  Tronc.  q                     ^             l^ç,,. 
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heureufement  Sa  Mâjeflé  a  rempli 
toutes  les  hautes  efperances,  qu'on 
en  avoit  conçues. 

3.  E  putore  Vigor. 

Sur  fon  Origine  de  la  Maifon 

d'York. 

On  ne  mefiinie  point  pour  une  feule 
grâce  ; 
De  mon  corps  la  'vive  blancheur  y 
jointe  à  mon  embaumante  odeur. 
Font  que  des  autres  fleurs  tout  le  bril- 
lant f  efface , 
A  mon  augufte  trône  je  fais  encore  hon" 

neur  ; 
Car  de  fes  autres  Lis  la  beauté  je  fur- 
pajfe. 

Un  beau  Lis  en  fleur  ,  avec  ces 
paroles  :  yUlufire  mon  origine.  Sa 
Majefté  excellant  en  toutes  fortes  de 
Vertus  >  tant  Chreftiennes  que  Ro- 
ïales ,  a  ajouté  un  nouvel  éclat  à  u- 
ne  Maifon  déjà  aufli  illuftre  qu'an- 
cienne. 

4.  Utile  dulci  mifcunt. 

Pour  fes  progrés  dans  les  belles 
Connoiflances 

ï>e  la  Nation  en  moi  l'art  polit  les  pré- 
fens, 

Et  comme  un  chef  d' œuvre  on  m* ad- 
mire y 

Tandis  qu  en  Varrofant  à,  la  terre  je 
rendit 

La  pure  eau  que  ma  fource  en  tire. 

(Jefi  ainft  que  je  fûts  un  aimable  joyau 


Raffetnblant  avec  ordre  6*  futile  eÎT 
le  beau. 

Une  belle  fontaine  qui  arrofe  & 
fertilife  la  Terre  ,  avec  ces  paroles  : 
Pour  l'utilité  &  pour  V agrément. ^oVit 
donner  une  Idée  de  l'heureufe  appli- 
cation que  Sa  Majefté  apponoit  à 
cultiver  dans  fes  heures  du  relâche. 
Les  admirables  talcns  dont  ellecom- 
muniquoit  le  fecours  d'une  manière 
aufli  obligeante  que  gtnéreufejàceux 
qui  lui  donnoient  une  fi  noble  c- 
mulation. 

5.  In  Sale  Dulcis. 

Pour  fon  Education  Chreftienne 
dans  une  Cour  déréglée. 

Qtie  Ton  ad?7iire  en  moi  la  vertu  laplus 
pure. 

Nageant  dedans  unfons  bourbeux. 

yy  refpire  un  air  pur ,  i!X  des  volup- 
tueux 

Veulent  en  vain  me  ■  corrompre  avec 
eux  : 

Car  aidé  du  fecours  d'une  heureufè  na* 
ture  y 

Je  fuis  doux  au  milieu  d'une  forte fau* 
mure. 

Un  Poiflbn  qui  conlerve  fa  dou- 
ceur naturelle  malgré  tout  le  fel  de 
mer ,  avec  ces  paroles  :  tJMa  dou- 
ceur triomphe  de  ce  quil  y  a  de  plus  a- 
mer.  On  ne  fauroit  ignorer  com- 
bien heureufement  Sa  Majefté  s\.ft 
défendue  contre  ce  que  la  volupté 
a  de  plus  attraint 

6.  Ut 


6.  Ut  Corona  évadant. 

Pour  la  progrès  des  grâces  de  fa 
Pcrfonne. 

Je  perds  ai'ec  plais  mon  agréable  é- 

dut  >      « 
D<f  mes  feuilles  le  Icau  nuage , 
Pour  devenir  des  Dieux  le  morceau  JJ- 

Itcat , 
Et  s  y  trouve  un  grand  avantage. 
*Je  change  en  fruit  mes  fleurs ,  ma  uni' 

tante  beauté 
Se  convertit  en  Majeflé. 

Une  Grenade  en  fleurs,  de  laquel- 
le Heur  fe  forme  une  couronne  avec 
ces  paroles  :  afin  que  je  fois  courouné. 
Pour  infinuer  que  comme  Sa  Majc- 
ftc  a  vu  croître  les  charmes  de  fa 
beauté  dans  les  premières  années  , 
dans  un  âge  plus  avancé  ,  cet  ad- 
mirab.age  disgrâces, a  comme com- 
pofe  là  couronne. 

7.  Ne7no  me  impunh 
Pour  û  Beauté. 

Si  mon  vif  incarnat  (îr  ma  tendre  jeu- 

neffe 
Raviffent  un  Mortel  qui  voudrait  les 

fittrtr. 
Le  Ciel  de  peur  qu'il  ne  me^lejfej 
M'a  donné  de  quoi  l'en  punir , 
Ma  vertu  ne  nuit  points  je  prens plat- 

fil-  â plaire, 
Mats  je  puis  me  vangcr  d'une  maiu  te- 

meratre. 


Une  Rofc  avec  des  Epines,  avtc 
ces  paroles  :  finfp:>e  un  amour  re- 
fpeciueux.  Sa  Majeftc  étoit  d'rne 
aullî  ravinante  beauté,  que  fa  \'crtu 
étoit  accomplie. 

8.  tJlCicat  jnter  omnes. 

Pour  la  Majefté  de  fa  Perfcnnc  5c 

l'éclat  de  Tes   Chrétiennes  8: 

Royales  Vertus 

Que  font  auprès  de  moi  ces  ierv.sQorpi 

lutnineuxt 
Qui  fort  loin  jettent  de  gros  feux. 
Et  plufteurs  étoiles  ternirent  t 
Mes  rayons  les  leurs  où'curcijjcnt  t 
Tonte  feule  je  vaux  plus  que  mille  d'en- 
tre eux. 

La  Lune  avec  ces  paroles  :  Mon 
éclat  fut  ombre  à  mille  autre.  Pour 
marqiKT  que  la  Majefté  a  de  beau- 
coup (urpallé  toutes  les  perfonnesdc 
fon  rang;  &  été  un  exemple  inimi- 
table à  un  très-grand  nombre  d'il- 
lullres  &  de  verrueufcs  ptrionncs 
qui  failoient  la  gloire  de  fa  Cour. 

p.  Suavi  medulamine  mulcet. 

Pour  Ton  humeur  engageante  & 
Pacifique. 

De  la  dtfcorde  les  efforts 

Cèdent  à  ma  douce  harmonie  ^ 

Par  le  charme  de  mes  accords^ 

Autrefois  Tlftlesful  bâtie: 

D*un  Peupltdiviféjajfure  le  bonheur ^ 

Les  unifiant  paYmadouieur. 

0^2  Pour 


La  Lired'Amphion ,  avec  laquel- 
le il  édifia  les  murs  de  Thebes  avec 
ces  paroles  :  Ma  douceur  charme  ^ 
unit  tous  les  cœurs.  C'eft  ce  qu'au  pié 
de  la  lettre  a  très  heureufement  fait 
Sa  Majefté,  unifiant  les  différentes  in- 
clinations des  divers  peuples  qu'elle 
a  gouvernez. 

lO.   Confring»  ç^  Auxilior. 

Pour  fa  Prudente  conduite 

f^oiant  fondre  fur  mêi  la  vague  infur- 

montable , 
Je  lui  cède  &  courbe  le  doi  ; 
Mais  remontant  d' abord  t  aux  tremblant 

Matelots , 
y' indique  un  fatal  banc  de  fable; 
Pliant  ainfîfort  à  propos, 
Je  fç aime  confirmer  &  je  fuis  fecou- 

rable. 

Un  tonneau  flotant  fur  un  Banc 
de  fable  pour  îe  faire  éviter  aux  Ma- 
riniers, avec  ces  paroles.  Ma  pru- 
dence me  conserve  c^  fauve  les  affi.igés. 
Pour  marquer  que  Sa  Majcflé  a  dé- 
couvert toutes  les  fecretes  menées 
de  fcs  Ennemis  &  du  repos  de  (ts  fu- 
jets;  &  la  Prudence  avec  laqueHe  el- 
le a  conjuré  les  tempêtes  qui  l'ont 
menacée. 

11.  Probat. à"  A^probat, 

Pour  fon  jugement  exquis»  & 
fon  bon  goût. 

Très  équitabkment  i  je  juge  det  mé- 
taux,  * 


Ils  ne  m'éludent  point  lors  que  jt  Usé' 

prouve , 
J'en  montre  évidemment  tX  It  bon  (T 

le  faux  y 
A  V épreuve  du  feu  celui-ci  pur  fe  trou- 

ve; 
Et  l'autre  fe  brife  en  morceaux: 
Je  conferve  Por  pur  ,  mais  le  faux  je 

reprouve. 

Une  Pierre  de  touche  ,  qui  mar- 
que au  juflc  la  valeur  des  métaux, a- 
vec  ces  paroles:  J'éprouve  ^  je  cow 
ferve  ;  pour  marquer  l'heureux  dif- 
cernement  &  le  bon  choix  que  Sa 
Majefté  faifoit  des  chofes. 

II.  Orbefuo  Major. 


Pour  faSagelTe. 

Pour  mes  regards  perçans  il  nejî  p»ini- 
de  myflére. 
Dés  ténèbres  les  plus  épais  » 
Le  beau  jour  tckre  je  fais  ; 
Je  gouverne  fî  bien  ma  volante  lumiè- 
re. 
Qu'à,  point  nommé  totljours  f  achève  ma 

carrière, 
Pour  le  combler  de  biens  je  fuis  lefag^ 

Roi, 
D^un  monde  plus  petit  que  moi. 

Le  Soleil  avec  ces  paroles  :  Pks 
grand  que  le  monde  que  f  éclaire.  Elle 
fera  toujours  un  exemple  inimitable 
deSageflé  &de  Royales  Vertus.Cet- 
te  Dtvife  inlînuë  encore, que  l'cten- 
duë  de  Ion  efprit  furpulToit  celle  de 
fes  vaûes  Etats. 

ï^.AIa' 


Ij.  Malo  wtori  ^Mam pêliui. 

Pour  fa  Pieté, 

Je  garde  un  tréfor  de  candeur , 
Dout  le  Ciel  a  fait  mon  partage  ; 
t.^a  propreté  fait  mon  bonheur  t 
1)e  la  bonté  du  Ciel  jejltme  tant  ce 

Que  la  mort  méfait  moins  de  peur. 
Que  ce  nui  peut  ternir  f  éclat  de  ma 
bLincheur , 

Une  Hermine,  de  laquelle  les  Na- 
turaliftesdifcnt,  qu'elle  a^mc  mieux 
mourir  que  fc  faiir ,  avec  ces  paro- 
les :  y  aime  mieux  mourir  que  me  tâ- 
cher. Pour  marquer  que  la  Pieté  a 
trés-conûamment  éclaté  :  Tes  plus 
grands  ennemis  lui  rendant  jullice 
à  cej  égard  ,  avouant  qu'elle  poiVé- 
doit  dan<  un  degré  trés-éraincntcct. 
te  admirable  &  rare  Vertu. 

14.  Minus  maliquÀmterroris. 

Pour  Tajurticc. 

.** 

tS^Cêncorpj,  de  feu  paroit  un  funefîe 

brandon , 

Prêt  d'emùrafer  toute  la  Terre 

Quand  je  paroi j  fur  tHortfon , 

Tous  ks  mortels  du  Ciel  redoutât  le 

Tonnerre^ 
Mais  qu'aprenendent'ili  dt  une  feinte 

rtgeur 
Quand  un  prompt  repentir  de  f  arme  fa 
colère? 
Je  fais  moins  de  mal  que  de  peur. 


III 

Une  Comète  avec  ces  paroles.  Je 
fais  plus  de  peur  que  de  mal.  Pour 
montrer  que  la  juftice  de  ùMajeftc 
n'a  jamais  fervi  à  fa  vengeance, l'em- 
ployant pour  rerenis  Tes  Sujets  in- 
grats dans  le  devoir ,  Se  non  pas  pour 
les  perdre. 

ij,  Terrareddo  quod  À  Cœlo  ac- 
cepi. 

Pour  ÙL  libéralité. 

Sans  [avoir  d'eu  leur  vient  une  four  ce 
féconde  t 

tJ^ille  arides  Terroirs  ,  t/ijles^lan- 
gutjfans 

Je  fertilife  tous  les  ans  ; 

Tel  ejl  le  fort  heureux  des  pais  que  j  in- 
onde: 

Si  le  Ciel  ma  combla  de  fes  riches  pré' 
fensy 

Ce  fut  pour  tn  remplir  le  monde. 

Le  Nil  dont  la  fource  quoi  qu'in- 
connue ,  fournit  une  (i  grande  abon- 
daiice  d'eaux  qu'il  inonde  &:  fertili- 
fe  de  vaflcs  campagnes  ,  avec  ces 
mots  :  Je  rends  à  la  Terre  ce  que  me 
donne  le  Ciel.  Pour  marquer  cène  ge  - 
nercufe  libéralité  qui  s'ell  commu- 
niquée par  des  routes  inconnues  à 
un  nombre  infi  i  de  pauvres  &:d  au- 
tres iliuikcs  difgraciez. 
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1 6,  Neminem  defpkio. 

Pour  fon  humilité.  . 

Quoi  quen  moi  tout/oit  grand,  illuflre 
merveilleu:>( 
De  l'humilité  je  fais  gloire  : 
Bnllànt  dans  le  plus  haut  des  deux, 
Jefouffre  quen pajjant ,  mofufquune 
ombre  noire^ 
Et  j'aime  â  rencontrer  les  yeux  , 
Du  mortel  qui  me  voit  d'un  air  rejpe' 
■    Eîtieux. 

Le  Soleil,  qui  quoique  la  plus  il- 
luftrc&  la  plus  parfaite  de  toutes  les 
créatures ,  communique  fa  bien-fai- 
faute  chaleur,  &  fon  aimable  clarté 
aux  autres  créatures,  (ans  dilUnction, 
avec  ces  paroles  .•  Je  ne  dédaigne  per- 
fonne  ;  pour  donner  une  Idce  de  la 
charmante  bonté  ,  avec  laquelle  Sa 
Majefté  accucilloit  tous  ceux  qui  a- 
voient  le  bonheur  de  l'aprocher. 

37,  Meas  ohfervate  'vias. 
Pour  fon  naturel  Laborieux. 

Suivant  VinflinB  de  la  Nature, 
Je  hais  fur  tout  roiftvité  ; 
Ménagère  du  temps  je  recueille  en 
Eté, 
Ce  qu  inutilement  on  cherche  en  lafroh 

dure:. 
Tous  mes  foins  Mortels  devenez.; 
Comme  moi  vigilans  &  fages  devenez.. 

Une  Fourmi ,  avec  ces  Paroles  : 

Confiderex,  ?nes  voyes  &  fiiez,  fages  ; 


pour  marquer  l'afliduitc  avec  laquel- 
le Sa  Majeflé  s'occupoit  à  pluheûrs 
ouvragres,  dans  fes  heures  de  loifir. 

1 8.  Mihifoli ,  propi  intUeri  li" 
cet. 

Pour  Sa  Magnanimité. 

Digne  Roi  des  oifeaux  j'en  conferve  l*e- 

jiimet 
En  foûtenant  toujours  ma  haute  Di' 

gnité. 
En  tout  autre  on  pourrait  nommer  tê* 

mérité. 
Le  moindre  des  efforts  de  mon  cceur 

Magnanime. 
Sans  être  par  f  éclair  ni  la  foudre  «- 

rêté 
y^aproche  du  Soleil  par  un  ejjor  f^bli- 

me. 

Un  Aigle  qui  dans  fon  efTor  rc 
garde  le  boleil  en  face  ,  &  l'appro- 
che de  prés  ,  avec  cts  paroles  :  // 
n'appartient  quà  moi  de  le  voir  de  fi 
prés  ;  pour  inlimier  qu'il  n'appar- 
tient qu'à  d'auifi fublimcs  gtniesqu*. 
étoit  le  fien  ,  d'entreprendre  les 
haut  delleins  qu'elle  a  formés,  &  vii 
réuflir. 

ip.  Solus  cor  tneum  cûmmovet& 
aperit. 

Pour  fon  Amour  Cou  jr gale. 

Mon  cœur  d  s  glace  à  d'autres  jeux, 
Aime  du  Soieil  feul  les  foins  officieux^ 
Qîtand  ici  fes  raions  il  lance: 

Mou- 


hf  ouvrant  ilzoitfur  moi  ce  que  peut 
fapefence^ 
'Et  cormne  je  le  fuis  des  yeux. 
Hiïas  pourquoi Jaut- il  que  fou  fort  ifo- 

rteux 
Me  fijfe  Jt  f^uvent  regretter  fort   ah- 
fence  ? 

La  fleur  Héliotrope ,  qui  regar- 
dant ic  Soleil ,  avec  ces  paroles  :  Lui 
feu/  touche  ciT  ouvre  mon  cœur.  Car 
aiiîfi  que  cette  fleur  eft  confacice  au 
folcil  qui  l'a  tait  épanouir  Se  l'attire 
aprcs  foi ,  par  une  fecrete  &  admi- 
rable (ympatie  ;  de  même  le  cœur 
de  (a  dcfunre  Majcfte  a  ctc  terme  à 
toute  autre  pafllon.qu'à  celle  de  Ion 
Illuftre  Epoux ,  qu'elle  cherilibit  a- 
vec  une  tcndrefle  ians  égale. 

2  0.  Ut  uni'verfo  Orbi  imper  émus. 

Pour  Ion  Mariage. 

Le  ciel  qui  nous  créai  dedans  nos  corps 
a  mis , 

La  Venitu  qui  nous  fait  vaincre  nos  en- 
nemis ; 

Et  de:  animaux  les  Rois  être  y 

Si  le  monde  voit  nattrey 

Ceux  de  la  terre  ^  Ponde  d  Pun  de 
nous  fournis , 

Un  Lion  &  une  Licorne ,  ce  der- 
nier étant  félon  les  NaturaliltLs,  un 
Animal  amphibie  ,  avec  ces  mots  : 
Pour  commander  d  tout  le  monde  :  tai- 
fant  a  lufion  à  l'empire  qu'e>.eicent 
CCS  deux  animaux  fur  ceux  delà  ter* 


rc,  &  de  la  mer;  pour  montrer  de 
quel  poids  leur  union  a  été  aux  af- 
faires de  ce  temps- là. 

2  T .  Heroum  Confort. 

Pour  le  temps  de  fon  Mariage 
dans  le  Mois  de  Novembre. 

Par  mille  marques  de  valeur  y 
Les  Héros  vivent  dans  PHtJîotre'. 
Avec  plaifr  je  viens  infpirer  cette  ar- 
deur 
Au  Prince  qui  fera  bientôt  couvert  de 

gloire , 
Qit.vid  feutre  aujigne  Belliqueux  y 
Je  yens  par  ma  vertu  les  hommes  cou- 
rageux. 

Le  Soleil  au  Signe  du  Sagitairc,a- 
vec  ces  paroles  :  Je  ?n  allie  aux  Hi- 
rosy  faifant  allufion  i  fon  alliance  a 
rillullre  Héritier  des  famcufes  Mai- 
fons  d'Orange  &  de  Naffau  ,  donc 
la  gloire  remplit  le  monde. 

2  2,  Mecum  Tacem  Fero. 

Pour  fa  venue  en  ces  heureufes 
Provinces. 

Quand  du  Ciel  irrité  les  eaux  fe  dé- 

ùordérent , 
Et  toute  la  Terre  inondèrent , 
Le  Ciel  pour  ma  Vertu  du  danger  me 

fjuvay 
Pour  à  ceux  quavec  moi  les  iudis  é- 

purgnérent, 

Anon- 
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Annoncer  une  Paix  qui  âe  tiens  les 
combla. 

La  Colombe  de  l'Arche  revenant 
avec  une  branche  d'Olivier,  (ymbo- 
]e  de  la  paix,  avecces  paroles:  y '^/>- 
porte  1(1  Paix  fur  la  Terre.  La  Paix 
générale,  fuivit  de  prés  Theureufe 
arrivée  de  Sa  Majcfté  en  Hollande. 

35.  Ex  unione  àulce  melos. 

Sur  la,  belle  Harmonie  de  fon  Ma- 
riage. 

Quelle  eft  belle  la  Sympathie 
Qtii  charme  l'ejprit  &  le  {ens  ! 
Des  doux  fous  que  de  moi  je  rends, 
Chacun  fe /eut  Pâme  ravie: 
L'accord  de  mes  divers  accens, 
C^mpofe  cette  mélodie. 

Un  Ciflrc,  avec  ces  paroles:  Cok- 
tûrté  &  charmant  ;  pour  infinuer,  que 
comme  un^  Ciftre  cft  compolé  de 
plufieurs  cordes,  qui  ont  toutes  un 
îbn  différent,  mais  qui  étantartifte- 
ment  touchées,  font  un  merveilleux 
accord  ;  auflî  les  différentes  inclina- 
tions de  leurs  Majeftez  ont  fait  un 
Compofé  charmant,  tant  qu'a  duré 
leur  union. 


24.  Pra  cunBis. 

Sur  fon  NOM,  qui  commen- 
ce par  la  lettre  M. 

"Tant  que  les  beaux  Arts  fleuriront , 


V  arithmétique  ty  l'Mcrittsrel 
Pour  ma  beauté,  mon  prix,  les/àvâHsl 

^A!  aimeront, 
D^unfi  beau  fort  ,   pour  toujours  je 

m^ajfure  ; 
Avec  ce  que  je  vaut:,  ^  ma  belle  quar* 

rure, 
D^  autres  lettres  jamais  ni  égaler  ne 

pourront. 

Cette  même  lettre  ,  avec  ces  pa- 
roles. Elle  vaut  feule  plus  que  toutes 
les  autres.  Car  \'M  dans  le  nombre 
Romain  vaut  feule  plus  que  les  au- 
tres, DCLXVl,  &  tant  que  les 
beaux  arts  fleuriront,  on  l'admirera 
pour  la  beauté  de  fa  forme,  &  pour 
îbn  prix. 

2  5".  Infauflos  O riens  fugat. 

Sur  fon  avènement  à  la  Couronne 
&  la  reftauration  de  la  Monar- 
chie Angloife,  &c. 

Je  quite  les  ondes  f aie  es. 
Pour  ranimer  ce  qui  languit, 
A  peine  mes  ratons  ont  les  cimes  do- 
ré et, 
Quils-vont  chercher  la  fombre  nuit 
Dont  j  ai  les  horreurs  diffipées. 

Un  Soleil  fortant  de  la  Mer,  à  l'ap- 
parition duquel  les  oileauxnodur- 
nés  &c.  difparoiflent ,  avec  ces  paro- 
les i:  Mon  apparition  dijftpe  les  méchans» 
Ce  qui  infinue  aflez  clairement  les 
heureux  effets  qu'ont  produit  la  ?€- 
nlië  de  Sa  Majefté  en  Angleterre  ,  & 
foa  élévation  fur  le  Trône» 


26.  Me  ditiientem  diri^rt. 

Pour  Cà  Politique. 

Je  fuis  d'un  merveilleux  ufi^e;' 
Toûjeun  coafiiint  i  égal  {J  j âge. 
y  indiqua  lesmomenSi  Us  heures^  Us 

joursy 
Du  Soleil Tadmir aile  cêurs  , 
M.vs  de  ce  que  je  puis»  je  lui  dêis  ren- 
dre hcmmage  : 
Les  autres  je  g9uverne  aidé  de  fin  fe- 
cours. 

Un  Cadnii  au  Soleil  ,  qui  en  c- 
tant  regarde  ,  indiquw  pour  le  h'vcn 
public,  les  temps  t<  les  heures,  avec 
ces  parles  :  Qiiand  il  m'.iidei  je  gou- 
verne les  autres  ;  pour  donner  une  i- 
dcc  de  la  Sageflc  avec  ia^-jcllc  Sa 
Majeftc  ,  aidée  du  Ko:  ion  Soltil,a 
gouverne  T Angleterre. 

27.  Alôque  Defendùque. 

Pour  fon  Gouvernement  partiailicr. 

Sans  me  reprocher  d'tncûnjlancey 
VcHs  combien  utile  je  fuis. 
Et  jufquoii  >\  tend  m  A  puijfance 
Par  les  Vaijjeaux  que  j*y  conduis^ 
Cette  f lira  tout  en  al-ondamet 
lundis  qtie  j'en  defens  t approche  aux 
ennemis. 

La  Mer  qui  baigne  A  arrofe  une 
Jfle  qu'elle  enrichit  pat  le  moyen  de 
/onNegoceA  nourrit  par  fcs  pi>illbns 
empêchant  par  fcs  vagues  l'abord  de 
iès  Ennemis,  avec  ces  paroles  : /f/tf 
Nourris  &  je  la  Protegcy 
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2  8.  Manent  tamen  infiux unique 
fequuntur. 

Pour  la  Douceur  de  fon  Gou- 
vernement. 

Sur  la  mer  mon  pouvoir  s'étend  y 
Tout  y  reçoit  mon  influence-, 
On  ny  voit  aucune putjfance 
S' op pi) fer  À  mon  afcendant. 
Car  je  règne  injenfiblement , 
Conferiant  dans  les  Eaux',  (j  l'vrd,f 
C7  l'abondance. 

La  Lune  qui  fait  enfler  &:  baiiVcr 
la  mer  par  une  influence  infcnlib^c 
&  rcgltc,  avec  ces  paroles.  Elle  m  0- 
btit  fans  peine,  ij y  maintient  f  ordre. 
C'a  ctc  avec  une  douceur  &  une  fa- 
geli'e  incomparable  que  Sa  Majeflc 
s'cTi  t'ait  obcir  des  peuples  de  fcs  trois 
Ro)aumcs. 

ip.  Ipfa  cufiodia  terret. 

Pour  fa  conduite  en  rabfciKC 
du  Roy. 

Que  mon  Augufte  Epoux  Je  divertijfe  au 

Bois , 
Qtte  fa  vertus  'exerce  J  punir  finfoUn^e, 
Nos  Liotneauxfûus  v:a  defuj'e 
7^  craignent  point  du  Cocq  Li  voix. 
Car  VdlLr.t  pour  eux  je  découvre  (!7  je 

lois.. 
Le  Bajilic  avant  que  fon  venin  illoiice. 

Une  Lionne  qui  veille  àladetcnfc 
<^e  Tes  petits  qu'elle  garde  dans  un  an- 
tre, contrcles  atteintes  du  Coq  aux 
R  rc- 
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regards  perçans  avec  ces  paroles:Afrt 
vigilance  lui  donne  de  lalerreur.Four 
marquer  l'infatigable  foin  avec  lequel 
SaMajeftéveilloit  à  la  tranquilité  de 
fes  Sujets  pendant  l'abfeuce  de  Ton  II- 
luflre  Epoux. 

30.  Hanc  unam  fecula  plura  vident. 

Sur  la  perfeaion  de  toutes  ks 
illuftrcs  qualitez. 

^fon  fort  ejl  glorieux  comme  il  efl fans 

fareily 
Et  fofe  en  mon  effort  m' approcher  du 

Soit  il  y  '  ' 

Sans  craindre  que  fin  feu  me  bleffei 
En  tout  admirable  &  parfait 
^e  ne pouvois  être  en  effet. 
Que  rare  oufeul  en  mon  efpece. 

L'Oifeau  Phcenix  qui  fiirpaffe  de 
beaucoup  tous  les  oifeaux  enBauté. 
Auffl  excellent  en  ma  nature  que  rare 
en  mon  efpea  ;  pour  donner  une  Idée 
de  Texcelience  de  toutes  les  auguftes 
qualitez  laflembléesdans  laperfonne 
de  SaMajefté. 

3  3  •  Q}^^  pl^^  ^'^^^  »  fninùs  durât. 

Sur  fa  prompte  Mort. 

'T9ttt  le  monde  étonné  du  brillant  dent 

je  fuis  y 
Doute  Jî  le  Soleil  réclaire  y 
Ou  fi  quelque.  Aflre  enféuy  favorable  à 

la  terre  , 
Y  tient  tous  les  yeux  éblouis  \ 


Mais  cet  éclat  leur  fert  autant  quil 

mefï  contraire^ 
latit  plus  fat  de  brillant,  tant  plutôt  je 

finis. 

Un  flambeau  qui  le  confume 
d'autant  plus  vite  que  fa  flamme  re- 
double ,  avec  ces  paroles  :  plus 
de  lueur ,  moins  de  vie.  L'appUca- 
tionavcc  laquelle  le  haut  génie  de  Sa 
Majefté  s'attachoit  aux  occupations 
fublimes  ,  a  pu  contribuer  à  étein- 
dre fon  humeur  radicale,  &  avancer 
fa  Mort. 

^2.  A  cœJo pereutior  ut  ànemine  vnh 
nerer.  » 

Sur  fa  courte  maladie. 

A  peine  fuisfe  au  monde  où  je  iharmt 

les  yeux  y 
Quil  faut  à  la  mort  me  refoudre  : 
Quoi  quinn9cent  fur  moi  tombe  lafoU" 

dre. 
Mais  mon  fort  doit  être  admiré  ; 
Si  je  meurs  dans  ?na  fleur,  cefiquanx 

Dieux  confacréy 
Je  dois  être  affrancMdes  vers  &  de  h 
poudre.  . 

■ 
Un  Cèdre  que  la  foudrç  abbat,  & 
eft  ainlî  confervé  de  la  corruption  , 
avec  ces  mots  :  Lt  Ciel  m^abhat  de 
peur  quon  ne  me  deshonnere.  Cela 
pourroit  infinuer  que  le  Gif  1  Tappcl- 
lant  à  foî.aïant  voulu  lui  épargnertou- 
tcs  les  douleurs  d'une  longue  mala-; 
die. 


;;.    Curfum  meum  imptiîit  ^  fid 

nomini  meo  majorent  dat  glo- 

rijm. 

Sur  la  fin  des  cfpcnnccs  qu'Ellc 
donnoir. 

Les  Rocher i  qui  bouchent  won  lit , 

En  tant  de  torrens  me  divifent , 
G)ue  Pcn  voit  fur  mes  Eaux  tout  com- 
merce interdit , 

Mais  les  mêmes  hras  qui  m^épuifenty 
Comme  chacun  d'entre  eux  de  mot  fa 

four  ce  prit  j 
Par  tout  ou  vont  leur  s  flot  s ,  mon  nom 

ils  éternifcnt. 

Une  Rivière  dont  les  Eaux  font 
divifccs  par  des  Rochers ,  des  Caf- 
cadcs ,  6cc.  forment  pluficurs  tor- 
rens, avec  CCS  mot.:  Ils  détournent 
mes  Eaux ,  mais  ils  publient  ma  gloire. 
Les  beaux  Elprits  voyent  bien  leurs 
cfperanccs  fatalement  échouées  par 
la  mort  de  la  Reine }  mais  les  plain- 
tes qu'ils  en  feront,  porteront  auflî 
la  gloire  de  fon  Nom  jufqu'au  bout 
du  monde. 

;4.  Cœlum  ipfum  ipflus  occafum 
luget. 

Sur  le  temps  de  Sa  Mort. 

Min   ahfcnce  d'horreurs  va  remplir 

tout  le  Nord. 
Les  Mortels  quefy  laife  attrijlés  de 

mon  fort  y 
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Font  fiicco^hcr  à  tint  d' allumes. 
Qu'ils  vnfent  d'inutiles  pleurs^ 
Pour  leurs  maux  fermt  -  il  des  char- 
mes, 
Ouand  la  Nature  en  deïiildfffcchtfcs 
humeurs , 
Et  que  le  Ciel  s'épuifc  en  larmes. 

Le  Soleil  au  Signe  duVerfc-Eau, 
avec  ces  paroles:  Le  Ciel ry.éiiie pleu- 
re fa  perte.  On  voit  que  dans  ce 
mois  le  Soleil  ell  fort  éloigné  de  no- 
tre climat -f  &  que  les  pluies  6c  les  nei- 
ges quj  tombent  abondamment  des 
Cicux,  font  autant  de  larmes  qu'ils 
joignent  à  celles  que  donnent  tous 
les  peuples  du  Nord  à  cette  illullre 
Prince  fie. 

;f.   In  ortu  i^  occafu  praclarus. 

Sur  les  circonftances  de  Sa  Mort. 

D'un  pas  vite  Cîf  réglé  Je  marche  en  la 
carrière , 

^c  j'ouvre  avec  éclat ,  {5?  que  j'achè- 
ve a  in  fi  y 
Comment  pourrois'je  être  oh  fc  tir  ci , 

Moi  qui  de  l'Univers  fuis  Punique  lu- 
mière ? 

Amoureux  de  TbetiSy  tl  fait  Ji  beau  me 
voir , 

Quand  je  qui  te  fon  lit  y  que  quand  j'y 

rentre  au  joir. 

Un  Soleil  couchant,  avec  ces  pa- 
roles :  Aujfi  glorieux  à  mon  coucher, 
qu'à  mon  lever;  Pour  marquer  que 

tur 
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i'ux  quclqu'cndroit  de  la  vie  ou  delà 
mort  de  SaMajellé,  qu'on  fafle  at- 
tention j  elle  y  paroît  toujours  fc m- 
blablc  à  elle-même,  &  infiniment 
au  dcflusdetouc  ce  qu'il  y  a  d'illu- 
fhe  au  monde. 

3(5.  Illic  plus  m'icat. 

Sur  fon  état  glorieux  par  fa  Mort. 

Elle  y  reluit  avec  plus  d'éclat. 

Pajfant ,  tu  'vois  fous  ce  Tomheau , 
Ce  que  la  ^erre  eut  jamais  déplus  beau , 


Le  Corps  de  Vllîujîre  MARIE. 
Mais  fi  tu  cherches  [es  vertus  ^ 
lu  fais  des  éforts  fuperflus: 
On  ne  les  "voit  qu'en  i^autre  vie. 

La  couronne  d'Ariadne  qui  fut 
placée  pat  le  Dieu  Bacchus  parmi  les 
AÛTCs ,  pour  y  reluire  avec  beau- 
coup plus  d'éclat  que  fur  la  terre, 
a  été  choifie  pour  nous  dépeindre 
la  place  de  l'Ame  de  Sa  Majefté, 
qui  fuivant  fes  oeuvres  &  les  pro- 
mefles  du  Très-haut ,  reluit  prefen- 
tement  avec  la  même  fplendeur 
que  les  Bien- heureux  ,  qui  font 
dans  le  Ciel. 
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Figilence.  66.   12. 

Virginité.  66.  j  j. 
ViteJJe,  vty  célérité. 

Vivre  fans  craindre  la  mort.  114.12. 

Volonté.  66)   14. 

Volupté.  IQ2.    II. 

JJranie.  P4.   I2. 

l^wré-,  ibid.  13. 

Z. 

Zèle.  6j.'i^. 
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